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AVANT-PROPOS' 


Les lettres de la Collectio Sirmondiana, ainsi appelée 
du nom de leur premier éditeur, le jésuite Jacques Sir- 
mond, sont au nombre de 147, constituant ainsi le lotie 
plus important qui nous ait été conservé de la Corres- 
pondance de l'évéque de Cyr. 


1. Les manuscrits. 


Plusieurs manuscrits nous en ont transmis le texte : 
un manuscrit de la Bibliothéque nationale de Naples, 
le Neapolitanus-Vindobonensis 6 (Cavale. 32 — Vindob. 
Suppl, gr. 54 — Kollar X XIII), saec. xi, dont il sera 
parlé en détail, un manuscrit de la Bibliothèque Vati- 
cane, le Vaticanus graecus 630 (olirti 427), saec. xvi 
med. 13 enfin un manuscrit de la Bibliothèque nationale 
de Berlin, le Rcrolensis graecus 41 (1445 Philippicus — 
86 Meerm. — 138 Clar.), saec. xvi*. Le Codex- Patmen- 


l. Sur la Correspondance en général voir Introd., t. I, SC 40 
(1955). 

2. Décrit en detail par Mgr Devreesse : Codices Vaticani gracci, 
t. III, Codd. 604-866 recens. R. Devreesse, Vatican 1950, p. 36. 
Voir aussi Ed. Schwartz, Acta conciliorum ecumcnicorum IX, 1, 2, 
Preface, p. xi. Par suite d'une erreur de pagination les pages 80- 
97 sont absentes, niais le texte se continue en fait sans lacune et 
le manuscrit est complet. 

3. Sur le, manuscrit de Berlin, voir W. Studemuxd et L. Cohn, 
Verzeichnis der griech. Handschriflen der Künigl. Bibliolhek su Ber- 
lin, t. I (1890), p. 14. Comme tous les manuscrits ayant appartenu 
À la bibliothéque du college de Clermont et mis en vente, en 1764, 
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«515 706, saec. xi-xn *, contient, sons les numéros XXIV, 
XXV, XXVI, XXI et XVI le texte des épitres 19, 20, 
22, 23 cl 58 de la méme collection, fournissant pour cha- 
cune de ces épîtres quelques leçons nouvelles 2. 

L'examen détaillé que nous avons fail des trois pre- 
miers manuscrits d'aprés les photographies mises à notre 
disposition par VInstitut de Recherche et d'Histoire des 
Textes, nous a conduit à une double certitude. D'une part 
le Vaticanus 630 dérive du manuscrit de Naples dont il 
n'est qu'une copie'. Ce manuscrit, orné aux armes de 
Paul 111, qui fut pape de 1534 à 1549, cl qui porte l'ins- 
cription Liberalilate Pauli 111 Pont. Max., d'une fort belle 
écriture et fort soigné, est sans corrections ultérieures ni 
notes marginales; simplement le copiste ayant en neuf 
passages (p. 13,49,73. 102.106, 107, 126, 154,159) oublié 
au cours de son travail un ou plusieurs mots, a lui- 
méme rétabli dans la marge le texte omis, auquel il ren- 
voie par un signe d'appel; il rectifie aussi parfois les 
erreurs d'accentuation commises par son modèle. 

Il apparait, d'autre pari, que le Berolensis 41 est bien, 
lui aussi, dérivé du Neapolitanus, copié sinon sur l'exem- 
plaire méme de Naples, du moins sur un représentant de 
sa famille. Ce manuscrit, moins soigné que le précédent, 
et qui omet par erreur la lettre 175 à Jean de Gcrmanicie, 
se trouve déparé par un assez grand nombre de fautes; 
aussi les corrections y sont-elles nombreuses, les unes du 


aprés la suppression de l'ordre des jésuites, ce manuscrit porte la 
mention, inscrite sur le premier feuillet : paraphe au désir de. ïar- 
rest du 5juillet 1763. 

|. Sur ce manuscrit, voir t. 1. Introd., p. 66 s. 

2. M. l'abbé M. Richard a bien voulu nous signaler l'existence 
d'un autre manuscrit, aujourd'hui inaccessible, des lettres de Théo- 
doret, qui ne semble pas avoir été trés remarque jusqu'ici : Chel- 
tenham, Phitlipicus 16.410 : Thcodorcti epistulae gracce 8? chart, 
saec. xvi, 205 ff., reliure aux armes d'Alexandre Farnésc. Ce ma- 
nuscrit est depuis 1946 aux mains de la firme William II. Robinson 
Ltd (16 & 17 Pall Mail, Londres). Scion M. Richard, il est à pou 
prés certain que ce manuscrit dérive du manuscrit de Naples. 

3. Telle était déjà l'opinion de Schwartz (cf. ACO II, 1, 2, Préf., 


p. xi). 
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copiste lui-même qui, en se relisant, a rectifié d’après le 
modèle qu'il transcrivait, d'autres, en plus grand nombre 
et d'une main postérieure, toujours effectuées d'après le 
texte napolitain. Quelques conjectures, apparemment, de 
la même main qui a fait les corrections, et. dont certaines 
peuvent être retenues, se lisent dans la marge : elles 
n'ont en principe pas plus d'autorité que les conjectures 
arbitraires d'un philologue moderne. 

Un seul manuscrit fait donc autorité pour rétablis- 
sement. de notre texte : le Neapolitanus. Jusqu'au début 
du xviii0 siècle ce manuscrit a fait partie d'un lot 
appartenant aux moines du couvent des Augustins de 
S. Giovanni a Carboncra de Naples, oü il se trouvait par- 
mi une centaine d'autres manuscrits grecs, dont quelques- 
uns fort anciens. Ta bibliothèque de ce monastère, qui 
semble avoir été à une époque antérieure plus riche 
qu'elle no l'était alors, avait appartenu au cardinal Scri- 
pandus x. 

Entrés *,en 1718, la demande de l'empereurd' Autriche 
Charles VI, dans la bibliothéque impériale de Vienne, 
ces manuscrits y restérent jusqu'en 1914. A cette date, 
le Codex Neapolitanus fut envoyé à Strasbourg pour 
étre étudié par Schwartz, qui n'eut pas le temps de l'uti- 
liser avant la déclaration de guerre. Caché alors dans 
les caves de la bibliothéque de cette ville, il parait y 
étre demeuré jusqu'en novembre 1918. Ce n'est qu'en 
1923 que les manuscrits napolitains furent enfin remisa 
la bibliothéque nationale de Naples oü ils se trouvent 


|. Cf. B. de Montfaucon, Photographia gracca ,1708), p. xxm 
(recensio bibliothecarum gracearum, in quibus manuscript! codices 
exstant). 

2. Sur l’histoiro détaillée de ces manuscrits depuis le début du 
xviii siècle, que nous nous bornons ici à résumer, voir E. Mar- 
tini, « Sui codici Napoletani restituti dall'Austria », in Atti delta 
Reate Accadenda di Archeologia, Letiere. e Relle Arti (di Napoli), 
Nuova Seria, Naples, t. IX, 1926, p. 157-182 : ms* grecs, p. 164- 
168, et aussi Bartolommeo Ca pesso, « Sulla spogliaziono della Bi- 
bliotheca napoletana nol 1718», in Archivát storico perla province 
uapoletana, a. Π] (1878), p. 561 s. 
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aujourd'hui '. Ces manuscrits sont au nombre de 98, dont 
22 grecs. Ceux-ci sont mentionnés et décrits par Kollar 
dans son Catalogue (Ad Fr. Kollarii, Ad Petri. Lambs* 
cii Commentariorum de Augustissima Bibliotheca Caesa- 
rea Vindobonensi libros VIH Supplementorum liber pri- 
mus posthumus, Vienne 1790), p. 194-208. C'est à ce lot 
qu'appartient notre Neapolitanus- Vindobonensis 6. 
C'est un in-quarto, en parchemin, de 202 folios numé- 
rotés, d'une belle écriture, datant du xi? siécle. Chaque 
page contient 18 lignes, sauf seize qui en ont 19 2 et une 
seule 17 :. Le premier folio porte mention, en latin, du 
nom des plus anciens propriétaires du manuscrit.; on y 
lit : Monasterium Constantinopolilanorum ad Chalcopulas 
dictum, et aussi : Isle liber est Athanasii ep. Ilieracensis. 
L'épitre à Sporacius contre Néstorius certainement 
apocryphe * — y occupe les folios 1-9Y. Le texte des 
147 lettres que nous éditons s'étend du folio 10r au folio 
202v. Malheureusement le manuscrit n'est plus aujour- 
d'hui en parfait état. D'une part, l'ordre des feuillets a 
été troublé, les folios 174r-183v et 184r-202v se trouvant 
intervertis. D'autre part, le manuscrit contient deux 
lacunes, l'une aprés le folio 181v, l'autre à la suite du 
folio 183v, où le texte s'arréte brusquement sur les mots 
ἐρωτώμεν δε ὑμ« . Ces lacunes sont indiquées dans le ma- 
nuscrit par une main récente, qui en a précisé l'importance 
par référence à l'édition de Sirmond, et Kollar les signale 
dans sa description, en les expliquant soit par une cou- 


1. Sur cette restitution voir E. Martini, « Per la rivendicazionc 
dei codici napoletani », in Bolletlino del Bibliofilo, a. I (Napoli 1918- 
19) fasc. 4-5, 11-12, G. Coggiola, « Tl ricupero dei cimclli bibliogra- 
phie! italiani b, in Emporium, vol. XLIX, n? 292 (avril 1919) et 
E. Modigliani, Catalogo degli oggelti d'arto e di storia restituti 
dairAustria Ungharia ed esposti nel It. Palazzo Venezia in Homa, 
Rome 1928. 

2. Fol. 15v, 22, 31f, 37' 44", 56r, 59r, 59v. 60", 70', 115V, 123", 
138", 142V, 144', 187v. 

3. Fol. 36v. 

4. Ce texte ne fait que répéter littéralement le ch. 12 du liv. IV 
de VHacr. fab. Comp. [ΡΟ 83, 432-437). 
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pable négligence chez ceux à qui appartenait le manu- 
scrit soit par l’injure du temps. Elles affectent l’une et 
l’autre l'épitre 147 à Jean l'économe (— Sinnond 1032, 
13 - 1037,43; 1039s.;Schulze-Noesseli 1260,21 - 1269,22; 
1271,21 - 1274) ». 


2. Les éditions. 


Les lettres de Ia Collectio Sirmondiana furent éditées 
pour la premiére fois en 1642 par le Pére Jacques Sir- 
mond, au tome III (p. 898-1041) des œuvres complètes 
de l’évêque de Cyr 14à la suite de l'Histoire Religieuse. 
Sirmond, le premier, utilisa pour en établir le texte le 
manuscrit de Naples, ainsi que le prouvent à la fois 
l'adresse au lecteur les leçons adoptées et le témoi- 
gnage explicite du cardinal Barberini qui, en février 
1639, écrivait au savant jésuite : A’unc Theodorclum 
tuum exspectamus..., codicem neapolitanum ab Holstenio 
obtler inspectum brevi ad nos perlatum, iri spero ». Cepen- 
dant un certain nombre de leçons retenues nous prouve 
qu'il utilisa aussi le Berolensis 41, qui se trouvait alors 
dans la bibliothéque du collége de Clermont. 


l. Pour la partie du texte comprise dans ces deux lacunes 
nous avons eu naturellement recours au Vaticanus 630 et au Bero- 
lensis 4]. 

2. ^ Beati Theodoreii episcopi Cyri opera omnia in quatuor 
tomos distributa, quorum plurima gracce, quaedam etiam latine 
nunc primum prodeunt : graeca cum maniiscriptis exemplaribus 
diligenter collata, latinae versiones ad graccaruin normam exactae 
et recognitae. Cura et studio Jacobi Sirmondi Societatis Jesu pres- 
byterii. Lutetiae Parisiorum sumptibus Sebastiani Cramoisy et 
Gabrielis Cramoisy, MDCXLII, cum privilegio regis», 4 vol. in-iol. 

Le texte est suivi d'un index epistolarum Theodoreli. 

3. o In his Vaticanum codicem exhibuimus, quo etiam usus est 
Cardinalis Baronins in Annalibus. Postea Neapolitanum alterum 
nauli, varias ex eo lectiones Vaticano apographo castigatiores sele- 
gimus suoque loco edendas curavimus ». 

4. Sirmondi opera, Venise 1728, t. IV, p. 508. 
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En 1769 Noessell, à qui Schulze, qui préparait une 
nouvelle édition des œuvres de Théodoret 12 avait con- 
fié le soin d'éditer la Correspondance, reprit générale- 
ment le texte de Sirinond, non toutefois sans le vérifier 
à son tour dans le Codex Neapolitanus, dont il adopta 
contre Sirinond un certain nombre de leçons. C'est le 
texte de Noesselt qui se trouve reproduit au tome 83 de 
la Patrologic grecque de Aligne (c. 1173 B-1409 A). 


3. L.a lettre 83. 


Il faut faire un sort particulier h l'épitre 83, adressée à 
Dioscorc, qui figure aussi ailleurs que dans les manuscrits 
dont il a été jusqu'ici parlé. Cette lettre, en effet, est 
entrée dans une collection de lettres d'auteurs divers qui 
a été introduite dans une des collections des actes de 
Chalcédoinc. il faut citer : 


1) un manuscrit de la Bibliothèque nationale de Vienne, 
auquel nous n'avons pas eu accés, le Vindobonensis hist, 
gr. 27, saec. xn, l’un des principaux manuscrits des 
actes du Concile. Ce manuscrit fut acheté à Constanti- 
nople par l'ambassadeur de l'empereur Maximilien II 
d'Autriche auprés des Turcs, Ogier de Busbeck, qui le fit 
passer ensuite dans la bibliothéque impériale (sur ce 
manuscrit cf. E. Schwartz in Abhandlg. d. Bayer. Akad. d. 
Wiss., XXXII, 2, p. 8 s.). 

2) un manuscrit de la Bibliothéque Vaticane, le Vari- 
canus graecus 1455, sacc. xiv 3, en papier de soie, recueil 
trés mélangé contenant, une collection de lettres rela- 


l. « Beati Theodoreii episcopi Cyri opera oinnia ex recensione 
Jacobi Sirmondi denuo edidit, graeca e codicibus locupletavit, anti- 
quiores editiones adihuit, versionoin iatinam recognovit (et va- 
riantes lectiones adjecit loan. Ludov. Schulze. Halae MDCCLXIX». 
L'édition parut de 1769 à 1774, en 5 tomes cl 10 vol. in-8°. La cor 
respondancc occupe la deuxiéme partie du tome IV (p. 1060-1274], 
parue on 1772. 

2. Brève description dans H. Liet zmann, Apollinaris von Laodicea 
und seine Scinde, Texte und Unlersuchungen, Tübingen 1904, p. 100. 
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lives ait concile de Chalcédoine éditée par Schwartz 
(AGO IL 1, J) * La lettre 83 de Théodore! est placée 
entre une lettre de saint Léon et une autre d'Anatole de 
Constantinople aux fol. 207v-209r, dont nous avons pu 
avoir les photographies. 

Selon Schwartz, c'est d'un manuscrit trés semblable 
au Vindobonensis hist. gr. 27 qu'aurait clé transcrite 
dans le Vaticanus gr. 1455 la deuxiéme partie de la col- 
lection des épitres (14-22) qui font suite à la seconde 
action de Chalcédoine relative à Dioscore. Cela expli- 
querait assez bien l'accord que l'on constate presque 
toujours, à propos de la lettre 83, entre ces deux manus- 
crits et, au contraire, les différences qui existent entre 
eux et le manuscrit de Naples et ses dérivés. 

3) une traduction latine (A) éditée pour la premiére 
fois par Schwartz (ACO I, 5, pars 2, p. 315-318) figurant 
dans le. Codez Veronensis 59, sacc. vi. fol. 77v (incipit epis- 
tula sanctissimi Theodoreti episcopi Cyrri ad Dioscorum 
Alexandrinum post primam ante secundam Ephcscnam). 

4) enfin, des fragments syriaques (£) contenus dans 
le manuscrit Mus. firit. Add. 12156, saec. vi '. 

De l'épitre 83 le Père Garnier, dans son Auctarium 
(p.101-106) paru en 16843, donna apres Sirinond une 


1. Sur les collections publiées par E. Schwartz cl les raisons pour 
lesquelles CCS lettres ont été retenues, voir P. Galtieii, « Le cente- 
naire d'Ephése. Rome et le concile », dans RSR 21 (1931), 1G9-199, 
260-298. 

2. Sur ce manuscrit, sans doute antérieur à 562, voir XV. XVhigut, 
Catalogue of Syriac manuscripts in the British Museum, acquired 
since the year 1838, t. II. Londres 1871, p. 639-648, où il porte le 
n8 DCCXXIX. 

3. Y Beati Theodoreti episcopi Cyri operum tomus V, nunc pri- 
mum in lumen editus, cura cl studio Joannis Garnerii, presbyterii 
c Societate Jesu, opus posthumum, Paris, ΜΡΟΓΧΧΧΙΝ », in-fol.— 
Le. P. Garnier étant mort en 1681, l'ouvrage parut par les soins du 
P. Hardouin, son successeur à la téte de la bibliothèque du collège 
de Clermont. Le livre contient cinq dissertations dont ht seconde 
traite des ouvrages de l'eveque de Gyr. Dans la partie réservée à la 
Correspondance, Garnier étudie les circonstances dans lesquelles 
les lettres ont été écrites, leurs destinataires et leur contenu. 
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nouvelle edition d'aprés le Var. gr. 1455, ainsi que le 
prouvent d'une maniére évidente les legons adoptées, 
préférant ainsi assez souvent l'autorité de ce manuscrit 
à celle du manuscrit de Naples. Noesselt reprit le texte 
de Garnier, non toutefois sans recevoir, lorsqu'elles lui 
paraissaient meilleures, les leçons du Neapolitanus. 
Enfin Schwartz, utilisant tout le materiel décrit plus 
haut, a donné de cette lettre (ACO H, 1, 2, p. 48-52) une 
excellente édition critique, sans avoir pu cependant 
mettre à profit le manuscrit de Naples. 


4. Lia présente édition. 


Si méritoire que soil en général le travail accompli 
par nos prédécesseurs et quelle que soit la valeur du texte 
déjà proposé dans les éditions antérieures, la lecture 
que nous avons faite, à notre tour, du manuscrit de 
Naples nous a permis de penser que ce texte était encore 
perfectible en certains passages. C'est pourquoi, si le texte 
que nous proposons ici ne diffère pas profondément de 
celui de Noesselt, le dernier éditeur de la Correspondance, 
on verra qu'il s'en écarte cependant parfois. Notre souci, 
quant à nous, a été de rester le plus fidèle possible au texte 
du Neapolitanus. Il apparait, en effet, que les cas où une 
correction au texte qu'il nous offre peut se justifier sont 
somme toute assez rares. C'est pourquoi nous n'avons 
avancé de conjecture que d'une maniére exceptionnelle. 

L'épitre à Jean de Germanicie, qui avait été omise 
par Sirmond au tome III de son édition des œuvres de 
Théodore! et rejetée sous le numéro 147 à la fin du tome 
IV (p. 702-704), où elle fait suite à l'écrit contre Nesto- 
rius adressé à Sporacius et faussement attribué à l'évéque 
de Cyr *, porte en fait dans les manuscrits le numéro 125. 
Nous l'avons naturellement rétablie à sa vraie place 
dans notre édition. De là une double numérotation à 
partir de la lettre 125, le premier numéro étant celui de 
l’épître dans les manuscrits, le second, indiqué entre 


1. Voir supra, p. 12, n. b, 
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parenthèses, celui qui lui avait, été attribué par Sirmond 
et toujours maintenu après lui. On trouvera à la fin du 
tome III un tableau de concordance entre les deux numé- 
rotations, celle des éditions antérieures et la nôtre. 

Comme dans le premier volume, nous avons marqué 
les incipit des folios - ici en fonction du Neapolitanus— 
à l’intérieur du texte et indiqué dans la marge le numéro 
du folio correspondant. Il nous est parfois arrivé, dans la 
disposition même du texte et, par suite, de la traduction, 
de ne pas suivre la division adoptée dans les éditions 
anterieures. En quelques cas, en effet, il nous est apparu 
que cette division ne respectait pas le sens. 

D'une façon générale, nous avons suivi, pour la rédac- 
tion de l'apparat critique, les principes qui nous avaient 
déjà guidé dans l'édition de la Collectio Palmensis *. 
Nous avons donc, ici comme là, supprimé tout ce qui ne 
nous paraissait pas présenter un intérét véritable. Ainsi 
n'avons-nous pas cru devoir mentionner toutes les notes 
marginales, d'ailleurs peu nombreuses et, sauf trois ou 
quatre, sans intérét, qui figurent dans le manuscrit de 
Naples. Ces notes sont diverses, les unes cherchent à qua- 
lifier le genre des lettres, d'autres sont des correct ions ou 
des gloses, soit du copiste lui-méme, soit d'une main 
postérieure, parfois méme trés récente. Au reste, le lec- 
teur (xvie siécle ?) qui avait entrepris de qualifier le 
genre des lettres parait s'étre vite lassé, puisque de telles 
notes n'existent plus aprés le folio 32. De méme nous 
avons délibérément renoncé à faire mention de toutes 
les variantes orthographiques sans grande importance, 
telles que v éphclcistiqucs et t souscrits omis, visant seu- 
lement à fournir l'essentiel. 

Une premiére traduction de ces lettres fut établie au 
xvie siécle par Federicus Metius à l'intention du car- 
dinal Baronius, sur un manuscrit du Vatican, qui est 
certainement le Vaticanus 630, copie du Neapolitanus. 
C'est d'aprés cette traduction que Baronius cite dans ses 
Annales ecclesiastici un assez grand nombre de fragments 


1. Cf. t. I, Inlrotl., p. ΤΟ. 


Corrctpondance. Il. - 
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des lettres de l'évêque de Cyr, parfois même des épîtres 
entières. Dans son avertissement au lecteur, Sirmond 
explique que cette première traduction ne fut jamais 
publiée et déclare ignorer ce qu'elle est devenue. Aussi, 
lorsqu'il édita la Correspondance, dut-il en établir lui- 
méme une nouvelle *. C'est cette traduction qui a été 
reprise par Noesselt, avec quelques légéres modifications, 
dues aux leçons nouvelles adoptées, et qui se trouve 
reproduite telle quelle dans Migne. 

Par contre, pas plus que de la Collectio Palmensis il 
n'existait jusqu'ici de traduction frangaise de celte col- 
lection, qui n'a fait non plus l'objet d'aucune étude philo- 
logique -- Cette situation, en un sens avantageuse, n'a pas 
été sans nous créer, en certains cas, quelque difficulté. 
Notre plus grand souci a été de donner de ces textes 
souvent délicats une traduction à la fois agréable et 
exacte, parfois méme aussi littérale que possible dans les 
passages à caractére proprement théologique. 

Dans les notes nous nous sommes surtout attaché à 
résoudre des problémes de chronologie et d'identilica- 
lion, soit des destinataires des lettres, soit d'autres per- 
sonnages, au total assez nombreux, auxquels il est fait 
ici ou lu allusion. Cependant, sur ces deux points, nous 
nous sommes souvent borné à renvoyer le lecteur à l'intro- 
duction générale et notamment au chapitre consacré 
aux correspondants. Mais, par ailleurs, nous n'avons pas 
hésité à multiplier les notes susceptibles de faciliter 
d'une maniére ou d'une autre la lecture de ces lettres, 
si importantes pour la connaissance non seulement de 
la personnalité de l'évéque de Cyr, mais aussi de sa 
doctrine et de l'histoire religieuse de son temps s. 


l. Quid eu Romae postea factum sil nescimus, nisi quod in lucem 
constat non eriisse. Quocirca... ne Latina versio decsset, quia Metiana 
carebamus, nostram substituimus. 

2. Alinverse de la Coll. Patm. (cf. t. I. Inlrod., p. 69-70 et les notes). 

3. Au R. P. Canivet, qui a été cette fois encore notre réviseur et 
à qui notre travail doit mainte amélioration, nous sommes heureux 
d'exprimer ici notre gratitude pour la conscience autant que pour 
l'amabilité avec lesquelles il a bien voulu s'acquitter do sa lâche. 


> NZ 


SIGLES 


Neapolitanus-Vindobonensis 6 xie s. 
Vaticanus gr. 630 
Berolensis gr. 41 χνι” s. 


milieu du xvie s. 


Les cinq manuscrits suivants n'interviennent pas pour l'ensemble 


de l'édition : le troisiéme est utilisé pour les cp. 19, 20, 22, 23, 58, 
les quatre autres pour l'ép. 83. 


Α 


S 
P 
B 
V 


Veronensis 59 vic S. 
Brit. Mus. Add. 12156. milieu du v:? s. 


Patmensis 706 xic-xne s. 
Vindobonunsis hist. gr. 27 XIIe s. 


Vaticanus gr. 1455 XIVe 8. 
codd. — consensus codicum 5ZA. 


Sirm. 
Noes. 


Auct. 


Sakk. 


Sirmond, Beati Theodoreti Opéra, Paris 1642. 

Schulze et Noesselt, Beati Theodoreti Opera IV, 
2, Halle 1772. 

Garnier, Beati Theodoreti Auctarium. Paris 1684. 

Sakkclion, Tou ααχαοιωτάτου Θεοδωοήτου επισκόπου 
Κύοου ἱπιστολαὶ δυοῖν δίουσαιν πΆντηζουτα, Athènes! 
1885. 


A partir de l'cp. 125, chaque épitre est affectée de deux numéros : 
le premier est celui qu'elle porte dans les manuscrits, le second celui 
qui lui est attribué dans les éditions antérieures. Une table de con- 
cordance est placée à la fin du dernier volume. 
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ΕΠΙΣΤΟΛΑΙ 
ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΥΡΡΟΥ 


1. TOY AYTOY ΕΠΙΣΤΟΛΗ 
ΠΡΟΣ ΔΙΑΦΟΡΟΝΙ «ΦΙΛΟΝΙ. 


To θαυμαστφ συμβούλω τὸν συνετὸν ακροατήν ὁ προφητι- 
kò συνέζευξε λόγο . Εγώ δὲ σου TÅ ὁσιότητι οὐχ ὦ ἀκρο- 
QT OUVETO, ἀλλ᾽ ὦ κριτὴ σοφὠ τε καὶ ἀληθεῖ, τὴν εἰ τὸν 
θειον ᾿Απόστολον συγγραφεισάν μοι δέδωκα βίβλον. Kai καθὰ- 
περ οἱ χρυσοχόοι τὴ βασάνω προσφέρουσι τὸν χρυσόν, ἰδεῖν 
ἐθέλοντε εἰ ἁἀκίβδηλὸ τε καὶ ἀπεφθο,, οὑτω ἐγὼ τίη oi 
θεοσεδεἰα τὸ σύγγραμμα προσενήνοχα, γνώναι βουλόμενο 
εἴτε ED 2χει, εἴτε TIVO δεῖται καθάρσεω . ᾿Αλλὰ καὶ ἀναγνού 
καὶ πέμψα , οὐδέν ἡμὶν, ὦ φίλη κεφαλή, rov εἰρημένων περ 
τούτου δεδήλωκα. H δὲ σιγἠ µε παρασκευάζει τοπάζειν 
ὦ τἀναντία περὶ ταύτη ψηφισάμενο ὃ κριτὴ οὐκ ἠθέλησί 
διὰ τοῦ μηνῦσαι λυπήσαι. ΛΟσον Toi|vov τὴν ὑποψίαν καὶ τὴλ 
περἰ TOO συγγράμματο ψήφον δηλώσαί μοι καταξίωσον. 


2. ΤΩ ΑΥΤΟ. 


Οὐκ οἶμαι rob θερμώ ἀἁγαπώντα ταϊ τών ἀγαπωμένων 
ὠδισι κρίνειν δρθὠ : κλέπτει yàp ὃ πόθο τὸ δίκαιον. Καὶ yå; 


Titulus: ΕΠΙΣΤΟΑΑΙ ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΥΡ] 
ΤΟΥ A ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ KYPPOY (KYPOY 7 
ΚΑΤΑ ΝΕΣΤΟΡΙΟΥ ΠΡΟΣ ΣΦΩΙΆΚΙΟΝ ΝΖ Theodoreti épis 
tula contra Xesloriuin et aliae epistulae latine i. tng. N || 4kpoi διὰ 
e^[oplo[v] ç [a ]o;v] sic legend, putavi 


1. En proposant de résoudre ainsi les deux abréviations conte- 
nues dans le manuscrit : Ocxç op'ofv] ç :λ]ο v]. De méme que la sui 
vante, l'ép. 1 ne porte en tcte ni le nom ni la fonction du destina 
taire, qui est le méme dans les deux cas. Toutefois les titres donné 
à ce correspondant montrent qu'il s'agit d'un homme d'Eglise 
peut-étre un évéque, niais rien ne prouve que cet évéque soit Euthe 


LETTRES 
DE 


THÉODORET ÉVÊQUE DE CYR 


1. Du MÊME, LETTRE A UN AMI RÉSERVÉ *: 


La parole du prophéte a rapproché de l'excellent con- 
seiller l'auditeur prudent *. Pour moi, en offrant à ta 
Sainteté le livre que j'ai écrit sur le divin Apótre 7, j'espé- 
rais trouver en clic non un auditeur prudent, mais un 
juge savant et sincére. El de méme que les orfévres 
approchent l'or de la pierre lorsqu'ils veulent voir si le 
métal est pur et bien affiné, de méme moi aussi, si j'ai 
envoyé à ta Piété mon ouvrage, c'est avec le désir de 
savoir s'il est. satisfaisant ou s’il a besoin de quelque 
correction. Cependant aprés l'avoir lu, tu nous las ren- 
voyé, téte chére, sans nous rien découvrir de ce que tu 
en as dit. Or ton silence m'améne à supposer que le juge, 
ayant porté sur ce livre une opinion défavorable, n'a pas 
voulu me contrister en rnc la manifestant. Dissipe donc 
ce soupcon et daigne rnc faire connaitre ton jugement 
sur l'ouvrage. 


2. Aü MÊME. 


Je ne crois pas que ceux qui aiment d'un ardent amour 
jugent bien les fruits de ceux qu'ils aiment : car l'amour 


rius de Tynne, comme l'avangait Garnier (Diss. IL, PG 84, 255 B), 
s'appuyant seulement sur l'amitié qui unissait les deux hommes. — 
Date : sans doute peu avant 448, car l'ép. 82 à Eusebc d'Ancyrc, qui 
est sürement antérieure à 449 (peut-étre 448), mentionne déjà le 
Commentaire de saint Paul dont il est ici question, avant la lettre 
113 au pape Léon, qui est de sept.-oct. 449 (ci. t. 1, p. 34). 

2. Cf. 1s. 3, 3. 

3. Le Commentaire des ÉpUres de saint Paul PG 82, 35-878), le 
seul des ouvrages de Théodoret sur le N. T. qui nous soit parvenu. 

4. Cf. ép. 1, h. 1. — Il y a tout lieu de penser que l'cpitrc 2 est la 
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22 THEODORET DE CYR 


ol πατέρε ὠώρα λάμπειν τὰ δυσειδἠ παιδία VOHI&OLOI κα 
παῖδε ὠσαύτω τὸ των πατέρων εἰδεχθέὲ οὐχ δρώσιν: οὔτς 
και αδελφὀ ἀδελφὸν βλέπει, οὐχ ὦ ἡ φῦσι,, ἀλλ' ὦ ἡ διὰ 
θεσι δείκνυσιν. Οὕτω τἠν or θειότητα κριναι TOŤ ἐμοι 
ὑπείληφα λόγοι . TOO φίλτρου τὴν ψήφον ἐξενεγκόντο . Meyi 
στη yàp ἁληοώ ἡ τὴ αγάπη ioxb , καὶ συσκιάζει πολλάκυ 
TOV φίλων οὐ μικρὰ πλημμελήματα. Tabt xwv τὸν πλοῦ 
τον, © φίλη μοι κεφαλή, εὑφημίαι τοὺ ἡμετέρου ἐταινίω 
σα λόγου : ἐγώ dE σου τὴν θεοσέβειαν | ἐπαγγέλλω τὸν αγαθὀ 
ἀντιδολήσαι Δεσπότην, βεβαιωσαι TO ἐργοι τὴν εὐφημίαν 
καὶ δειξαι τὸν ἐπαινούμενον, ὁποῖον TOv ἐπαινούντων ζωγρα 
φοῦσιυ οἱ λόγοι. 


3. EIPHNAIO ΕΠΙΣΚΟΠΩ. 


ʻO μὲν Ocio Απόστολο τὰ τοιαύτα ἀπαγορεύει συγκρὶ 
σει . “Ρωμαίοι yàp ἐπιστέλλων οὕτω ἐφη: “ωστε μὴ πρ: 
καιροΟ τι κρίνετε, £o ἅν ¿AON ὃ Κύριο, ο κα 
φωτίσει τὰ κρυπτὰ TOO σκότου καὶ φανερώσει τὰς 
βουλὰ cov καρδιών καὶ τότε ὃ ἑπαινο γενήσετα 
ἑκάστῳ ἀπὸ τοῦ ΘεοΟ. Μάλαδέ εικότω τοῦτο πεποίηκεν 
Ἡμεὶ μὲν γὰρ μόνα δρώμεν τὰ πράγματα: ὃ δὲ των δλω' 


8 pot codd. : oui. Sirm. || 8-0 ἰταινίωσα codd. : ἰταινίασα ser 
Sirin., vi vid., non recte | 9 ἑπαγγίλλω N : i s. L A ἀ.-- 1, ri 
θεοσεβεἰ παραγγέλλω 1. mg. À non eadem manu | 10 ἴργοι i. mg 
A alia manu : λόγοι ΝΖ 


réponse à une lettre dans laquelle l'ami, dont Théodorot avait sol 
licite l'avis, lui a fait connaitre enfin son sentiment. 

1. Sur Irenée cl. t. I, p. 29-30. — Si à la suite de Garnier (Disi 
II ad ep. 3, PG 84, 255-256), dont l'hypothése a été retenue pa 
K. Gün tu i.h (Theodoret von Cyrus und die K&mpfein drr orientalis 
chen Kirchc vorn Tvde Cyrills bis zur Einberufung des sogennanlei 
Hduberkpnzils (Progr. Aschalienburg, 1913, IV, p. 31) et pa 
Ed. Schwautz {ACO I, 4, p. xiu), on admet que le cas do conseieno 
proposé à Théodoret par l'évéque de Cyr est non seulement pratique 
comme l'observait déjà Tilvemont (Aiéni. hist, red., XV, 266) 


LETTRES 2-3 23 


abuse le jugement. C'est ainsi que les pères trouvent 
dans la laideur de leurs enfants une beauté éclatante, 
que les enfants également ne voient pas la laideur de 
leurs pères, que, de meme encore, un frère voit son frère, 
non tel que la nature, niais tel que son amour le lui 
montre. C'est ainsi, je crois bien, que ta Sainteté a jugé 
mes écrits : l'alTcclion t'a dicté la sentence. Car réel- 
lement immense est la force de l'amour, qui souvent 
jette une ombre sur les plus grands défauts de ceux qu'on 
aime. C'est parce que tu possèdes ce trésor de l'amour 


^ 


que tu as, Ô tête qui m'est chère, paré de tes louanges 
mes écrits ; pour moi, je demande à ta Piété de supplier 
le bon Maitre que les faits viennent confirmer ta louange 
et. que celui qu'on loue apparaisse tel que le dépeignent 


les paroles de ceux qui le louent. 


3. A l’évêque Irénée 1. 


Sans doute le divin Apôtre interdit-il semblables con- 
jectures puisque, écrivant aux Romains, il s'exprime 
ainsi : « C'est pourquoi ne jugez rien avant le temps 
jusqu'à ce que vienne le Seigneur: il mettra en lumiére ce 
qui est caché dans les ténébres et manifestera les desseins 
des coeurs, et alors chacun recevra de Dieu la louange 
qui lui est duc » Et il a bien raison de parler ainsi. Car, 
pour notre part, nous ne voyons que les actes, tandis 


mais d'une brûlante actualité et que c'est Irénée lui-mcine qui est 
placé devant un cas de ce genre, on comprendra alors la mort dont 
il est question dans l'ép. comme étant la perte de son diocése et les 
idoles à adorer comme étant la doctrine monophysite. Or Théodo- 
re! l'engage à ne céder qu'à la force : ce conseil ne pouvait étre 
donné qu'en 448, au temps oü l'on discutait encore sur l'édit impé- 
rial et où l'on se demandait si telle était bien la volonté de l'empe- 
reur. Dans ce cas, l'ép. 3 daterait de la meme époque que l'ép. 110. 

2. / Cor. 4, 5, attribué par erreur à Γ/ρ. mu liotnains, où il est 
vrai que saint Paul parle aussi (2, 16 s.) du jugement de Dieu au 
dernier jour. 
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24 THÉODORET DE CYR 


OEO καὶ των ταΟτα δρώντων ἐπίσταται τὸν OKOMOV, καὶ 
τούτω μᾶλλον ἡ TOi ἐργοι δικάζων ἐκφέρει τὴν ψήφον. 
Ουτω στεφανώσει τὸν θεῖον ᾿Απόστολον γενόμενον Toi | Ίου- 
δαίοι ὦ ᾿Ιουδαίον, καὶ τοὶ κατὰ νόμον «o υπὸ νόμον, καὶ 
τοὶ ἀνόμοι ὦ ἀνομον. Διὰ yàp τὴν TOV πολλών ὠφέλειαν 
TOi τὴ ὑποκρίσεω προσωπείοι ἐχρήσατο: οὐ κὀλακο 
ἁσπαζόμενο βίον, καὶ κέρδο ἐπιζήμιον ἑαυτφ μηχανώμενο : 
ἀλλ' OÙ τὴν διδασκαλίαν προσέφερε τὴν ὠφέλειαν πραγµα- 
τευόμενο . Ὁ μὲν οὖν θεσπἑέσιο Παολο, ὦ ἐφην nón, τὸ 
θειον ἀναμένειν κελεύει κριτήριου. Επειδἠ δὲ καὶ twv μειζὀ- 
νων κατατολμώμεν, καὶ θεολογία τὴ ὑπὲρ νοῦν καὶ λόγον 
ἁπτόμεθα, οὐ βλασφημία ἁφορμὰ κατὰ rob ἀνοσίου ἐπι- 
ζητοΌντε  ŒPETIKOÙ , αλλά τὴν εκείνων ἀσέθειαν ἐξελέγ- 
νοντε καὶ ὦ χωροΌμεν τὸν Ποιητήν ἀνυμνοοΟντε , οὐδέν 
ἀπεικὸ δρώημεν ὧν πρὸ τὴν ὑμετέραν ἀποκρινόμενοι πεΌῦσιν. 

Ὑπέθεσθε τῳ λόγω δυσσεβἠ δικαστήν, αἴρεσιν δεδωκότα 
δύο τισίν ἀθληταΐ εὐσεθεία, ώστε δυοιν θάτερον δράσαι, ἡ 
θ0σαι δαίμοσιν, ἡ opa εἰ τὸ πέλαγο JSipal* καὶ τὸν μὲν 
ἁρπάσαι τὸ δεύτερον, καὶ προθύμω ει τὸν βυθὸν κυβιστήσαι" 
τὸν δὲ μηδετερον ἑλέσθαι: αλλά τὴν τῶν ειδώλων λατρείαν 
παραπλήσιο τῷ προτέρω βδελύξασθαι, εαυτὀν δὲ uñ παρα- 
δοῦναι Toi κύμασιν, ἀλλ᾽ ἀναμειναι βία τοῦτο παρ᾽ ἑτέρου 
παθειν. Οὕτω ταΟτα TP λόγω διασκευάσαντε , ἠρεσθε MOTE- 
po αὐτοῖν ἀμεινον δεδρακέναι δοκει. Ἐγώ δέ οἰμαι καὶ ὑμὶν 
συνδοκεἰν τον δεύτερον ἀξιαγαστότερον εἰναι. Οὐδὲ yàp προσ- 
ταττόμενον XP τινα εαυτόν ὑπεξάγειν, ἀλλα προσμένειν ἡ 
τὸν αὐτόματον ἡ τὸν βίαιον θάνατον. Καὶ τοῦτο διδάσκων ὃ 


3 ἀκόστολον N Z : Παῦλον a. coir. A | 4 ὦ ὑπὸ νόμον N et add. 
s. I. A alia manu : om. 7 νόμου Sirin., ut app., sine sensu || 17 δυοιν 
c corr. À : Óviiv XZ | 21 βδίλὺ aoOq A : δδιλύ. X Z | 25 ante 
κροαταττόμινον verbum μή 1. mg. add. A, ul vid., non rede 


l. Sur le mot τχοπο, que nous traduisons par intention, voir 
l'art, de M. Haul, « Le guetteur cl la cible, les deux sens do σζοπὀ 
dans la langue religieuse des chrétiens », in REG, t. LXXIV, 1961, 
p. 450-468. 

2. Cf. / Cor. 9. 20-21. 


LETTRE 3 25 


que le Dieu de l'univers connaît aussi l'intention! de 
ceux qui les accomplissent et c’est en jugeant sur cette 
intention plus que sur les actes qu'il porte sa sentence. 
Ainsi couronnera-t-il le divin Apôtre qui s'est fait 
Juif avec les Juifs et qui s'est comporté avec ceux qui 
vivaient selon la Loi comme s'il était, sous la Loi et avec 
ceux qui vivaient sans la Loi comme s'il n'avait pas eu 
de Loi3. C'est, en effet, pour se rendre utile au grand 
nombre qu'il a pris les masques de la comédie, non qu'il 
embrassát le genre de vie d'un flatteur ni qu'il cherchát 
à se procurer un bénéfice condamnable, mais parce qu'il 
voulait le bien de ceux à qui il donnait son enseignement. 
Ainsi donc l'admirable Paul, comme je l'ai dit, nous invite 
à attendre le jugement de Dieu. Mais puisque notre 
audace va plus loin et que nous abordons la science des 
choses divines qui transcende la pensée et les mots, non 
pour chercher des occasions de blasphémer, comme font 
les hérétiques impies, mais, au contraire, pour confondre 
leur impiété et célébrer autant qu'il nous est possible 
les louanges du Créateur, nous ne ferons rien qui ne 
convienne en répondant à votre question. 

Vous avez supposé dans votre raisonnement le cas 
d'un juge impie qui a donné à deux athlétes de la foi le 
choix entre deux attitudes : ou sacrifier aux démons, ou 
se précipiter dans la mer; l'un a choisi promptement la 
deuxiéme solution et a sauté avec empressement dans 
les flots, tandis que le second n'a adopté aucune des deux 
attitudes, mais, tout en haissant autant que le premier 
le culte des idoles, au lieu de se livrer aux flots, a attendu 
qu'un autre lui infligeát de force ce traitement. Les faits 
ainsi exposés, vous m'avez demandé lequel des deux 
parait avoir le mieux agi. Pour ma part, je pense que 
vous considérez avec moi que c'est l'attitude du second 
qui est la plus louable. Car personne ne doit, s'Óter à lui- 
méme la vie, méme s'il en a reçu l’ordre, mais doit 
attendre que la mort vienne, naturelle ou violente. C'est 
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26 1HÉODOHET DE CYR 


Δεσπότη TOÙ ἐν τὴδε τὴ πόλει διωκο]μένου φεύγειν εἰ 
ἑτέραν παρεκελεύσατο: καὶ αὖθι κἀκείνην ἀμείθειν καὶ εἰ 
ἑτέραν ἀπιέναι πόλιν ἐκέλευσε. Ταοτα πεπαιδευμένο ὃ Θειο 
᾿Απόστολο TOO εθνἀάρχου τὰ χειρα διέφυγε καὶ οὐδέ τὴ 
φυγή τὸν τρόπον ἐσίγησεν- ἀλλ᾽ ὑπέδειξε τὴν σαργάνην TP 
λόγω καὶ τὸ TEÏXO καὶ τὴν θυρίδα, αὐχών επἰ τούτοι καὶ 
σεμνυνόμενο.. Ὁ γὰρ Ozio νόμο τὸ δοκοῦν αισχρὀν ἐποίει 
σεμνόν. Οὕτω ποτὲ μὲν Φαρισαίον, ποτὲ δὲ 'Ῥωμαίον ἑαυτὸν 
TPOONYOPELEV- οὐ τὸν θάνατον δειμαίνων, ἀλλ' ἐννόμω ἀγω- 
νιζόµενο . Οὑτω ἐπεκαλέσατο Καίσαρα, τὰ Tov Ιουδαίων 
ἐπιβουλὰ προμαθών: καὶ τὸν ἀδελφιδοῦν δὲ πρὀ τὸν χιλίαρ- 
xov ÎTEUWE καὶ τα τυρευθέντα μεμήνυκεν, οὐ τὴ παρούση 
βιοτὴ ἐφιέμενο , ἄλλα Toi Osiot νόμοι ἐπόμενο . | Οὐ γὰρ 
δή βούλεται nO ὁ Δεσπότη εἰ προύπτον εαυτοὺ ἐμθάλ- 
λειν. Καὶ τοῦτο ἡμὰ οὐ διὰ λόγων μόνον, ἀλλα καὶ διὰ πραγ- 
μάτων ἐδίδαξεν. Πολλάκι γὰρ τὰ μιαιφόνου τῶν ᾿Ἰουδαίων 
ἐξέκλινε χειρα . Καὶ ὃ μέγα δὲ Πέτρο , τών ἀποστόλων ὃ 
πρώτο , ἀπολυθεὶ τῶν δεσμών καὶ τὰ Ἡρώδου χειρα δία- 
φυγών ἀφίκετο μὲν εἰ τὴν οικἰαν τὴν Ἰωάννου τοῦ ἐπικαλου- 
μένου Μάρκου, καὶ τὴν ἐκείνων φροντίδα Aboa τὴ παρουσία 
καὶ σιγἠν ἰγειν κελεύσα εἰ οἰκίαν ἑτέραν μετέστη, πλέον 
λαθεῖν τή μεταδἁσει πειρώμενο . Το0το τὴ φιλοσοφία τὸ 
εἶδο εὑρήσομεν κἀν τὴ Παλαιδ. Καὶ γὰρ Μωὐσἠ ἐκείνο ὃ 
πολυύμνητο , ἀνδρεία τὴ προτεραἰα κατὰ ToO Αιγυπτίου χρη- 
σάμενο , εἶτα yvob τὴ ὑστεραία κατάδηλου τὸν φόνον γεγε- 
νημένον, ἀπέδρα, καὶ πολλὠν ὃδόν ἐξήνυσεν ἡμερῶν, καὶ τὴν 


7 inoiti codd. : no-tf Sinn., [ 23 xiv NZ: Α | 24 ανδρεία 
ΝΖ: -δρία A |, 24-25 Gata του Αιγυπτίου χρηοάµενο N Z : χρησάμενο; 
ζατὰ του Αιγυπτίου a. corr. À 


. Cf. Matth. 10. 23. 

Cf. H Cor. 11, 33. 
Cf. .-Id. 23, T. ; 22. 25. 
. Id. 25, 10-12. 

id. 23, 16-17. 

Cf. Act. 12, 5-12. 


Ong 
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ce que nous a enseigné le Maitre lorsqu'il a invité ceux 
qui étaient persécutés dans une ville à fuir dans une 
autre et, de nouveau, à quitter celle-ci cl à se retirer dans 
une autrel. C'est pour avoir regu cet enseignement que 
le divin Paul se déroba aux mains du gouverneur et ne 
lit méme pas silence sur la maniére dont il s'était enfui, 
mais rappela dans son récit la corbeille d'osier et le mur 
et la petite porte, se glorifiant et s'enorgueillissant de 
tout cela2. Car la loi divine rendait honorable ce qui 
parait déshonorant, Ainsi se disait-il tantót pharisien et 
tantót romain, non par crainte de la mort, mais pour se 
défendre selon la loi3. Ainsi en appela-t-il à César $lors- 
qu'il comprit le piége que lui tendaient les Juifs, envoya 
son neveu auprés du tribun et lit révéler à celui-ci les 
machinations dirigées contre lui6, non point par désir 
de la vie terrestre mais pour obéir aux lois divines. Car 
le Maitre ne veut pas que nous nous jetions nous-mémes 
en avant. El. cela il ne nous l'a pas enseigné seulement 
par ses paroles, mais aussi par ses actes, puisque c'est 
souvent qu'il s'est dérobé aux mains meurtriéres des 
Juifs. Le grand Pierre, de son cóté, lui, le Prince des 
apótres, une fois délivré de ses chaines et aprés qu'il 
eut échappé aux mains dTlérode, arriva à la maison de 
Jean, surnommé Marc, rassura ceux qui étaient là par 
sa présence, leur ordonna de garder le silence et passa 
dans une autre maison, essayant de se mieux cacher 
en changeant de demeure .. Cette forme de sagesse, 
nous la trouverons méme dans l'Ancien Testament '. 
C'est ainsi que le grand Moise, cet homme si célébre, 
aprés s'étre montré le premier jour courageux en face 
de l'Egyptien, lorsqu'il eut appris, le lendemain, que le 
crime était découvert, prit la fuite, parcourut un trajet 
de plusieurs journées de marche et gagna le pays des 


7. Pour ces deux exemples tirés dcl'A.T.,cf.Ex. 2,15 et 1 frois 19, 
| s. 


οι 
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Μαδιανῖτιν κατέλαβε χώραν. Οὕτω Ἠλία ὁ mavu τὰ τὴ 
Ἱεξάβελ µεµαθηκὠ ἀπειλὰ Toi ἀνελείν βουλομένοι ἐαυ- 
τὸν οὐκ ἐξέδωκεν, ἀλλὰ τὴν οικουμένην καταλιπὠυ ἔδραμεν 
εἰ τὴν ἵρημου. Et δὲ τὸ φυγεὶν Tov πολεμούντων τὰ χειρα 
ὁσιόὸν TE καὶ Θεώ -προσφιλὲ , πολλῳ δήπουθεν δσιώτερον TÒ 
uñ πεισθήναι τῷ κελεύσαντι αυτόν ÉQUTOO γενέσθαι φονέα. 
Οὐδέ yàp ὃ Κύριο εἴξεν εἰρηκότι vo διαβόλω: Βάλε σεαυ- 
τὸν ἁνωθεν κάτω. °OTE δὲ τὰ ᾿Ιουδαϊκὸ κατ αυτού καθὀ- 
πλισε χειρα διὰ TOv μαστίγων καὶ Tov ἁκανθών kai Tov ἠλων, 
καὶ τὴ KTIOEUW ἐπειγομένη Toi ἁλιτηρίοι ἐκείνοι πανω- 
λεθρίαν ἐπαγαγειν αὐτό | ὦ Δεσπότη ἐκώλυσεν, εἰδὼ TO 
πάθο τώ κόσμω σωτήριου. Διὰ τοι τούτο καὶ παρὰ τὸ πὰθο 
TOi ἀποστόλοι ἰλεγεν: Εὔξασθε ur εἰσελθεῖν εἰ ττει- 
ρασμὸν. Kai ἡμώ λέγειν ἐδίδαξεν Kai un εἰσενέγκη 
ἡμὰ εἰ πειρασμὀν. 

Μετασχηματἰσωμεν δέ, εἰ δοκει, μικρὰ τινα TOO προβλήμα- 
TO καὶ σαφέστερου μαθησόμεθα τὴν ἀλήθειαν- καὶ ἀφελόμενοι 
100 λόγου τὴν θάλατταν, φώμευ ξίφο ἐγχειρίσαι τὸν δικαστὴν 
ἑκατέρω TOv ἀθλητών καὶ προστάξαι τον οὐκ ἀνεχόμενον 
θ0σαι, τὴν οἰκείαυ ἐκτεμειν κεφαλήν: τί ovv àpa εὐ φρουών 
ἠυέσχετ' Ov αἵματι οἰκείω φοινἰξαι Trjv δεξιὰν, καὶ δήμιο 
ἑαυτοῦ γενέσθαι καὶ πολεμίαν ἀποφήναι τἠν χειρα καὶ εἴξαι 
TO παρανόμω κελεύοντι δικαστή ; Πολλώ τοιγαροῦν ὁ δεύτε- 
po ἀξιαγαστότερο . To προτέρω μὲν yàp ἡ προθυμία μόνη 


14 


προσφέρει τὴν εὐφημίαν, τὸν δὲ δεύτερον πρὸ τὴ προθυμία 15 


καὶ ἡ εὐβουλία κοσµεἰ. ΤαΟτα ἐγώ μὲν πρὸ TO δεδομένου τὴ 
γυώσεω διέκρινα μέτρου: ὁ δὲ καὶ τὰ πράγματα καὶ τὰ ἐνθυ- 


9 Six i. mg. A non ó«dem manu : καὶ codil. | 23 π-αρανόμω codd. : 
-γόμο» Sirrn., prob. N'oess. | κΛἰύοντι NZ : -σαντι À I 27 δικρ..να 
μίτρον N 7. : uirpo-? διίκρινα A 


1. Madh. 6. 

2. Kai, qui est la leçon des manuscrits, rend la phrase grecque 
peu intelligible, à moins de supposer l'omission d'un verbe dont les 
trois génitifs seraient les compléments. Nous préferons adopter la 
conjecture 'proposée par une autre main en marge du Berolensis, 
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Madianitcs. C'est ainsi qu'Élie, ayant connu les menaces 
de Jézabel, au lieu de se livrer à ceux qui voulaient le 
tuer, quitta le pays habité et s'enfuit dans le désert. Que 
si échapper aux mains de ses ennemis est chose sainte 
et plait à Dieu, assurément est-il bien plus saint encore 
de ne pas obéir à celui qui nous a donné l'ordre de nous 
tuer nous-méme. Car le Seigneur, lui non plus, ne céda 
point, au diable qui lui avait dit : « Jetez-vous en-bas 
Mais quand ce démon arma contre lui les mains des Juifs 
au moyen des fouets, des épines, des clous *, comme la 
création s'élangait, lui-même, en tant que Maitre, s'opposa 
au massacre de ces criminels, sachant que sa passion 
apportait au monde le salut °’. Aussi, au moment même 
de sa passion, dit-il à ses apótres : « Priez, afin que vous 
n'entriez pas en tentation * ». Et il nous a enseigné à 
dire : « Et ne nous induisez pas en tentation 6. » 
Changeons donc, si vous le voulez, quelques éléments du 
probléme et nous verrons plus clairement la vérité ; 
supprimons le mot mer, disons que le juge a tendu une 
épée à chacun des athlétes et a ordonné que celui qui 
ne voudrait pas sacrifier aux idoles se coupát la téte : 
quel est l'homme sensé qui accepterait de souiller sa 
main de son sang, de devenir son propre bourreau, de 
faire de sa main son ennemie et d'obéir aux ordres 
iniques de ce juge ? Ainsi donc, c'est le second qui est 
de beaucoup le plus louable. Car tandis que le premier 
ne tire sa gloire que de son zéle, le second, outre le zéle, 
se trouve paré de la sagesse. Telle est, quant à moi, la 
facon dont je juge le cas, suivant la mesure de science 
qui m'a été donnée, mais Celui qui connait clairement 


δία, en donnant à cette préposition un sens instrumental, que jus- 
tifie assez bien le verbe 
3. CL Matth. 27, 45-46. Allusion aux phénomènes miraculeux 


qui accompagnèrent la mort du Christ. 
4. /d. 26, 41. 
5. Le 11, 4. 
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ρήματα σαφώ ἐπιστάμενο ἐν τὴ τὴ επιφάνεια ἡμέρα dEi- 
ξει τὸν ὅμεινον βουλευσάμενον. 


4. ΕΟΡΤΑΣΤΙΚΗ. 


Ὁ ψυχών καὶ σωμάτων Δημιουργό ἑκατέρα φύσει TA TPÔO- 
5 φορά δέδωκε καὶ κατὰ ταὐτόν ἡμὰ καὶ τοὶ νοητοι καὶ Toi 
αἰσθητοὶ ἐπέκλυσεν ἀγαθοὶ. Μετὰ γὰρ δὴ τὴ παναγοο 
ἑορτή καὶ τὸν τριπόθητον ἐδωκεν ὑετόν.ἴνα καθαρὰν ἀθυμία 
τὴν πανήγυριν ἀποφήνη. Ἡμεὶ δὲ τὸν μεγαλόδωρον ὑμνή- 
σαντε Δεσπότην, τοὶ ἑορταστικοὶ συνήθω κεχρήμεθα 
10 γράμμασι καὶ, τὴν σὴν θεοσέβειαν προσφθεγγόμενοι, τὴν ἀπὸ 
TOV προσευχών αἴτοομεν βοήθειαν. | 


5. ΕΟΡΤΑΣΤΙΚΗ. 


Φροντίσιν nuà καὶ λύπαι μετὰ TV αμαρτίαν συζεύξα ὁ 
δημιουργήσα ἡμὸ Θεὸ παρέσχεν ἡμὶν παραφυχἠ ἀφορμά 
15 τὰ θεία ἐν µέσω τεθεικὠ ἑορτά . Ai γὰρ τούτων ὑποθέσει 
καὶ Tov θεοσδότων ἡμὰ ἀναμιμνήσκουσι δωρεών καὶ τὴν 
παντελἠ TOV ἁνιαρών προμηνύουσι λύσιν. Τούτων τῶν αγαθών 
καὶ vOv ἁπολαύσαντε καὶ θυμηδία ἀναπλησθέντε τὴν σὴν 
μεγαλοπρέπειαν προσφθεγγόµεθα καὶ τὴ φιλία τὸ μέτρον 
20 ἐκτίνομεν κατὰ τὸν νόμον τὴ εορτή . 


6. ΕΟΡΤΑΣΤΙΚΗ. 


Παρέσχεν ἡμὶν ὁ φιλἀνθρωπο Δεσπότη μετὰ τὴ τοῦ 
φιλοχρίστου λαοῦ προθυμία ἐπιτελέσαι τὴν θείαν καὶ σωτή- 


5 ταντὸν scripsi : ταυτὸν codd. || Post νοητοι verba καὶ roi 
del. Nocs. U 14 iuà om ZA 1| 23 Ante την verbum Ca: exp. N 


l|. Date : inconnue. Sur cette ép., ainsi que sur les cp. G, 25, 26, 
38, 30, 54, 56, 63, 64, cf. I. 1, p. 43 et la note 4. 

2. Cette ép. peut appartenir aux années 448-449, sans qu'on 
puisse préciser davantage. L'évéque de Cyr y loue, en effet, le Sei- 
gneur do lui fournir des occasions de consolation au milieu des tri- 
bulations. On retrouvera une allusion à ees mémes tribulations dans 
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et les actes cl les pensées manifestera au jour de son 
avènement lequel des deux a pris la meilleure résolution. 


4. Lettre festale 


Le Créateur des âmes et des corps a fait don à chacune 
de nos deux natures des biens qui lui conviennent et il 
nous a inondés tout à la fois des biens spirituels et maté- 
riels. C'est, ainsi qu'avec la féte trés sainte il nous a donné 
aussi la pluie trois fois bénie, afin d'óter à l'assemblée 
tout motif de tristesse. Pour nous, en louant la muni- 
ficence du Maitre, nous écrivons selon la tradition une 


lettre à l'occasion de cette féte et, saluant ta Piété, nous 
lui demandons le secours de ses prières. 


5. Lettre festale *. 


Dieu, qui nous a créés, nous ayant aprés le péché en- 
chainés aux soucis et aux peines, nous a fourni des motifs 
de consolation en nous ménageant les fétes religieuses 
au milieu de nos tribulations. Par leur objet, en effet, 
ces fétes, d'une part nous rappellent les bienfaits que 
Dieu nous a accordés et, d'autre part, nous annoncent 
la compléte délivrance de nos tristesses. Jouissant dés 
à présent de ces bienfaits et rempli d'allégresse, nous 
saluons ta Magnificence et acquittons la dette de notre 
amitié selon la prescription de la fête. 


6. Lettre festale *. 


Le Maitre dans son amour des hommes nous a accordé 
de passer la sainte féte de notre salut au milieu de Fem- 


les lettres 38, 39 et 60. Bien que l'idée soit exprimée d'une façon 
générale, il est évident que Théodorct en fait surtout une applica- 
tion particuliére à son cas. 

3. Date possible : printemps 451. donc apres la rehabilitation de 
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ριον ἑορτήν καὶ TOÙ TI] πνευματικὴ ὠφελεία ἐξ αὐτὴ 
τρυγήσαι καρπού . Thv περὶ ἠμδ | τοίνυν διάθεσιν τὴ of 
εὐλαδεία εἰδῶ, δήλον αυτὴ διὰ γραμμάτων TOOTO 7010. 
"Ἠδονται yàp oigo περὶ τινα διακείμενοι, ὁταν τι περὶ αὐτῶν 


5 θυμήρε ἀκούσωσιν. 


7. ΘΕΟΝΙΛΛΗ. 


Hào SV ἐγεγράφειν, εἰ πάλαι ἐγνώκειν τὴν τελευτὴν τού 
μεγαλοπρεπεστάτου τὴ σὴ σεμνοπρεπεία δμοζύγου. Καὶ 
vOv δὲ γράφω, οὐχ ἵνα τὴν τὴ ἁΟυμία ὑπερδολὴν λόγοι 


10 παραμυθητικοὺ κατευνάσω: TOi γὰρ ἐπισταμένοι Φιλοσοφειν 


15 


καὶ τοΌδε TOO βίου τὴν φύσιν ἐπεσκεμμένοι ἀπόχρη καὶ 
μόνο ὃλογισμὀ ἀποσκεδάσαι τὴ λύπη τὰ τρικυμία. KSv 
τὴ μακρὰ εκείνη συνήθεια ἀναμιμνήσκη, αυτό τοὺ 

θείου νόμου ἀναγιγνώσκει καὶ τοι ἐκείνη δάκρυσιν AVTI- 
τάττει καὶ τὴ φύσεω τὸν ὃδρόίμον καὶ TOO ΘεοΟ τὸν ὁρον καὶ 
τὴν ἐλπίδα τὴ ἀναστάσεω . TaOT εἰδῶ οὐ δέομαι λόγων 
πολλών, ἀλλ' ει καιρὸν τὴ φιλοσοφία κεχρήσθαι παρακαλώ:: 
καὶ vouioat TOO κατοιχομένου τὴν τελευτὴν ἀποδημίαν μακράν:; 
καὶ προσμείναι τὴν TOO Θεοῦ καὶ Σωτὴρο ἡμῶν ὑπόσχεσιν. 


2 Post τργΆσαι verbum unum (sc. τον;) erasit N 


T. ou, du moins, aprés le changement d'altitude du pouvoir à son 
égard, l'évéque de Cyr annongant en clict comme une heureuse 
nouvelle le fait d'avoir pu passer la féte de Páques au milieu du 
peuple chrétien. 

1. Noter l'antithèse : φιλάνθρωπο; appliqué à Dieu, φιλόχριστο;; 
appliqué aux hommes. Pour le sens et les emplois dans la littérature 
chrétienne du mot φιλάνθρωπο; appliqué à Dieu cl du mot φιλανΟρω-: 
rta servant à désigner l'amour bienfaisant de Dieu pour l'homme,i 
voir A.-M. Malingrey,éd. de S. Jean Chrysostome, Sur la Provi- 
dence de Dieu, SC 79 (1961), p. 130, n. 1. Cf. aussi ép. 133, A0 n. 

2. Sur cette ép. qu'aucun indice ne permet de dater et qui ouvre; 
la série assez riche des lettres de condoléances que nous offre la cor- 
respondance, cf. t. 1, p. 55. 

3. C'est-à-dire : en supportant chrétiennement l'épreuve, Sur la; 
pénétration des mots du groupe de φιλοσοφία, tels que «cAosocetvj 
dans le vocabulaire des auteurs chrétiens et les diverses réalité» 
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pressentent du peuple chrétien | cl d'en retirer les fruits 
utiles à notre vie spirituelle. Aussi, connaissant les sen- 
timents de ta Piété à notre égard, je Pen informe par 
écrit. Car lorsqu'on aime quelqu'un, on se réjouit d'ap- 


M 


prendre quelque heureuse nouvelle à son sujet. 


7. À Théonilla2. 


C'est depuis longtemps déjà que je t'aurais écrit, si 
depuis longtemps je connaissais la mort du trés magni- 
fique époux de ta Majesté. El si aujourd'hui je t'écris, 
ce n'est point afin d'adoucir par des paroles de conso- 
lation ta douleur qui est sans limite : car pour ceux qui 
savent vivre en chrétiens et qui ont appris ce qu'est la 
vie présente, la seule réflexion suffit à dissiper les flots de 
leur chagrin. Que si l'idée de cette longue vie que vous 
avez menée ensemble te revient à l'esprit, ta raison 
reconnaît les lois divines et aux larmes de Ion chagrin 
oppose la pensée du cours de la nature, la volonté de 
Dieu et l'espoir de la résurrection-. Sachant cela, je n'ai 
pas besoin de m'étendre longuement et. je t'exhorte 
seulement à user à propos de ta force d'áme, à considé- 
rer que la mort, de celui qui est parti n'est qu'un long 
voyage et à attendre la promesse de notre Dieu et Sau- 


qu'ils peuvent recouvrir à partir du iv'- siècle, voir : A.-M. Mal ix- 
crry, ? Philosophia », étude d'un groupe de mois dans la littérature 
grecque, des présocratiques au IVe siècle après J. C., Paris, Klinc- 
ksicck, 19G1, p. 207-301. Sur le sens de ces mots en particulier chez 
Théodorct, voir p. 28S la note 117 avec références à divers passages 
de lév. de Cyr, spécialement ép. 11, 17, 29. Le plus souvent, chez 
notre auteur, le mot implique une valeur morale et désigne la résis- 
tance à la souffrance, devenant presque synonyme de Careoia. 

4. On notera dans cette phrase le mélange de thémes de conso- 
lation communs aux paiens et aux chrétiens (τὴ φύαιω τὸν δρώχον 
Ι. 15, τίβεω désignant sans doute toute la nature créée soumise au 
devenir et au changement) et de thémes phis spécifiquement chré- 
tiens (la résurrection promise aux hommes par Dieu). 

Correspondance. II. 3 


5 


15 


20 
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᾽᾿Αψευδἠ yàp ὃ τὴν ἀνάστασιν ἐπαγγειλάμενο , μᾶλλον δὲ 
ἀληθεία πηγή. 
8. ΕΥΓΡΑΦΙΑ. 


Περιττὸν μὲν οΤμαι τὸ πάλιν ἑπωδὰ τὴ λύπη προσφέρειν 
πνευματικὰ . Ἀπόχρη yàp καὶ μόνη των σωτηρίων παθημάτων 
ἡ μνήμη σθέσαι καὶ τὴν ἀκμάδτουσαν ἀθυμίαν. Ὑπὲρ γὰρ τὴ 
TOV ἀνθρώπων ταΌτα γεγένηται ψύσεω . Τὸν γὰρ θάνατον ὃ 
Δεσπότη κατέλυσεν, οὐχ ἵνα | εν σώμα κρείττον ἁποφήνη 
θανάτου- ἀλλ" ἵνα δι᾽ ἐκείνου τὴν κοινὴν ἀνάστασιν πραγµα- 
τεύσηται καὶ ταύτην ἡμῖν τὴν ἐλπίδα βεθαῖαν παράσχη. Et 
δέ καὶ τών θείων εορτών παντοδαπὴν ψυχαγωγίαν προσψερου- 
σῶν οὐ καταγωνίζη τὴ ἀθυμία τὸ πὰθο , παρακαλώ σου τὴν 
σεμνοπρέπειαν, TOO προικώου γοῦν γραμματείου τὰ μετὰ τὴν 
ἐπίδοσιν ἀναγνώναι καὶ γνώναι σαφώ , o. ἠγήσατο τοῦ γάμου 
ToO θανάτου ἡ μνήμη. Τὸ γὰρ θνητὸν τὴ φύσεω ἐπιστὰμε- 
νοι καὶ προμηθούμενοι τὴ τών ετι ζώντων εἰρήνη , τὰ 
καλουμένα αιρέσει ἐπιτάττουσιν καὶ οὐ δυσχεραΐνουσι πρὀ 
τὴ γαµικὴ συναφεία μεμνημένοι θανάτου: ἀλλὰ διαρρήδην 
βοώσιν, εἴ μὲν ὁ ἀνὴρ προτελευτήσοι, συνέδοξε τόδε γενέσθαι: 
El δὲ ἡ γυνἠ τούτο ὑπομείνοι τὸ πἆθο , τόδε συνήρεσε. TL 
τοῖνυν δυσχεραἰνομεν ταθτα | πρὸ τοῦ γάμου μεμαθηκότε , καὶ 
ταΟτα καθ' ἑκάστην, Ὁ ἐπο εἰπεῖν, ημµέραν προσμένοντε ; 
᾿Ανάγκη γὰρ πὰσα διαλυθήναι τὴν συζυγίαν, ἡ τοῦ ἀνδρὸ 
προτελευτώντο,, ἡ τὴ γυναικὀ προαπιούση . Τοῦτον yàp 


5 καὶ oin. Z | 10 β.όαιαν NZ : s. 1. add. A non eadem, ul vid. 
manu 


1. CL Tir. I, 2 (ἀὐινδη: Oioi). 

2. Sur Eugraphie ci. I. I, p. 55. — Dale vraisemblable : Páques 
449. Tout d'abord l'ép. 8 est postérieure à l'ép. 69, ainsi qu'en té- 
moigne le mot πάλιν. D'autre part on verra qu'il est raisonnable de 
situer l'ép. 69 dans les années 443-449. Enfin l'auteur dit expres- 
sément que « le souvenir des souffrances rédemptrices suilit ü 
éteindre la douleur méme la plus vive ». Il parait donc évident que 
cette lettre a été écrite aux environs d'une féte de Páques et cela 
en un temps oü Théodorct vivait relégué dans son diocése. La seule 


mus. aL ME 
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vcur. Car Celui qui à promis la résurrection ne ment pas *, 
ou plutôt est la source même de la vérité. 


8. À Eugraphie 


J'estime superflu d'appliquer à nouveau à ton chagrin 
des remédes spirituels, car, à lui seul, le souvenir des 
souffrances rédemptrices suffit à éteindre la douleur méme 
la plus vive, puisque c'est dans l'intérêt de la nature 
humaine que ces souffrances ont etc endurées. Car, si le 
Maitre a détruit la mort, ce n'est pas pour nous montrer 
le triomphe d'un seul corps, mais c'est afin d'opérer par 
ce corps la résurrection de tous les corps et d'affermir 
en nous cette espérance Et si — alors que les fêtes 
religieuses t'apportent des consolations de toutes sortes — 
tu ne sais pas triompher du poids de la douleur, j'invite 
la Majesté à relire dans le contrat de mariage ce qui 
suit la donation cl à voir clairement, que le souvenir de 
la mort a précédé le mariage. C'est, en effet, parce qu'on 
sail que notre nature est mortelle et par prudence à 
l'égard de la tranquillité de ceux qui survivront que 
l'on fixe ce qu'on appelle les clauses, que I on ne met 
aucune mauvaise humeur à faire mention de la mort 
avant que les époux ne s'unissent et qu'au contraire 
on proclame expressément que si c'est le mari qui vient 
à mourir le premier, telle décision est prise, si c'est, au 
contraire, la femme qui subit ce sort, telle disposition se 
trouve fixée. Pourquoi donc nous affliger, quand nous 
savons cela avant le mariage et attendons celle issue 
pour ainsi dire chaque jour ? C'est, en effet, une nécessité 
absolue que le lien soil brisé, soit que l'homme meure 
d'abord, soit que la femme le précéde. Car tel est le 


date qui convienne en ce cas pour la rédaction de l'ép. est bien cello 
qui a été proposée plus haut. 
3. Ci. 7 Thess. 145. 
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ἔχει τὸν δρόμον ὃ Bio . Kai τὰ Osia τοίνυν και τὰ ἀνθρώπινα 
σαφώ εἰδυϊά σου ἡ θαυμασιότη , σκεδασάτω τὴν ἀθυμίαν καὶ 
τὴν κοινὴν ἐλπίδα τὸν εὐσεθὼν προσμεινάτω. 


9. ΑΝΕΓΠΙΓΡΑΦΟΣ. 


5 ἘἩ μὲν θεοσέβεια ὑμὼν δυσχεραίνει καὶ ἀχθεται διὰ τὴν 
ἀδίκω ἡμῖν καὶ. δίχα κρίσεω ἐπενεχθεῖσαν ψήφον εμὲ δὲ 
αὑτὸ τοῦτο ψυχαγωγεἰ. ΕΙ μὲν yàp δικαίω κατεκρίθην, ἠλγησα 
àv, œw παρασχών ἁφορμὰ εὐλογου τοὶ κατακρίνασιν. 
Ensi δὲ ἐν τούτω TP μέρει καθαρὀν μοι τὸ συνειδὀ , 

10 χαίρω καὶ γάννυμαι καὶ -προσμένω TOV ἁλλων λύσιν αμαρτη- 
μάτων διὰ τἠνδε τἠν αδικίαν. Οὐδέ γὰρ ὃ Ναβουθέ ðr ἁλλην 
αρετήν -πολυθρύλητο , ἀλλ' ὅτι τὴν ἀδικον ἐκείνην ὑπέμεινε 
σφαγἠν. Εὔὐξασθαι δὲ -παρακαλώ -παρὰ τοῦ OsoO µἠ ἐγκατα- 
λειφθήναι ἠμὸ . καὶ ο πολέμων πολεμείτω. ᾿Αρκεἰ yàp μοι εἰ 

15 πάσαν θυμηδίαν ἡ ToO ΘεοὈΟ µου εὐμένεια- κἀν αὐτό ἡμῖν 
map, τών λυπηρῶν απάντων ὦ ἀθυρμάτων καταφρονοΌμεν. 


10. ΗΛΙΑ ΣΧΟΛΑΣΤΙΚΟ. 


Tob νόμου εἰ ἐπικουρίαν τών ἀδικουμένων οἱ νομοθέται 
γεγράφασι, καὶ τὴν ρητορικἠν ἀσκοῦσι τέχνην οἱ τὸν δικανικὸν 
20 ἁσπαέ,όμενοι βίον, Yva roi δικαία δεομένοι βοηθεία συνη- 
γορώσι. Καὶ λόγων τοίνυν Ρητορικὠν καὶ τὴ τῶν νόμων n-i 


6 Verba ἐμε χασχοντα i. mg. N manu posteriore : om. ZA i| 
9 uot μου A U 12 κολνΟρύλητο : -Ορύλλητο; A 


1. Cette lettre — dont nous ignorons le destinataire — pourrai 
étre contemporaine des lettres 113-119 écrites aprés la dépositiox 
de Théodoret par le concile d'itphése, c'est-à-dire dans les dernier; 
mois de 449. 

2. Cf. 111 Rois 21, 1-14. Naboth sera encore cité en exemple dam 
l'ép. 126. 

3. Sur le mot εγκαταλείπει) qui appartient au vocabulaire στε] 
de la déréliction et s'utilise en parlant d'une âme désertée par Dieu 
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cours de la vie. Ainsi donc, ayant une connaissance 
claire à la fois de la sagesse de Dieu et de la condition 
humaine, que ton Excellence dissipe sa tristesse et attende 
que se réalise l'espérance commune à ceux qui ont la foi. 


9. Sans titre *. 


Votre Piété s'indigne et. s'afflige de la sentence inique 
qui a été portée contre nous sans jugement : pour moi, 
c'est précisément, cela qui me console. Car si j'avais été 
condamné selon la justice, j'aurais eu de la douleur à 
la pensée d'avoir fourni à mes juges de justes motifs 
d'accusation. Mais comme sur ce point ma conscience 
est pure, je suis dans la joie et l'allégresse et j'espère, 
gráce à celte injustice, le pardon de mes antres fautes. 
Car si Naboth *, de son côté, est si célèbre, ce n'est pas 
pour d'autre mérite que pour avoir subi la mort injuste 
que l'on sait. Priez donc Dieu, je vous le demande, de 
ne pas nous abandonner3, et que mon ennemi alors me 
fasse la guerre Car la bienveillance de mon Dieu suffit 
à me donner une joie complète et, s'il est lui-même à 
nos côtés, toutes les peines n'auront pas à nos yeux plus 
d'importance que des bagatelles. 


10. Au guRrscowsuLTE ΕΙ ΤΕ 3. 


Les législateurs ont écrit les lois pour porter secours 
aux victimes de l'injustice, et ceux qui embrassent la 
vie du barreau exercent leur éloquence pour défendre 
ceux qui ont besoin du secours de la justice. Toi donc, 
qui as obtenu en partage à la fois l'éloquence et la science 


voir P(7A s. v., avec références à saint Basile et À saint Jean Chry- 
soatome, et. la 58 note de l'ép. 128. 

4. Hlic exergait-il sa charge à lliérapolis, capitale de l'Euphra- 
tésic, ou à Antioche mime, la grande ville de l'Orient ? — Date 
de l'épitre ; inconnue. 


5 


10 


15 
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στήμη μεταλαχών. D φίλη κεφαλή, ει δέον χρἠσαιτή τέχνη. 
καὶ βάλλε T) τέχνη vob ἀδικούντα | καὶ Toi ὑπ' εκείνων 18 
βαλλομένοι ἐπάμυνε, προβαλλόμενο καθάπερ ἀσπίδα τοὺ | 
νόμου : καὶ μηδεὶ ἁδικὸν ἀπολαυέτω συνηγορἰα , καν οἰκειό- | 
tato ἡ. Ει δὲ τούτων Ἀθράμη ὁ κἀκιστο : ὃ aypóv ἐκκλη- | 
σιαστικὀν χρόνον οἴκήσα συχνόν, εἴτὰ τινα ἐυτεθθεν ει | 
κοινωνίαν τὴ κακουργία λαβών, τετόλμηκεν ὃ σαφώ ὠμολό- I 
γησεν. Ἀπέστειλα δὲ σὺν αὐτῳ καὶ τὰ πεπραγμένα καὶ τοὺ | 
ἠδικημένου καὶ τὸν εὐλαβέστατον Γερόντιου τὸν ὑποδιάκο- ! 
vov οὐχ iva TOi νόμοι παραδώσι τὸν ἀλιτήριον, ἀλλ' Yva thv | 
σὴν διδάξωσιυ a πεπόνθασι παίδευσιν καὶ συναλγήσαι mapa- | 
σκευάσαυτε πείσωσιν ἀναγκάσαι τὸν ἀνόσιον ἀνθρωπον ἀπο- T 
δοΌναι τὰ συληθέντα. 


II. ΦΛΑΒΙΑΝΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ 
ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΩΣΤ. 


Φωστήἠρὰ σε τὴ οικουμένη φανότατον ἀπέίφηνεν TOv 
ὅλων ὃ Ποιητὴ τε καὶ Πρύτανι καὶ τὴν βασιλείαν σκοτο- | 
μήνην εἰ καθαρών μετέβαλε ueonuppiav. Καὶ καθάπερ τὸ παρὰ I 
τοὺ λιμένα φρυκτωρούμενον TOP Toi ναυτιλλομένοι νὺκ- | 


20 τωρ ἐπιδείκνυσι TOO λιμένο τὸ στόμα, οὕτω ἡ τὴ or ἁγιω- I 


25 


σύνη ἁκτὶ τοὶ ὑπέρ τὴ εὐσεδεία πολεμουμένοι ἀνεφάυη I 
μεγίστη παραψυχἠ. καὶ τὴ ἀποστολικὴ πἰστεω ἐπέδειξβ 1 
τὸν λιμένα, καὶ τοὺ τε εἰδότα θυμηδία ἐνέπλησε, τοὺ τε I 
ἀγνοοοντα ἠλευθέρωσε των σκοπέλων. 'Eyo δὲ διαφερόντω I 
τὸν TOV ἀγαθῶν ἀνυμυώ χορηγὀν, πρόμαχου γενναίου εδρών, I 


16-17 των όλων NZ : ὁ των όλων a. corr. A | 25 ανυμνώ χορηγὀν I 
N 7. : χορηγὀν ανυμνώ a. COIT. A 


l. Géronte ne semble pas être l'une dos victimes d'Abram, mais I 
ce sous-diacre a dû être témoin des faits et pourra donc renseigner g 
exactement Elie. 

2. Sur Flavicn, cf. t. I, p. 28- — Date : sans doute déc. 448. En g 
effet, l'ép. est destinée à célébrer la joie qu'a procurée à l'évéque de I 
Cyr l'annonce de la condamnation d'Eutychis, qui eut lieu en nov. I 
Elle est donc postérieure à l'ép. 104, écrit dogmatique dans lequel g 
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du droit, ô tête qui m'est chère, use comme il convient 
de ton art : frappe de cette arme les oppresseurs, préte 
secours 4 ceux qu'ils frappent, en jetant devant eux les 
lois comme un bouclier; par contre, qu'aucun de ceux 
qui commettent l'injustice n'obtienne ta protection, 
quels que soient les liens qui l'unissent à toi. De ce nombre 
est Abram, le pire des scélérats, lui qui, aprés avoir 
longtemps vécu sur une terre ecclésiastique, a pris par 
la suite prétexte de cela pour faire de quelques hommes 
les complices de sa scélératesse et qui a osé commettre 
des actes qu'il a avoués lui-méme publiquement. Avec 
lui je t'ai aussi envoyé le récit de ses actions, ceux qui 
ont été ses victimes ainsi que le trés pieux sous-diacre 
Gérontel, non pour qu'ils livrent aux lois le coupable, 
mais pour qu'ils fassent connaitre à ta Science les torts 
qu'ils ont subis et, l'ayant poussée h la compassion, la 
persuadent de contraindre le scélérat à rendre ce qu'il 
leur a volé. 


11. A Flavien, évêque de Constantinopl ελ 


Celui qui a créé et qui dirige l'univers a fait de toi la 
lumiére la plus éclatante de la terre et a changé le 
royaume plongé dans les ténébres en un clair midi3. Et 
comme le phare que l'on place prés des ports pour servir 
de signal montre la nuit aux navigateurs l'entrée du 
port, ainsi le rayon de ta Sainteté est apparu à ceux qui 
subissent des violences pour leur foi comme leur plus 
grand réconfort, il leur a découvert le port de la foi apos- 
tolique, a tout ensemble rempli de joie les gens instruits 
et délivré des écueils les ignorants. Mais moi, plus que 
tout autre :, je loue le Dispensateur des biens de m'avoir 


Théodorot se justifie des calomnies dirigées contre lui et qui fut 
sans doute composé en nov. 448. 

3. Cf. Apoc. 16, 10 : iyivtro ἡ ?aoó«ia αἴτοῦ ἑαχοτωμίνη. 

4. Aprés les remerciements au nom de l'Eglise tout entiére, Théo- 
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τῳ θείω 630 τὸ ἀνθρώπειον ἐξελαύνοντα δέο , καὶ τὸν 
εὐαγγελικών δογμάτων προθύμω -προκινδυνεύοντα, καὶ τού 
ἀποστολικοὺ ἀγώνα ἁσπασίω Αναδεχόμενον. Kai mdoa δὲ 
γλὠττα vOv €? εὐφημίαν κινείται τὴ σὴ ἁγιότητο . Οὐ 19' 
5 γὰρ μόνοι τὴ εὐσεβεία οἱ τρόφιμοι θαυμΑζουσι τὸ τὴ 
πἰστεω Ακραιφνὲ , ἀλλὰ κα οἱ τὴ ἀληθεία -πολέμιοι λίαν 
Αδουσι τἠν ἀνδρίαν. Toi γὰρ τὴ ἁληθεία ἁστραπαι Tapa- 
χωρεὶ τὸ ψεσδο . Ταοτα vOv γράφω, τὸν τιμιώτατον καὶ εὐλα- | 
βέστατον Ὑπάτιον τὸν Αναγνώστην εἰδώ , καὶ προθύμω μὲν 
10 τοὶ τὴ orn ὁὀσιότητο διακονούμενον νεύμασι, διηνεκὠ δὲ 
TOV ἀξιεπαίνων σου, δέσποτα, μεμνημένον κατορθωμάτων. 
Kai σου τἠν ayiav καὶ Θεφ φίλην περιπτυσσόμενοι κεφαλὴν 
TOi προσευχαι ἡμα ὑπερείδειν παρακαλοΌμεν, (να TO γοῦν 
λειπόμενον τὴ ζωὴ κατὰτοὺ θείου βιώσωμεν νόμου . 


15 12. ΕΙΡΗΝΑΙΩ ΕΠΠΙΣΚΟΠΩ. 


Τόν μέγιστον ἐκεινον καὶ ἁδαμάντινον πύργον, τὸν To6 20 
φημι, τὸν γενναῖον τὴ αρετὴ Αθλητήν, οὐδέ ἡ Tov συχνών | 
καὶ παντοδαπὠν λυπηρὠν karéosioe προσβολἠ, ἀλλα μδλλον 
Ακἰνητὸν τε καὶ Αμαχον ὅδειξεν. Μετὰ μέντοι τών Αγώνων τὸ | 

20 τἐλο , τὴν τών πειρασμών αἰτίαν ὃ δίκαιο νομοθέτη ἐδήλω- | 


18 παντοδαπὠν NZ : πάντων a. corr. À 


doret. manifeste à Flavian sa reconnaissance en tant que membre 
do l'épiscopat oriental particulièrement visé par le monophysisme. 

1. Dans le proccs d'Eutychés Flavicn avait manifesté la pureté 
de sa foi lors de la séance du 12 nov., au synode de Constantinople. 
Sur cctto séance à l'issue de laquelle Eutychès fut destitué, voir 
L. Duchesne, Histoire ancienne de l'Église, t. HT, Paris 1910, 
p. 402-403; Fiacnn et Mau v, Histoire de l'Église, t. IV, Paris 
1935, p. 210; et. plus récemment, P. Galt iek, e Saint Cyrille et saint 
Léon à Chalcédoine », dans Chalkedon, I, p. 350, où l'auteur montre 
bien comment la condamnation de l'archimandrite fut motivée 
par l'attachement de son accusateur, Eusébo de Dorylée, aux 
enseignements de Cyrille, plus que par l'acharnement de Flavicn 
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fait trouver un généreux défenseur qui chasse par la 
crainte de Dieu la peur que faisaient naître les hommes, 
lutte ardemment pour la doctrine de l'Évangile et sup- 
porte avec joie les combats apostoliques. C’est pourquoi 
toutes les langues aujourd'hui s'emploient à louer ta 
Sainteté. Les enfants de la piété, en effet, ne sont pas 
seuls à admirer la pureté de ta foi, mais móme les ennemis 
de la vérité chantent de toute leur force ton courage ’, 
car le mensonge le céde aux splendeurs de la vérité. Je 
técris aujourd'hui cette lettre, sachant que le trés véné- 
rable et trés pieux lecteur Hypatius 2 obéit avec empres- 
sement aux désirs de ta Sainteté et ne cesse pas, ô maître, 
de rappeler les hauts faits. Et embrassant ta téte sainte 
et chére à Dieu, nous te demandons de nous soutenir 
de tes priéres afin que nous passions du moins le temps 
qu'il nous reste à vivre fidéle aux lois divines. 


12. A l’évêque Irknée3. 


Cette immense et illustre tour d'acier, je parle de 
Job, ce noble athléte de la vertu, méme l'assaut d'e- 
preuves continuelles et de toutes sortes ne réussit point 
à l'ébranler, mais plutót le rendit immuable et invin- 
cible. Cependant, aprés la fin de ses luttes, le juste légis- 
lateur lui découvrit la cause des épreuves en disant : 


qui se serait peut-étre montre plus conciliant sans l'intransigeance 
d' Eusébc. 

2. Celui qui avait apporté à Théodoret la nouvelle de la condam- 
nation d'Eutychés et fut chargé de porter à Flavien la réponse de 
l'évéque de Cyr. 

3. Cf. cp. 3, η. 1. — Contemporaine des lettres 5 et 69 qui, on 
l'a vu (cf. p. 34, n. 2), doivent étre respectivement de Páques 449 
et du début de celte année ou de la fin de 448, l'ép. 12 contenant 
une allusion trés nette aux épreuves qui s'abattirent sur le métro- 
politain de la Phénicie en 448, sans briser pour autant sa résolution 
(ainsi qu'en témoignent les ép. 3 et 16 de Théodoret), est postérieure 
à la déposition d’Irénée en fév. 448. 
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σεν, οὐτω εἰπών: Οἴει δὲ µε ἄλλω σοι κεχρηµματικὲ- 
γαι, ἡ Iva δίκαιο ἀναφαυή ; Τούτων ἀκούειν τὸν λόγων 
καὶ τὴν or ὑπολαμθάνω φιλοθεῖαν, πολλὰ καὶ διαφόρου 
προσδολἀ σκυθρωπὸν δυναμένην πραγμάτων ἐνεγκεῖν: οὐχὶ 
5 φυγοΟσαν δὲ ταύτα , ἀλλὰ τὸ τὴ οἰκονομία σταθερὀν καὶ 
στερεότερου διδάξασαν. Ταύτην Ιδώυ τὴ iep ὑμόν ψυχἠ 
τὴν ανδρείαν ὃ µεγαλόδωρο Δεσπότη οὐκ ἠυέσχετο κρύψαι 
ἀξιόκτητον ἀθλητήν, ἀλλ᾽ εἰ TOÙ ἀγόνα εἰσήγαγεν- ἵνα τὴν 
µέυ σεδασμίαν ὑμόν κεφαλήν τὸ νικηφόρω κατακοσμήση 20* 
10 στεφἁυω, αρχέτυπου δὲ ὠφελεία TOÙ ὑμετέρου ἀθλου ᾿ 
προσενέγκη TOi δλλοι . Συνήθω τοίνυν. D φίλη κεφαλή, καὶ 
τὀυδε νίκησον τὸν ἁγώυα καὶ φέρε γενναίω τοῦ ὑμετέρου μέν . 
yaudpoO, ἐμοῦ δὲ γνησιωτάτου φίλου τἠν τελευτὴν. Καὶ vikn- 
σον τὴ φιλοσοφία καὶ συγγένειαν καὶ μνήμην ἠθὸν ἀριστα 
15 κεκραµένων καὶ ἐλευθερίω , νικόσαν καὶ ζωγράφων τέχνην 
καὶ λογογράφων επιστήμην: καὶ τὴν τὴ ἀθυμία διάλυσον 
προσβολἠν τὴ μνήμη 100 τὰ καθ' ἠμὸδ o’KkovouoOVTO σοφὀ ( 
καὶ τὸ μέλλον προορόντο καὶ πρὸ τὸ συμφέρον ιθύνοντο , 
Καὶ συνησθώμεν ἁπαλλαγέντι τὸν TOO βίου τρικυμιών: μάλλον 
20 δὲ χάριν δμολογήσωμεν, 'ὁτι φερόμευο ἐξ οὐρίων εἰ τοὺ | 
ἁπηνέμου καθωρμίσθη λιμένα καὶ πείραν τὸν πικρὀν οὐκ 
ἰλαδε ναυαγίων, ov θδε ὃ βίο μεστὸὀ . 
Άλλα γὰρ οἷοα περιττὸν ποιὸν τὸν γενναίου τὴ ἀρετή 2V 


c. 


5 οικονομία codd. : φιλοσοφία vel ευθυμία conj. Noes., ul vid., I 
sine necessilatc || " τὴν avópeiav scripsi : τὴν ἀνδριαν codd. ἀνδρίαν | 
Sirm. ανδρείαν Noes. 


1. Job 40, S. 

2. Allusion aux difficultés rencontrées par Irénée en fóv. 448 : | 
l'empereur Théodose lui avait ordonné de quitter son évéché aprés 
qu'un remplaçant lui eut été donné. Le concile de 449 devait se 
borner à régulariser la situation en prononçant contre lui la déposi- 
tion canonique. — Le mot οικονομία, qui est la leçon des manu- | 
scrits et que nous maintenons malgré la conjecture proposée par 
Noesselt (φιλοσοφία ou εὐθυμία ) nous parait désigner les disposi- 
tions d'âme d'Irénée, son économie morale, d'où en définitive son 
caractère. 
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« Ponses-tu que je t'ai répondu avec une autre intention 
que de faire apparaitre ta justicel?» Ces paroles, ta 
Piété, elle aussi, j'imagine, les entend, clic qui est capable 
de supporter les assauts de tant de maux divers et qui, 
au lieu d'avoir essayé de leur échapper, a manifesté, 
au contraire, la force et la fermeté de son caractère 2. 
C'est en voyant le courage de votre sainte áme que le 
Maitre, dans sa générosité, n'a pas voulu laisser dans 
lombre un athléte remarquable, mais l'a engagé dans 
les combats afin d'orner de la couronne de la victoire 
votre vénérable téte et d'offrir aux autres, comme d'utiles 
modèles, vos propres luttes. Aussi, comme d'habitude, 
ὃ tête qui m'est chère, remporte encore cette victoire 
et supporte avec courage la mort de celui qui était votre 
gendre et mon plus véritable ami34 Par ta force d'âme* 
triomphe des liens de la famille et du souvenir d'un 
caractére merveilleusement équilibré et généreux, supé- 
rieur à l'art des peintres comme à la science des ora- 
teurs, et réprime l'assaut du découragement par le souve- 
niré de Celui qui gouverne avec sagesse nos vies, prévoit 
l'avenir et conduit tout en vue de notre bien. Réjouis- 
sons-nous que celui qui nous a quittés ait été ainsi 
délivré des îlots houleux de la vie, ou plutôt rendons 
gráce de ce que, pousse par des vents favorables, il ait 
abordé dans les ports tranquilles sans connaitre les durs 
naufrages dont cette vie est pleine. 

D'ailleurs je sais que je fais œuvre superflue en inci- 


3. Sur l'identification de ce défunt, voir t. I, p. 55. 

4. Sur le sens du mot φιλοσοφία, cf. p. 32, n. 3. 

5. Le souvenir de Dieu, opposé au souvenir des choses du monde 
qui passent. Théme de spiritualité patriotique souvent utilisé dans 
la littérature des premiers siècles, en particulier par saint Grégoire de 
Nazianze et saint Basile. Sur le genre de contemplation qu'exprime 
la formule habituelle p-v/ur, θεού, voir J. Lemaitrf., art. Contempla- 
tion dans DSp H (1953) c. 1858-1802 et A. Gvillavmont, art. Cor 
et Cordis affectus, ib., c. 2286-2287. Ajouter : P. L Hacskerk, 
« Comment priaient les Péres o, dans RAM 1956, p. 23 26. 
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ἀγωνιστὴν καὶ rov ἀλλων ἀθλητῶν παιδοτρίδην EL καρτερίαν 
ἀλείφων. Γράφω δέ uw καὶ ἐμαυτώ διὰ τὠνδε TOV λόγων 
ψυχαγωγίαν προσφέρων. "Ηλγησα yàp τῷ ὃντι τὴ ἀξιαγάστου 
συνουσία ἀναμνησθεί . Άλλα -πὰάλιν ὑμνησα τῶν ὅλων τὸν 
Πρύτανιν, καὶ τὸ συνοίσειν μέλλον εἰδότα καὶ πρὸ τούτο τὰ 
καθ nu^ κυβερνώντα. Ταοτα μετὰ τὸ γράψαι τὰ πρότερα 
ὑπομνηστικὰ ὑπηγόρευσα, τινὀ μοι TOV ἐν Αντιόχεια φίλων 
μεμηνυκότο τὴν τελευτήν. 


13. ΚΥΡΩ. 


Τήν μὲν Λέσβον ἀκούω τὴν νήσον καἰτὰ ἐν αὐτὴ πόλει . 
τὴν τε Μιτυλήνην καὶ Μήθυμναν, καὶ τὰ ἄλλα : ἠγνόουν δὲ 
τὸν τὴ ἐν ἐκείνη τρεφομένη ἀμπέλου καρπόν. NOv δέ τοῦτον 
διὰ τὴ or φιλοπονία μεμάθηκα: | καὶ θαυμάδω τὸ τε τοὺ 
εἰδου λευκὸν καὶ γεύσεω τὸ λεπτόν: τὴν δὲ ἡδονὴν ὁ χρόνο 
ioo προσβήσει, εἰ μὴ τροπίαν ἐργάσαιτο. Λωβάται yàp καὶ 
OÏVOI , ὥσπερ αὖ καὶ σώμασι καὶ φυτοῖ καὶ οἰκοδομαῖ καὶ 
Toi δλλοι χειροποιήτοι .'Euol δὲ ἀχρηστὸ ἐστι παντελώ , 
εἴγε πολυχρονίου κατὰ τὸν σὸν λόγον ποιεὶν τοὺ πίνοντα 
πέφυκεν. Makpov yàp EVWYE χρόνων οὐκ εραστή : ἐπειδὴ 
πολλά καὶ χαλεπὰ TOO βίου τὰ κλυδώνια: μάλλον δὲ ἠσθην τοῦ 
μονάζοντο τὴν ὑγίειαν μαβών. Τώ ὃντι μὲν γὰρ εἶχον καὶ 
ταύτην µε νύττουσαν τὴν φροντίδα: τών δὲ ἰατρῶν οὐκ ἐν δίκη 
κατηγόρουν. Τοιαύτη γὰρ τὸ πᾶθο θεραπεία ἐδειτο. Ἀπὲ- 
στειλὰ σου τὴ εὐγενεία σταμνίον μέλιτο , οἷον ai Κίλισσαι 
μελιττουργοΌσι μέλιτται, TOO στύρακο περισυλώσαι τὰ άνθη. | 


23 χατηγόοουν sic i. mg. À manu posteriore : -p« N Z 


l. Le gendre d'Irenée semble avoir rendu le dernier soupir à 
Antioche puisque c'est de là qu'un ami de Théodoret lui Ht part de 
cette mort. 

2. S'agit-il du moine Cyrus à qui est adressée Γὰρ. 137 ? Rien πε | 
permet de le dire sürement. — La date est tout aussi incertaine : | 
en effet,si la tristesse qui perce vers le milieu de lu lettre pourrait 
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tant à la constance le courageux champion de la vertu, 
le maitre même des autres athlètes. Si j'écris cependant, 
c'est pour m'apporter à moi-même par ces paroles une 
consolation, car j'ai réellement souffert au souvenir de 
liens si admirables. Toutefois j'ai chanté à nouveau les 
louanges du Maitre de l'univers, qui sait ce qui doit 
étre utile et conduit nos vies en vue de celte lin. J'ai 
rédigé cette lettre aprés avoir déjà écrit mes premiéres 
pensées, lorsqu'un de mes amis d'Antioche m'eut appris 
sa mort *. 


13. A Cyrus 


J'entends parler de lile de Lesbos cl de ses villes, 
Mityléne, Méthymnc et les autres ; mais je ne connaissais 
pas le fruit que produit la vigne qui y pousse. Aujour- 
d'hui, gráce à ton labeur, je le connais aussi et j'admire 
à la fois sa clarté et sa (inc saveur, auxquelles le temps 
ajoutera peut-étre la douceur, — s'il n'en fait de la 
piquette ! Car le temps abime le vin aussi bien que les 
corps, les plantes, les édifices et tout ce qui sort de la 
main des hommes. Pour moi. d'ailleurs, le vin est bien 
inutile si, comme tu le dis, il est dans sa nature de donner 
la longévité à ceux qui en boivent. Car, pour ma part, 
ce n'cst pas une longue vie que je désire, quand les tem- 
pétes de la vie sont si nombreuses et si violentes : j'ai 
été plus réjoui d'apprendre la guérison du moines. Car 
réellement cette inquiétude aussi me tenaillait et c'est à 
tort que j'accusais les médecins : voilà le reméde qu'il 
fallait à ce mal. J'ai envoyé à ta Noblesse une cruche de 
mie), tel que le fabriquent les abeilles de Cilicie en buti- 
nant les fleurs du styrax. 


faire supposer que, lorsqu'il la composa, l'évéque de Cyr avait ren- 
contré déjà des difficultés, la pensée peut aussi étre simplement un 
lieu commun cl ne comporter aucune allusion particuliére à ses 
malheurs. 

3. Inconnu par ailleurs. 
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14. ΑΛΕΞΑΝΔΡΑ. 


Et μὲν μόνην ToO συμδεβηκότο ὑμιν πἀάθου ἐλογιδζόμην 
τὴν φύσιν, των ψυχαγωγούντων ἅν ἐδεήθην κἀγώ, OÙ μόνον TO 
τὰ ὑμέτερα οικεία κρίνειν καὶ τα θυμήρη καὶ τὰ ἀλλα Omoià 
TOT ἅν ἡ, ἄλλα καὶ τώ τὴν θαυμασίαν ἐκεῖνην καὶ ὄντω 
ἀξιέπαινον κεφαλήν διαφερόντω ἠγαπηκέναι. Επειδἠ δὲ 
ōpo αυτόν θειο ἐνθένδε μετέστησε καὶ εἰ τὴν ἀμείνω μετὲ- 
θηκε βιοτήν, καὶ εκ τὴ ἐμαυτοο ψυχὴ ἀποσκεδάννυμι τὴ 
ἀθυμία τὸ VÉPO καὶ τὴν σὴν παρακαλώ σεμνοπρέπειαν νικἠ- 
σαι τὴ ἀθυμία τὺ πἀθο τῷ λογισμφ καὶ εἰ καιρὸν προσ- 
EVEyKEIV τὴ ψυχή Tov θείων λόγων τὴν ἐπωδήν: τούτου γὰρ δή 
χάριν εὐθὺ ἐκ σπαργάνων oTóv τινα θηλἠν ἑλκομεν τὴ ἱερὰ 
Γραφή τὴν μέλιτταν, ἵν' ὅταν ἡμιν προσπέση πἀὰ[θο mpoo- 
ενέγκωµεν ἀλεξίκακον φἁρμακον τἠν διδασκαλίαν τοὺ Πνεύμα- 
το. Οἴδαμεν δὲ ὦ παγχάλεπον καὶ λίαν ἐστὶν ἀλγεινδυ, 
ἀξιεράστου TIVO ἐν πείρα γεγενημένον ἐρημον ἐξαπίνη τοῦ 
ποθουμένου γενέσθαι, καὶ ἐν εὐκληρία γενόμενον δυσκληρία 
περιπεσειν. ᾿Αλλὰ τοι γε νοῦν ἔχουσι καὶ σώφρονι λογισμὼ 
κεχρημένοι , οὐδέν τῶν ἀνθρωπίνων ἀδόκητον: οὐδέν γὰρ TOÙ- 


20 των σταθερὀν ουδὲ βέβαιον, οὐ κάλλο . οὐ πλούτο , οὐκ εὐεξία 


σώματο , οὐκ ἀξιώματο Oyko- οὐκ ἀλλο τι TOV παρὰ τοί 
πλεἰστοι θαυμαζομένων. Οἱ μὲν γὰρ ἐξ ἀκρα εὐπορία εἰ 


{Αλεξάνδρα sic. corr. Garnier in Auct., p. 210: codd. || 
3 xàyo : kayo NZ xxyo A | 5 αλλὰ sic interpunxi : g. Άλλα 
alii I 13 μέλετταν scripsi : μελέτην codd. | όταν : οτ' αν N 


1. Sur Alexandra, qui devait être une pieuse et riche dame du 
monde, cf. t. I, p. 55.: Date probable : 448-449, d’après l'allusion 
à l'édit impérial qui enjoint ἃ Théodoret- de ne pas quitter sa cité 
épiscopale. 

2. Nous proposons de lire μέλιτταν au lieu de μελέτην, leçon des 
manuscrits; conformément à son habitude, Théodoret file la méta- 
phore: μἑλίτταν avec ἱλζ.θ|κν répond À Οηλ/ν et annonce (Θάρμαχον. 

3. ki commence l'exposé des motifs de consolation que l'homme 
peut tirer de la simple raison. Il ne s'agit pourtant pas d'une ré- 
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14. ^ Alexandra l. 


Si je ne considérais que la nature du malheur qui vous 
est arrivé, j'aurais moi aussi besoin de consolateurs, non 
seulement parce que je fais mien tout ce qui vous louche 
— les événements agréables comme les autres, quels 
qu'ils soient , mais aussi parce que j'ai aimé plus que 
quiconque cet homme admirable et véritablement digne 
de louanges. Mais puisque c’est un décret de la volonté 
divine qui l'a fait quitter cette terre pour être trans- 
porté dans une vie meilleure, je chasse de mon âme le 
nuage de tristesse qui l'obscurcit et j'invite ta Majesté 
à surmonter par la raison le poids de sa douleur et à appli- 
quer à bon escient à son âme le baume des paroles divines. 
Car si, dés l'enfance, comme nous sugons le sein, nous 
tirons le miel de la sainte Écriture*, c'est afin que le 
jour où un malheur viendra nous frapper, nous puissions 
lui appliquer comme un reméde efficace l'enseignement 
de i'Esprit. Nous savons certes combien il est pénible, 
combien il est douloureux, quand on a possédé un bien 
qui méritait notre amour, d'étre tout à coup privé de 
l'objet de son affection et, quand on a connu le bonheur, 
de tomber dans l'infortune. Mais pour ceux qui sont 
doués d'intelligence et qui raisonnent avec sagesseë, 
pas un seul événement humain n'arrive qu'il n'ait été 
attendu, car rien de ce qui est humain n'est stable ni sár, 
ni beauté, ni richesse, ni santé *, ni prestige du nom, ni 
rien de ce qu'admirent la plupart des hommes. Les uns, 


flexion purement philosophique, puisque quelques citations de FÉcri- 
ture viennent appuyer de leur autorité scs enseignements. 

4. Κἀλλο , πλούτο;, «ὐξία δώματο :l'échcllo des biens selon Aris- 
tote. CI. Théodoret, Thérapeutique des maladies helléniques (SC 
57, 1958), VI, 34-37, avec citations de Platon (Lois I, G31 b-d et 
IL, 661 c-d) et comparer avec ΧΙ, 13-14 à propos d'AwiSTOTE, Eth. 
Nie., I, 8. 
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Βπενίαν ἐσχάτην μετέτιεσον: οἱ δὲ τὴν ὑγίειαν ἁἀποβαλόντε 
παντοδαποῖ παλαίουσι πάἀθεσιν ἀἄλλοι περιφανεία σεμνυνὀ- 
μενοι γένου τὸν βαρύτατου ἑλκουσι τὴ δουλεία ζυγόν. To 
δέ κἀλλει TOO σώματο καὶ νόσο λωβάται καὶ | γήρα Avuai- 
νεται. Μάλα δὲ σοφω των ὅλων ὃ πρύτανι οὐδὲν τούτων 
εἴασε διαρκἑ οὐδέ μόνιμον: ἵνα τὰ µμεταβολά δεδιότε οἱ 
τούτων τετυχηκότε καταστέλλωσι τἠνδφρὺν, καὶ τὸν τούτων 
εδριπον ἐπιστάμενοι μή Toi προσκαίροι Βαρρώσιν, ἀλλ᾽ εἰ 
τὸν TOV ἀγαθῶν χορηγὸν ἔχωσι τὰ ἐλπίδα. Ταοτα τὴν σὴν 
εἰδυῖαν θαυμασιότητα, τὴν ἀνθρωπείαν φύοιν καταμαθειν 
ἀξιώ: εὑρήσει yàp αὐτὴν θνητἠν ovoav καὶ ἐξ ἀρχἠ δεξαμέ- 
νην 100 θανάτου τὸν ορον. Ilp γὰρ τὸν Ἀδάμ ὃ των όλων 
έφη Θεὸ : Γή el καὶ εἰ γἠν ἀπελεύση. ᾿Αψευδή δὲ δ 
τὴν ψήφον ἐζενεγκών, καὶ μάρτυ ἡ -πείρα. Μία yàp πἀὰν- 
των εἰσοδο εἰ τὸν piov, κατὰ τὴν θείαν Γραφήν, £&- 
oðò TE ἴση, καὶ πὸ γεννώμενο προσμένει τὸν τἀφον. Kai 
οὐδέ ioov ἁπαντε βιοτεύουσι χρόνον: ἁλλ' οἱ μὲν πρόὀωροι 
τελευτώσιν, | οἱ δὲ εἰ ὄνδρα τελέσαντε , οἱ δὲ καὶ των TOO 
γήρω ἁνιαρύν πειραθέντε - οὕτω καὶ οἱ τοῦ γάμου οεξάµενοι 
τὸν ζυγόν διαζεύγνυνται: ἀνάγκη yàp ἡ τὸν ὄνδρα mporn- 
ελθεῖν. ἡ τὴν γυναίκα προτέραν δέξασθαι TOO βίου tÒ T£20 . 
Καὶ οἱ μὲν εὐθὺ μετὰ τὴν παστὰδα τοὺ θρήνου ἐδέζαντο: 
οἱ δὲ δλίγον συμβιώσαντε χρόνον. Ἀπόχρη τοίνυν καὶ τὸ 
κοινὸν TOO πάθου ἀφορμήν τώ λογισμω παρασχεὶν εἰ τὸ 
νικῆσαι τὸ 7000 . Καὶ πρὸ τούτοι τὸ παίδων γενέσθαι 
πατέρα τὸν ἀπελθόντα, καὶ τούτου προσήβου καταλιπειν, 





13 Ante Οεὐ verbum ὁ add. Sirm., ut vid., sine necessitate | 
20 xpomfCov; N Z : προβοίχον A, ut app.,sine sensu -6ου; i. mg. alia 
manu 


l. Sur la vicissitude des choses humaines, thème classique en 
pareil contexte, voir en particulier De Procidentia, VI et VH, pas- 
sim (PG 83, 643 B-685 C). 

2. Gen. 3, 19. 

3. Saj. 7, 6. Texte déjà utilisé, sans être cité, dans De Proc. VI 
(PG 83, G60 A). 

4. CL ép. 8, oü se trouve un développement analogue. 
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en effet, de la plus haute fortune sont tombés dans la 
pire misére, les autres ont perdu leur santé et sont aux 
prises avec des maux de toutes sortes ; d'autres, qui se 
glorifiaient de l'éclat de leur naissance, traînent le joug 
si pesant de la servitude. La maladie endommage la 
beauté physique et la vieillesse l'altérel. Or c'est par 
un effet de son extréme sagesse que le Maitre de l'uni- 
vers n'a accordé à aucun de ces biens ni durée, ni stabi- 
lité, afin que, craignant ces vicissitudes, ceux qui ont 
obtenu ces biens en partage détendent leurs sourcils et, 
connaissant leur instabilité, au lieu de mettre leur con- 
fiance dans les avantages passagers, tournent leurs espé- 
rances vers le Dispensateur des biens. A ton Excellence 
qui sait tout cela je demande de considérer avec soin 
la nature humaine : tu reconnaîtras alors qu'elle est 
mortelle et que dés l'origine elle s'est vu assigner la 
mort pour limite. Car le Dieu de l'univers a dit à Adam : 
« Tu es poussière et tu retourneras en poussière *.» Or 
Celui qui a porté cette sentence est véridique et l'expé- 
rience en témoigne. « Il n'y a pour tous, selon la sainte 
Écriture, qu'une seule maniere d'entrer dans la vie et, 
pareillement, d'en sortir 3 », et quiconque vient au monde 
attend le tombeau. La durée méme de la vie n'est pas 
égale pour tous : les uns meurent avant l'áge, les autres 
une fois parvenus à l'áge d'homme, d'autres aprés avoir 
connu les maux de la vieillesse; de méme ceux aussi 
qu'a unis le joug du mariage voient ce joug se briser car 
fatalement ou l'homme part avant l'épouse ou c'est la 
femme qui quitte la vie la première :. Pour les uns c'est 
aussitót aprés leurs noces qu'ils ont connu les chants 
funébres, les autres aprés n'avoir vécu ensemble que peu 
de temps. Ainsi donc cette seule pensée que le malheur 
est commun à tous suffit à fournir à la raison un moyen 
de vaincre la souffrance. En outre, le fait que le défunt 
avait des enfants, qu'il les a laissés dans l’âge de l'ado- 
lescence, qu'il a atteint le faite des honneurs, que lors- 
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καὶ ει αὐτὴν ἀνελθειν TOV ἀξιωμάτων τὴν κορυφἠν καὶ ἐν 
περιφανεἰα γενόμενον μὴ δοῦναι τῳ φθόνω χώραν, ἀλλά αὐξή- 
σαι TO φίλτρον, καὶ καταλιπειν κλέο Ελευθερία καὶ µισοπο- 
νηρία καὶ πραὀτητο καὶ τὴ ἄλλη τῶν ηθών ἀρετή , 
Ikav | ταΟτα ψυχαγωγήσαι καὶ τοὺ λίαν τὴ λύπη δεδουλω- 
μένου . 

Ἂν δὲ δἠ καὶ τὰ θεία επαγγελίἰα εἰ νοῦν λἀδωμεν καὶ 
τὰ τών Χριστιανών ἐλπίδα, τὴν ἀνάστασιν λέγω, καὶ τὴν 
αιώνιον EWTV, καὶ τὴν ἐν βασιλεία διαγωγἠν, καὶ ὃ δφθαλμὸ 
οὐκ εἶδεν, καὶ ου οὐκ ἠκουσε, καὶ ἐπὶ καρδίαν ἀνθρωπον οὐκ 
ἀνέθη, ὃ ἠτοίμασεν ὃ Θεό τοὶ ἀγαπώσιν αὐτὸν, τι λοιπὸν 
καταλειφθήσεται πρὀφασι ἀθυμία , μάλιστα TOO Αποστόλου 
διαρρήδην βοώντο : Οὐ θέλω ὑμά ἀγνσειν, αδελφοἰ, 
περὶ TOV κοιμωμένων, ἵνα un λυπῆσθε, ὦ καὶ οἱ 
λοιποί ot uñ ÉXOVTE ἐλπίδα. ᾿Εγώ δὲ οἶδα καὶ πολλού 
TOV οὐκ ἐχόντων ελπίδα λογισμώὠ μόνον περιγενομένου τοῦ 
πάθου . Tov δὲ λίαν ἁτοπωτάτων, TOÙ ἐπὶ τοιαύτη ὀχου- 
μένου ἐλπίδο χείρου εὑρεθήναι τὠν οὐκ ἐχόντων ἐλπίδα. 
᾽Αποδημίαν | τοίνυν παρακαλώ μακρὰν τἠν τελευτήν λἁδωμεν, 
καὶ ὥσπερ εἰώθαμεν ἁποδημοΌντο αὐτοῦ λυπεἰσθαι μὲν, προσ- 
μένειν δὲ τὴν επἀνοῦον, οΌτω καὶ vOv μετρίω μὲν ὃ χωρισμὸ 
ἁνιάτω --- τὴ φύσει γὰρ σύμμετρα παραινῶ --- μὴ ὦ νεκρὀν δὲ 
θρηνώμεν, ἀλλ᾽ αὑτώ μὲν συνηοθώμεν τὴ ἐκδημία , καὶ τὴ 
ἐντεῦθεν ἀπαλλαγὴ STi τῶν ἀμφιδόλων ἠλευθερώθη πραγμὰ- 


24 απαλλαγή; N Z : απαγωγἠ A scii απαλλαγή; i. mg: alia manu 


1. Cf. I Cor. 2, 9. 

2. 1 These. 4, 12. 

3. Même idée dans l'ép. XLVII à Eurycianus (cf. t- I, P- 113 et 
la note 5). Ce goût de la mesure, si grec, est cependant remarquable 
chez, un homme qui a tant admiré les grands excés ascétiques et les 
hommes de Dieu qui au désert dépassaient les possibilités de la 
nature humaine. Sur celle ονριείρῖα chez l'cvéque de Cyr, spéciale- 
ment dans VHistoirc Religieuse, Voir P. Canivet, < Théodoret et le 
monachisme syrien avant le concile de Chalccdoinc », dans Théologie 
de la vie monastique, Paris, Aubier, 1961, ch. XIL, p. 241-282, et 
surtout 262-3. 

4. Nous préférons απαλλαγἠ , qui est la leçon des manuscrits de 
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quj) était dans tout son éclat il n'a donné aucune prise à 
l'envie, mais au contraire, s'est fait aimer davantage et 
a laissé aprés lui une glorieuse réputation de générosité, 
d'intégrité, de douceur et de toutes les autres vertus 
morales, voilà qui suffit à consoler ceux-là mêmes qui 
sont le plus esclaves de la douleur. 

Si par ailleurs nous nous rappelons les promesses 
divines et les espérances chrétiennes— je veux parler de 
la résurrection, de la vie éternelle, du séjour dans le 
royaume et. de ce que l'œil n'a point vu, que l'oreille n’a 
point entendu, qui n'a point pénétré dans le cœur de 
l'homme, que Dieu a préparé pour ceux qui l'aiment | 
quel prétexte désormais rcstcra-l-il au découragement, 
surtout quand ΓΑρθίτε clame expressément. : « Je ne 
vous veux pas, fréres, ignorants au sujet de ceux qui 
dorment : ne vous affligez point comme les autres qui 
n'ont pas d'espérance 3. » Pour moi, je sais que beaucoup 
méme de ceux qui n'ont pas d'espérance, par la seule 
raison, ont triomphé de leur douleur. Ne serait-il pas 
souverainement absurde que ceux qui sont portés par 
une telle espérance se révèlent inférieurs à ceux qui n'ont 
pas d'espérance ? Aussi, je vous en prie, regardons la 
mort comme un long voyage, et de méme que, lorsqu'il 
partait en voyage, nous avions coutume, tout en étant 
peinés de son départ, d'attendre son retour, ainsi, main- 
tenant encore, que la séparation nous attriste mais sans 
excés — car je ne demande que ce qui est à la mesure de 
notre nature 3 — et, au lieu de le pleurer comme un mort, 
réjouissons-nous avec lui de ce voyage et de ce départ 
loin de notre terre 4, gráce à quoi il a été délivré des in- 


Naplcsetdu Vatican, A la leçon du Berolensis adoptée par Sirmond 
et Nœsselt ἀηαγωγή , bien que cc dernier mot soit assez courant 
en pareil contexte pour signifier la séparation de l'âme avec le 
corps (cf, p. ex., saint Jean Chr YSOSTOME, Hom. 15, 5 in Z Cor. 
éd. Gacme,10,132 B, cité dans PGL, T, 170 : που p.erà τὴν IvrevOev à.). 
Mais ἁπαλλαγη désigne aussi la mort dans la langue classique (cf. 
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των καὶ οὐδεμίαν δέδιε μεταβολήν, οὐ ψυχικήν, OÙ σωµατι- | 
KV, οὐ τών περί τὸ σώμα, ἀλλ' ἐξω τῶν αγώνων γενδμενο τὰ 
βραβεία περιμένει. Ὀρφανία δὲ καὶ χηρεἰα uñ λίαν ὑμὸ 
ἁνιάτω: μείζονα yàp ἐχομεν κηδεμόνα, © καὶ τοὶ ἀλλοι | 
νομοθετεὶ δρφανών καὶ χηρῶν πολλὴν ποιεἰσθαι opovrióa- καὶ 
περὶ αὐτοο φησιν ὃ Osio Δαβίδ. ᾿Ορφανόν καὶ χήραν | 
ἀναλήψεται, καὶ ðv αμαρτωλών ἁφανιεί. Αὐτώ | 
τοῦ ἡμετέρου ἐγχειρίσωμεν οἴακα καὶ τὴ παντοδαπὴ 25 
προμήθεια τευξόμεθα. “Ἔσται γὰρ ἡμίν παντὸ ἀνδρό κηδε- | 
μονικώτερο - αὐτοῦ yàp ἐστι φωνή: Mi ἐπιλήσεται γυνή ' 
TOO παιδίου αὐτὴ . ἡ TOO μὴ ἐλεῆσαι τα ἐκγονα τὴ | 
κοιλία αὐτὴ : Εἰ δὲ καὶ ἐπιλάθοιτο γυνὴ τοῦ 
ταοτα ποιήσαι, ἀλλ᾽ cyw οὐκ ἐπιλήσομαι, εἶπεν ὃ 
"Αγιο . Οἰκειότερο γὰρ ἡμὶν ἐστι καὶ πατρὸ καὶ μητρὀ : 
αὐτὸ yàp ἡμών ἐστι ποιητὴ καὶ δημιουργὸ . Οὐ γὰρ γάμο 
ποιεὶ πατέρα , ἁλλ' αὐτοῦ νεύοντο γίνονται οι πατὲρε 
πατὲρε . 

TaO-va γράψαι vOv ἠναγκάσθην, ἐπειδὴ µε ὅραμειν πρὸ 
DUO οὐκ ἐδ τὰ δεσμὰ. ᾿Αρκεὶ δὲ καὶ μόνο ὃ θεοφιλέστατο 
καὶ δσιώτατο ἐπίσκοπο , πῦσαν τὴ πιστοτάτη σου ψυχή 
παραψυχὴν πραγματεύσασθαι καὶ λόγω καὶ ἐργω καὶ θέα καὶ | 
κοινωνία φροντίδων καὶ τὴ πνευματική αὐτοο καὶ Οεοσδότω I 
σοφία, | δι ἡ κατευνασθήσεσθαι πιστεύω τὴ ἀθυμία τὴν 25 
ζάλην. 


I οὐοιμ-αν : οὐδί μίαν N || 3 ορφανια codd. : -viia Sirin. || 15 ἡμῶν : | 
codd. : ἡμὶν Sirin., prob. Noes., ut vid., sine necessitate 


Piaton, Phéd., C4 c, et ailleurs). Il està noter que ni l'un ni l’autre I 
de ces deux termes ne se trouve dans le N. T. 

1. Théodoret ne croit donc pas qu'on jouit, sitôt après la mort, 1 
d'une completo béatitude, celle-ci n'étant totale qu'à la resurrec-J 
tion. Voir à ce sujet Thérap., VIII, 41 {SC 57) et la note 5 du P. Ca- I 
nivet Sur la valeur de cette opinion et sa place dans l'histoire du 1 
dogme. 

2. Il faut entendre que la douleur du veuvage se double chez i 
Alexandra de la pensée de ses enfants qui vont étre orphelins : c'est | 
pourquoi l'ev. de Cyr la rassure sur le sort de ces derniers on déve- I 
loppant le théme traditionnel de la Providence. 
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certitudes, n'a plus à redouter aucune vicissitude ni pour 
son áme ni pour son corps ni pour tout ce qui touche au 
corps, et, placé en dehors de la lutte, attend les récom- 
penses *. Que la perle d'un père ou d'un mari 2 ne nous 
afflige pas outre mesure : car nous avons un protecteur 
plus puissant qui prescrit meme aux autres de prendre 
grand soin des orphelins et des veuves et de qui parle le 
divin David lorsqu'il dit : « Il soutiendra l'orphelin et 
la veuve mais il rendra tortueuse la voie des pécheurs 3. » 
A lui confions notre gouvernail et nous obtiendrons 
toutes sortes de soins. Il nous sera en effet d'un plus 
grand secours qu'aucun homme, car c'est de lui qu'est 
cette parole : « Une femme oubliera-t-elle son nourrisson, 
n'aura-t-elle pas pitié du fruit de ses entrailles ? Méme 
s'il s'en trouvait une pour oublier, moi, je ne t'oublierai 
pas, dit le Saint 45» Il est plus proche de nous, en effet, 
qu'un pére et qu'une mére, puisqu'il est, lui, notre Créa- 
teur et l'Autour de notre vie. Car ce n'est pas le mariage 
qui fait la paternité, mais c'est par sa volonté que les 
pères deviennent pères 6. 

Tout cela j'ai été forcé de l'écrire aujourd'hui, puisque 
mes liens ne me permettent, pas de courir vers vous. 
Mais, à lui seul, ton trés cher h Dieu et. trés saint évéque 
suffit pour fournir à ton áme si croyante toute consola- 
tion à la fois par sa parole, par ses actes, par sa présence, 
par la part qu'il prend ii tes maux et par la sagesse spiri- 
tuelle qu'il a reçue de Dieu, grâce à laquelle j'ai confiance 
que se calmera la tempête de ta douleur :. 


3. Ps. 145, 9 (des LXX). 

4. Zx. 49, 15. Les LXX portent Κὐριο;. 

5. Méme idée dans De Prov., | (PG 83, 557 A) et dans l'ép. XLVII 
(t. 1, p. 115 et la note 1). 

6. Ce passage sur l'évéque d'Alexandra, dont la présence suffit 
à lui apporter le réconfort qu'elle attend, convient parfaitement à 
Domnus, le patriarche d'Antioche cl l'ami de Théodoret. S'il s'agit 
bien de lui, Alexandra demeurerait donc à Antioche et, comme c'est 
aussi d'Antioche qu'un de scs amis a fait part à l'évéquc de Cyr de 
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15. ΣΙΛΒΑΝΩ IIPOTEYONTI. 


Oióa μὲν ὑστερήσα καὶ περὶ τοὺ παραμυθητικοὺ μελλή- 
σα λόγου : ἀλλ᾽ οὐχὶ δίχα λογισμού τοῦτο δέδρακα: ἐνδοῦναι 
γὰρ τῷ πάθει σφοδρὠ ὃντι προύργου νενόμικα. Ουδέ yàp τὠν 
ιατρών οἱ σοφότατοι εν τὴ TOV πυρετών ακμή τὰ ἀλεξίκακα 
προσφέρουσι φάρμακα: ἀλλ' ει καιρὸν τὴν ἀπὸ τὴ τέχνη 
βοήθειαν συνεισφέρουσι. Διὰ τοι τοῦτο κἀγὼ τὰ δλίγα ταὺ- 
τα ἡμέρα ἐνδέδωκα, λογισάμενο τὴν τὴ δδύνη ὑπερθολὴν. 
Et yüp ñua οὑτω ἁγαν ἠνιασεν ἡ φήμη καὶ παμπόλλη àOv- 
uia ἐνέπλησε, τὶ οὐκ ἅν ἱπαθεν ἁνήρ τὸν αὐτὸν ζυγὸν ἑλκων 
καὶ ει μίαν oapkó , κατὰ τὴν θείαν Γραφήν, συνάφειαν 
ἀρ[μοσθεὶ, τὴ καὶ χρόνω καὶ πόθω γεγενημένη συναφεία 
βία διασπασθείση ; Ἀλλ' ἐκείνην μὲν Tv δδύνην ἡ φύσι 
εἱργάσατο, τὴν δὲ παραφυχἠν ὁ λογισμὀ μηχανάσθω, τὸ τε 
τὴ φύσεω ἐπίκηρον ενθυμούμενο Ki TOO πάθου τὸ κοινὸν 
καὶ τὴ ἁναστάσεω τὴν ἐλπίδα καὶ TOO σοφώ τὰ καθ' ἠμὸ 
οἰκονομοῦντο τὸ βούλημα. Στέργειν yàp χρἠ τὰ παρὰ τὴ 
ἀρρήτου σοφία πρυτανευόμενα καὶ ταῦτα πάντω νομίζειν 
συμφέροντα: oi γὰρ Toi εὐσεθέσι τούὺτοι χρώμενοι λογισμοῖ , 
καὶ τὴ εὐσεθεία κομιοῦνται τὰ ἀντιδόσει καὶ θυμηρέστε- 
ρον βιοτεύσουσι, τὴ TOv θρήνων ἀμετρία ἀπαλλαγέντε . OI 
δέ τῷ πάθει δουλωθέντε , οὐδέν μὲν κερδανοῦσιν δλοφυρόμε- 
νοι, àviapo δὲ βιώσονται καὶ παροξυνοῦσι τών ὁλων τὸν 
κηδεμόνα. Δεξάσθω τοίνυν ἡ μεγαλοπρέἑ[πειὰ σου παραίνεσιν 
πατρικήν, καὶ τὴν θαυμασίαν εκείνην εἰπάτω φωνήν: Ὁ Κὺ- 
ριο ἴδωκεν, ὁ Κύριο ἀφείλετο' w τώ Κυρίω ἴδο- 


7 δία τοι scripsi : διάτοι codd. || 11 μίαν : codd. µια fortasse 
legend, putavit Noes. | 24 μβγαλοπρέπιἱα aov : -πρίτβια σου N 


la mort «lu gendre d'frénéc, dont il est question dans l'ép. 12, non» 
aurions là un indice en faveur de l'assimilation des deux défunt» 
dont parlent les ép. 12 et 14. 

1. Sur Silvain ci. t. I, p. 46. — Date de l'epitre : inconnue. 

2. Cf. Gen. 2, 24 ; Matlh. 19, 5-6 ; Mc 10, 8 ; i-pAét. 5, 31. 
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15. Au primat Silvain *. 


J'aa tardé, je le sais, et j'ai été long à t'apporter les 
paroles de consolation, mais ce n'est pas sans calcul que 
jai agi de la sorte, car j'a1 pensé qu'il était bon de céder à 
la douleur pendant qu'elle était dans toute sa violence. 
Ce n'est pas, en effet, quand la liévre est à son paroxysme 
que les plus habiles médecins appliquent les remédes 
salutaires, mais ils attendent le moment favorable pour 
apporter le secours de leur art. C'est pour cette raison 
que, moi aussi, je me suis accordé ce délai de quelques 
jours, en considérant limmensité de la douleur. Car si 
la simple nouvelle de l'événement nous a, nous, tellement 
frappé et nous a rempli d'un si grand découragement, 
quelle ne devait pas étre la souffrance de celui qui por- 
tait le méme joug et qui, selon le mot de la sainte Ecri- 
ture, avait été uni à l'autre au point de ne plus faire 
qu'une seule chair2, lorsque s'est trouvée rompue avec 
violence une union que tout à la fois le temps et l'amour 
avaient formée ? Mais si la nature a produit cette dou- 
leur, que la réflexion, elle, fasse naître la consolation, 
en considérant le caractère périssable de notre nature, 
l'universalité de ce mal, l'espérance de la résurrection 
et la volonté de Celui qui gouverne avec sagesse toutes 
nos affaires. Car il faut chérir les décisions de linef- 
fable sagesse et les considérer de toute façon comme 
utiles : ceux, en effet, qui usent de ccs pieux raison- 
nements recevront en échange les récompenses de leur 
piété et vivront plus heureux, délivrés qu'ils seront de 
l’inconvenance des lamentations, tandis que ceux qui 
sont esclaves de leur douleur ne gagneront rien à se lamen- 
ter, vivront au milieu des tourments et irriteront le Pro- 
tecteur de l'univers. Que ta Magnificence accueille donc 
cette exhortation paternelle et prononce cette admirable 
parole : « Le Seigneur me l'a donné, le Seigneur me l'a 
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ξεν, οὔτω καὶ ἐγένετο: εἴη τὸ ὄνομα Κυρίου εὐλο- 
γημένον εἰ TOÙ αἰώνα . 


16. ΕΙΡΗΝΑΙΟ ΕΠΙΣΚΟΠΩ. 


Οὐκ ἐστιν, ὦ ἐοικεν, οὐδέν προσδοκήσαι χρηστὸν. Οὐ γὰρ 
5 μόνον οὐκ ἑλώφησεν, ἀλλὰ καὶ καθ' ἑκάστην, ὦ rno εἰπεὶν, 
ἡμέραν κορυφοΌται τὴ ᾿Εκκλησία ἡ ζάλη. Ἠκον δὲ καὶ ot 
τὴν σύνοδον συγκαλοΌντε , καὶ ἀπέδωκαν ἀλλοι TÈ τισι TOV 
μητροπολιτών, καὶ TO ἡμετέρω. τὰ τὴ κλήσεω γράμματα. 
Ἀπέστειλα δὲ καὶ τών γραμμάτων τὸ loov τὴ σἠ ὃδσιότητι, ἵνα 
10 γνώ, δέσποτα, ὦ κατὰ τον ποιητικὀν λόγον, κακὀν κακφ 
ἐστήρικται, καὶ δει μόνη ἡμῖν τὴ Δεσποτικὴ ἀγαθότητο , 
iva παύση τὸν κλύδωνα. Ῥόδιον μὲν yàp αὐτώ καὶ τοῦτο, ἀλλ' 
"uet τὴ γαλή]νη ανάξιοι. Αρκεὶ δὲ ἡμῖν τη ὑπομονὴ ἡ 27: 
χάρι, ὦ àv διὰ ταύτη κρείττου TOV πολεμούντων γενοἰ- 
15 μεθα. ToOro γὰρ καὶ ὃ Osio ᾿Απόστολο ἐδίδαξεν hua ğa- 
τεῖν. [Ποιῆσει γὰρ, qnoi, σὺν τῷ πειρασμὀ καὶ τὴν 
;κ6ασιν 100 δύνασθαι ὑπενεγκεὶν. Trjv δὲ σήν φιλο- 
θείαν παρακαλώ ἐπιστομίζειν τοὐ μωμοσκόπου καὶ πείθειν 
ὦ οὐ χρἠ τοὺ ëw τών βελών, TO δἠ λεγόμενον, ὀντα OKW- 
20 πτειν τοὐ παραταττομένου , καὶ βαλλόμενου καὶ βάλλον- 
τα . Ti γὰρ διαφέρει τώ τοιώδε ὅπλω ἡ τοιώδε τὸν ἀγωνιζὀὸ- 


20 Ante τον; verba o; toixtv scr. cl exp. codd. 


l. Job 1, 21. Les mots st; τοὺ; αιώνα; ne sont pas dans ΓΑ. T. et 
ont été ajoutés par Théodoret. 

2. Sur Irénée cf. ép. 3, n. 1. — Date : printemps ou début de 
l'été de 440. Sur cette lettre, dont l'importance théologique est 
grande, puisque Théodoret y répond aux deux griefs que lui a valus 
dans l'entourage d'irénce la diffusion d'un écrit dont il est l'auteur, 
cf. M. Richaud, « Un écrit de Théodoret sur l'unité du Christ aprés 
l'incarnation », dans RSRUS 14 (1934), p. 34 s. : l'écrit en question 
serait l'opuscule qui dans Fed. Migne (PG 83, 1433-1441) fait suite 
à l'épitre 151 connue sous le nom de Lettre aux moines d'Orient 
(c. 1416-1433). 
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ôté ; tout est arrivé comme le Seigneur l'a voulu : que le 
nom du Seigneur soit béni dans les siècles *. » 


16. A l’évêque Irénée à. 


Il n'y a apparemment rien de bon à espérer. Car non 
seulement la tempéte qui agite l'Eglise ne s'est pas apai- 
sée, mais méme elle monte, pour ainsi dire, chaque jour 
davantage. Ceux qui sont chargés de convoquer le con- 
cile sont arrivés et ont remis à d'autre métropolitains et 
au nôtre les lettres de convocation*. J'envoie d'ailleurs 
à ta Sainteté la copie méme de ces lettres, afin que tu 
saches, maitre, que, comme dit le poéte*, un mal a suc- 
cédé à un mal et qu'il ne nous faut rien moins que la 
bonté du Maitre pour faire cesser la tempéte. Car cela 
méme lui est, à lui, chose facile, mais c'est nous qui ne 
méritons pas le calme. Cependant, la gráce de la patience 
nous suffit, pour nous permettre de l'emporter sur nos 
ennemis. C'est bien cela, en effet, que le divin Apótre 
nous a appris à demander : « Avec la tentation, dit-il, il 
ménagera aussi une heureuse issue en vous donnant le 
pouvoir de la supporter*.» Pourtant je supplie ta Piété 
de fermer la bouche à mes détracteurs et de leur faire 
comprendre que ceux qui se trouvent, comme dit le pro- 
verbe, hors de la portée des traits: ne doivent pas se moquer 
de ceux qui, en pleine bataille, reçoivent les coups et en 
donnent. Qu'importe, en effet, que le combattant se 


3. Convoqué lc 30 mars, le concile devait se réunir à Éphèse le 
ler août. On sait, que Théodoret avait défense d'y assister à moins 
d'etre personnellement invité par les évéques. Le pessimisme qui 
emplit toute la lettre ne manque pas de clairvoyance. 

4. Iliade, XVI, 111. 

5. I Cor. 10, 13. 

6. Zenouil s, 111, 62 et 89, dans Corpus paramiograph. gr. (cd. 
Leutseh et Schneidewin) t. I (1839) avec références. Souvent cité, 
p. opp. à l'expression iio?:1 βίλου (cf. Lidd. Scott, art. s. v. βἐλο;). 
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μενον χρήσασθαι καὶ καταβαλεἰν τὸν Αντίπαλον; οὐδέ yàp i 
μέγα Δαβίδ παντευχία χρησάμενσ κατήνεγκε τών Αλλοφύ- 
λων τὸν πρόμαχον. Ὁ δὲ Σαμψών ὄνου σιαγὀνι χρησάμενο 
χιλίου κατὰ ταὐτὸν κατηκὀντισε. Kai οὐδεί ἐπιμέμφεται τὴ 
νίκη οὐδὲ δειλίαν ' TOO ἀριστέω κατηγορεί, ότι μὴ δόρυ κινων 
καὶ τὴν Ασπίδα -προβαλλόμενο καὶ πολλά ἀκοντίξων ἡ τόξα 
τείνων τού Αντιπάλου νενίκηκεν. Οἰίτω τοιγαροῦν καὶ τού 
ὑπὲρ τὴ εὐσεβείᾳ Αγωνιξομένου ἐξετάζειν χρή, καὶ ur 
ζητεῖν ὀνόματα τὴν ἐριν ἐγείροντα, Αλλ' ενθυµήματα σαφώ 
κηρύττοντα τὴν Αλήθειαν καὶ τοὺ Αντιτείνειν τολμώντα 
αἰσχύνη ΑναπιμπλΑντα. Ti γὰρ διαφέρει Ανθρωποτόκον ὃμοο 
καὶ Θεοτόκον δνομάσαιτὴν Αγίαν Παρθένον, ἡ καλέσαι αὐτὴν 
TOO τεχθέντο μητέρα καὶ δούλην, καὶ ἐπαγαγεῖν ὃτι μήτηρ 
μὲν ἐστιν © Ανθρώπου 100 Κυρίου ἡμῶν TnooO Χριστοο, δούλη 
δέ ὦ Θεοῦ, καὶ τὸ μέν πρόφασιν συκοφαντία παρέχον σιγἠ- 
σαι, τὴν αὐτὴν δὲ φΑναι διάνοιαν, ἕτεροι κεχρημένον προσ- 
ηγορία; Πρὸ δὲ τούτοι κἀκεινο χρἠ συνιδεῖν, ὦ τὸ μὲν κοι- 
vóv ἐστιν | ὄνομα, t δὲ ἰδιον τὴ Παρθένου: καὶ ὅτι περὶ 
τούτου πάσα ἡ διαμάχη γεγένηται, Ὁ οὐκ ὠφελεν. Καὶ οἱ 
πλεἰστοι δὲ τὠν Αρχαίων Πατέρων τὴν ἐντιμοτέραν επἐθεσαν 
τὴ Παρθένο προσηγορίαν: τοῦτο δὲ καὶ ἡ σἠ πεποίηκε θεοσέἑ- 
Beia καὶ ἐν δύο καὶ ἐν τρισἰ λόγοι. “Ἔχω δὲ τούτων viov , 
τὴ Of] μοι πεμφάση φιλοθεἰὶα : καἰτώ Θεοτόκο τὸ Av- 
θρωποτόκο οὐ παρέζευξα , δέσποτα, ἑτέροι δὲ δνόμασι 
τὴν τούτου διάνοιαν παρεδήλωσα . 

Επειδή δὲ ἐπιμἐέμφεσθέ μοι καὶ ὦ τοὺ αγίου καὶ µακα- 
piov καταλελοιπὀτι Πατέρα Διόδωρον καὶ Θεόδωρον ἐν TW 


I χαταζχλῖϊν p. corr. s. l. À eadem ul vid., manu :-Qxaàes NZ | 
4 ταντὸν scripsi : ταντὸν codd. || 7 vivixnxiv N : ἰνέχηζαν Z -oiv A 
i. mg. vivixnxi non eadain maint) | 15 Ante σγΓίσχ: verbum napéyov 
oin. À sed i. mg. add. alia manu || 17 xxxiíivo : xxxctvo N χἀχείνο 7. A | 
20 ἀρναίων A : «p/xtotfpwv NZ 


l. Cf. I Hois 17,1 s. (des LXX). 


2. Jug. 15,16. 
3. Refutation du deuxiéme grief : T. a, dans un catalogue des 


docteurs, sciemment omis Diodore de Tarse cl Theodore de Mop- 
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serve de telle ou telle arme, pourvu qu'il repousse l'adver- 
saire ? C'est ainsi que le grand David, sans avoir méme 
une armure compléte, abattit le chef des Philistins ' 
et que Samson, avec une máchoire d'áne, tua d'un seul 
coup mille ennemis'. Et personne ne critique la victoire 
ni n'accuse le vainqueur de lácheté parce que c'est sans 
brandir de lance, sans se couvrir de son bouclier, sans 
lancer de nombreux traits ou sans tendre l'arc, qu'il a 
vaincu scs adversaires. C'est de méme, par conséquent, 
qu'il faut juger aussi ceux qui luttent pour la foi, sans 
chercher des mots qui suscitent la querelle, mais des 
arguments qui fassent éclater la vérité et couvrent de 
honte ceux qui ont l’audace d'y résister. Quelle diffé- 
rence y a-t-il entre nommer la Vierge sainte à la fois mère 
de l'homme et mére de Dieu, ou l'appeler mére et servante 
de Celui qu'elle a enfanté, si l'on ajoute qu'elle est. 
mére de Notre-Seigncur Jésus-Christ en tant qu'homme 
et sa servante en tant que Dieu, et si l'on óte son pré- 
texte à la calomnie, tout en exprimant le méme sens, 
par le moyen d'un autre vocable ? De plus il faut ausssi 
comprendre que si de CCS deux noms l'un est commun à 
toutes les méres, l'autre est propre à la Vierge, et que 
c'est de là qu'est venue toute une querelle qui n'aurait 
pas dû naître. La plupart des anciens Pcres ont attribué, 
d'ailleurs, à la Vierge le vocable le plus noble. Votre 
Piété elle-méme l'a fait dans deux et trois discours 
jen possède l'un ou l'autre, que je tiens de votre Piété : 
au Οεετὀόκο vous n'avez pas joint ΓἀὰνοΟρωποτόζο;, maître, 
mais par d'autres mots vous en avez exprimé le sens. 
Mais3 puisque vous me reprochez d'avoir aussi omis 
les saants et bienheureux Péres Diodore et Théodore 


snestc. À ce grief l'év. de Cyrrépond par une affirmation des droits 
de l'accusé. — La phrase suivante, sans verbe, pourrait à la rigueur 
s'entendre comme dépendant de l'idée suggérée par le participe 
zxTaXtkotncht de la phrase précédente, mais nous pensons qu'il vaut 
mieux considérer que le verbe (peut-être ζ.χτχλῖλο:.πχ), nécessaire 
la syntaxe, a été omis dans les manuscrits. 
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καταλόγω TOV διδασκάλων, Αναγκαίου ἡγησάμην καὶ περὶ TOÙ- 
του βραχέα διεξελθεῖν. Πρώτον μέν yàp, w φίλη μοι κεφαλή. 
απολλοὐ καὶ άλλου περιφανεὶ άνδρα καὶ λαμπροὺ ἀγαν 
γεγενημένου . "Έπειτα δὲ κἀκεῖνο xph συνι[δειν, © τὸν κατη- 
γορούμενον ἀναμφισδητήτου μάρτυρα προσήκει παράγειν, 
OÙ οὐδέ TOv κατηγόρων τι ἐπιμέμψασθαι δύναται. Et δὲ 
TOD παρὰ τῶν διωκόντων κατηγορουμένου ὁ διωκόμενο εἰ 

μαρτυρίαν καλέσοι, ουδέ αὐτό ἅν ὁ δικάζων ἀνάσχοιτο δὲ- 
ξασθαι. Εἰ μὲν yàp ἔπαινον Πατέρων συγγράφων τούσδε τοὺ 

αγίου παρέλιπον, ἠδίκησα àv, δμολογώ, καὶ περὶ τοὺ διδασ- 
κάλου ἀχάριστο ἐγενόμην. EÍ δέ κατηγορούμενο Απολογίαν 
προσήνεγκα καὶ Tob Αναμφισδητήτου παρήγαγον μάρτυρα, 
Ti μάτην οἱ τούτων οὐδέν ἰδεῖν ἐΟέλοντε ἐπιμέμφονται ; 
"Ὅπω δὲ o£60 τοὺ ἁνδρα,, μάρτυ ἡ παρ' ἡμῶν ὑπέρ αυτών 
συγγραφεισα βίβλο , ἐν ἡ τὴν κατ αὐτῶν γεγενημένηυ γραφήν 
διελύσαμεν, οὐ δείσαντε TOv κατηγόρων τὴν δυναστείαν οὐδέ 
τὰ Ι καθ' ἡμών γενομένα ἐπιβουλὰ . "Αλλην τοίνυν ἐχέτω- 
σαν τερθρεἰα Αφορμήν οἱ τὴν Αδολεσχίαν ἀσπαζόμενοι. Ἔμοι 
σκοπὀ οὐ πρὸ χάριν TOO δεινὀ καὶ TOO δεῖνο πάντα λέγειν 
καὶ πράττειν: Αλλὰ τὴν τε TOO Θεο0 ᾿Εκκλησίαν οἰκοδομεῖν 
καὶ τώ ταύτη Αρέσκειν νυμφίω TE καὶ Δεσπότη. Ὅτι yàp οὐ 
σωματικἡ veka θεραπεία οὐδέ τὴ πολυφρόντιδο τιμή 

AVTEXOLEVO , ἦν δύστηνον δνομᾶζειν δκνώ, ταοΟταποιώ, µαρτυ- 
pei μοι τὸ συνειδὀ . Iaa γὰρ &v αὑτόματο ἀπέστην, εἰ μὴ 


3 Post ἆλλου verbum unum (fortasse χαταλίλοιπα) excidisse 
putavi i| i χάζινο : χαχβίνο X χἀχίνο Z A || /pn ^ s. I. non eadem 
manu : cnn. NZ 


1. L'écrit qui a été pris à partie était bien une apologie person- 
nelle : il ne saurait donc s'agir, comme Garnier l'avait cru (Diss. I, 
in PG 84, 263 D, 332 A), de YErunistes, qui se propose do con- 
vaincre d'hérésie les disciples d'Eutychés. 

2. Le traité Pro Diodoro et Theodoro aujourd'hui perdu, mais 
dont les actes du conciliabule de 449 et ceux du V: concile œcumé- 
nique nous ont conservé quelques fragments (Mansi IX, 252-254). 
Ce traité était une réponse à un autre traité que saint Cyrille 
d'Alexandrie avait composé contre ces deux théologiens du patriar- 
cat d'Antioche. Voir L. Aura mows K1, « Reste von Theodorets Apo- 


28° 
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dans le catalogue des Docteurs, je crois nécessaire de 
toucher rapidement aussi à cette question. D'abord, ami 
vénéré, n'ai-je pas omis bien d'autres hommes de haute 
valeur et connus de tous ? Ensuite il faut bien se rendre 
compte aussi que l'accusé ne doit produire que des té- 
moins qui ne soient pas douteux, que ne puisse récuser 
aucun des accusateurs. Que si l’inculpé faisait appel au 
témoignage de ceux que poursuivent ses accusateurs, 
le juge lui-méme n'accepterait pas de les recevoir. Si, en 
effet, j'avais fait l'éloge des Péres en omettant ces saints 
que tu cites, j'aurais été injuste, je l'avoue, et coupable 
d'ingratitude envers ces maîtres. Mais si, étant accusé, 
J'ai entrepris ma défense | et n'ai produit que les témoins 
indiscutés, pourquoi ceux qui ne veulent rien comprendre 
ü cela nous accusent-ils inutilement ? Quelle vénération 
j'ai pour ccs hommes, c'est ce dont témoigne le livre que 
nous avons composé sur eux °’, dans lequel nous avons 
détruit l'accusation qui était portée contre eux, sans 
craindre la puissance des accusateurs ni les piéges tendus 
contre nous. Donc, qu'ils trouvent ailleurs un prétexte 
à leurs arguties, ceux qui aiment parler pour ne rien 
dire. Pour moi, mon but n'est point de ne parler ni de 
n'agir que pour plaire à tel ou tel, mais de bátir l'Eglise 
de Dieu οἱ de plaire à son Époux cl Maître. Que ce 
n'est pas en vue d'un bien temporel que j'agis ainsi ni 
pour m'attacher à celte charge pleine de tracas, que 
j'ai quelque scrupule à appeler un malheur, ma cons- 
cience m'en rend témoignage. Car il y a longtemps que 


logic für Diodor und Theodor bel Facundus», in Studia Parrislica I 
(Texte und Unterauchungen, 63) Berlin 1957, 61-69 (52 extraits tirés 
de Facundus) et < Der Streit uin Diodor und Theodor zwischen den 
beiden cpbesinischen Konzilicn », in Zeitschrift für Kirchenges- 
chichle, 67 (1955/56), 252-287. L'ouvrage de Théodoret date des 
années 438-440; voir sur cette question M. Richard, « Proclus de 
Constantinople clle Théopaschisine », dans RUE 38 (1942), 303-331. 
3. Réminiscence possible de / Cor. 14, 4. 
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τὸ θειον ἐδβδίειν κριτήριον. Kai vOv ed ἴσθι, δέσποτα, ὦ τὴν 
ἀνάγκην προσμένω. Πελάζειν δὲ ταύτην oTuar τεκμηριοἰ γὰρ 
τὰ τυρευόμενα. 


17. ΚΑΣΙΑΝΗ ΔΙΑΚΟΝΩ. 


Et μὲν ει μόνην ἀφεώρων τὴν τοῦ πάἆθου ὑπερβολήν, 
ἀυεβαλόμην àv τέω τὰ γράμματα, ἵνα λάβω τὸν χρόνου τὴ 29 
θεραπεία επἰκουρον. Επειδἠ δὲ τὴν φιλοσοφίαν οἶδα τὴ 
or θεοφιλεία , τοὺ παραμυθητικοὐ προσενεγκεἰυ ἐθάρρησα 
λόγου , oO καὶ παρὰ τὴ φύσεω καὶ παρὰ τὴ θεία ἐδιδά- 


10 χθην Γραφή . Ἢ τε γὰρ φὺσι τὸ ἐπίκηρον εχει, καὶ τὸν 


τοιούτων συμφορών ἁπα ὃ βίο μεστὸ : καὶ tov βλων ὃ Hpv- 
τανι καὶ rob παντὸ ὃ Κυβερνήτη , ὁ σοφώ τὰ καθ nua 
πρυτανεύων Δεσπότη , παντοδαπὴν ἡμὶν διὰ των θείων λογίωυ 
προσφέρει παραφυχἠν: καὶ τούτων μµεσταὶ uv TOv lepov 


15 Ευαγγελίων αἱ βίβλοι, μεστὰ δὲ τὰ των ἁγίων ἁποστόλων συγ- 


γράμματα, και των τρισµακαρίων προφητών τὰ θεσπίσματα. 
Περιττὸν δὲ οἰμαι συλλεγειν ταῦτα καὶ τὴ Or] προσφέρειν 
θεοσεβεῖα, άνωθεν Toi θεοπνεύστοι ἐντεἰθραμμένη λόγοι , 30 
καὶ πρὸ εκείνα τὸν οἰκεῖον ρυθμισάση βίον, καὶ διδασκαλία 


20 ἑτέρα ur δεόµενη. Παρακαλώ τοίνυν ἐκείνων ἀναμνησθήναι 


TOV λόγων, oi καὶ των παθών παρεγγυώσιν ἡμίν κρατεῖν, καὶ 
τὴν ἁιώνιον ὑπισχνοῦνται ζωήν, καὶ ToO θανάτου κηρύττουσι 
τὴν κατάλυσιν, καὶ τὴν κοινὴν πάντων ἡμῶν ἀνάστασιν ETAY- 
γἑλλονται: καὶ πρὸ τούτοι , μᾶλλον δὲ πρὸ τούτων, ὅτι Δεσ- 


25 mòt ὁ ταῦτα οὕτω γενέσθαι κελεύσα, καὶ Δεσπότη 


σοφώτατὀ τε καὶ ἀγαθώτατο, καὶ τὸ συμφέρον ακριβὠ 





7 Aule τὴν verbum xaiscr. el exp. N || 8 Ὀε«ιφ:λεία« N : -àia A H 
15 τὰ del. Sirm., prob. Nous. ut vid., non recte || 17 Tara p. 
corr. À : ταύτα NZ | 26 αοφὠτατδί τς ΖΛ : -ὠτατυ TE N 


1. Théodoret a été élu évêque malgré lui cl sa charge lui pèse : 
thème assez, commun ulors chez les moines promus à l'épiscopat. 
Sur cette question voir P. R. Oi.iger, Les chèques réguliers. Re- 
cherches sur leur condition juridique depuis les origines du mena- 
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de moi-inèmc je l'aurais quittée si je n'avais redouté le 
jugement de Dieu 1. Et maintenant, maître, sache bien 
que e'est la mort que j'attends. Je la crois proche : ce 
qu'on est en train de machiner le prouve. 


17. À LA DIACONESSE Ca SIANA2. 


οἱ je n'avais considéré que l'excès de ta douleur, j'au- 
rais retardé le moment de t'écrire, afin de mettre le temps 
de mon cóté pour la guérir plus facilement. Mais comme 
je connais la sagesse de ta Piété, je n'ai pas hésité à 
t'apporter les paroles de consolation que m'ont enseignées 
à la fois la nature et la divine Ecriture. Car, d'une part, 
les ceuvres de la nature sont périssables et toute la vie 
pleine de malheurs de cette sorte, mais, d'autre part, 
le Chef supréme, le Pilote de l'univers, le Maitre qui sage- 
ment dirige tontes nos affaires, nous apporte par scs 
divins oracles toutes sortes de motifs de consolation 
les saints Évangiles en sont pleins, pleins aussi les écrits 
des saints apôtres et les oracles des bienheureux prophètes. 
Mais il parait superflu de les réunir ici et de les fournir à 
ta Pieté, qui depuis longtemps s'est nourrie des livres 
inspirés, a réglé sa propre vie sur eux et. n'a pas besoin 
d'un autre enseignement. Je t'engage donc h te souve- 
nir des paroles qui nous invitent à dominer nos peines, 
nous promettent la vie éternelle, annoncent que nous 
serons délivres de la mort, et proclament notre résur- 
rection générale ; outre cela — ou plutót avant cela — à te 
souvenir qu'il y a un Maître qui a voulu que cela fût 
ainsi, un Maitre trés sage et trés bon qui sait exactement 


chitine jusqu'à la fin du moyen Age, Museum Lessianum, Sect, hist., 
n? 18, 1958. 

2. Nous ignorons tout de Casiana dont la situation, au moment 
oü Théodoret lui écrit, est analogue ü cello d'Axia, à qui est adres- 
sée la lettre XLVII de la Collectio Palmensis. - Date de l'épitre : 
inconnue. 
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ἐπιστάμενο , καὶ πρὸ τοῦτο τιάντω ιθύνων τὰ πράγματα. 
"Ἔστι yàp Pte θάνατο ἁμείυων ζωὴ καὶ ὁ δοκὠν àviapó TOv 
νομιζομένων τερπνῶν ἐστι θυμηρέστερο . Δεζάσθω τοίνυν ἡ 
θεοσἑβειὰ σου τὴ ἐμὴ ταπειυώσεω τὴν | παράκλησιν, ἵνα 20» 

5 τὸν τών ὅλων θεραπεύση Δεσπότην, γενναίω ἐνεγκοῦσα τὰ 
λυπηρὰ καὶ γυναιξὶν ÔuoO καὶ ἀνδράσι φιλοσοφία ὑπόδειγμα 
γενομένη. Θαυμάσονται yàp ἐίπαντε TOO λογισμοΌ τὴν ἀνδρίαν, 
δεξαμένην γενναίο TOO πάθου τὴν προσβολήν καὶ τὴν 
σφοδροτάτην AUTOÙ διαλύσασαν εμβολὴν τὴ μεγαλοψυχία τὴ 

10 γνώμη . vExouev δὲ ψυχαγωγίαν àpkoOoav τοῦ κατοιχομένου 
παιδὸδ τὰ ζώσα εικὀνα - ἀξιεράστου γὰρ ἡμῖν καρπού 
καταλέλοιπεν, παῦσαι δυναμένου τὴ ἀχθηδόνο τὴν ἁμετ- 
ρίαν. Πρὸ δὲ τούτοι ἀντιδολώ καὶ τὴ TOO σώματο ἁσθενεια 
μετρήσαι τὴν λύπην καὶ μή αὐξήοαι τὰ πάθη τὴ τὴ ἀθυμία 

15 ὑπερβολή. Ἐγώ δὲ τὸν εὐμήχανον ικετεύω Δεσπότην τιαρα- 
σχεἰν σου τὴ θεοσεβεἰα παραφυχἠ ἀφορμὰ . | 


18. NEOIITOAEM9qm. 3] 


Ὅταν εἰ τὸν θειον ἀποβλέψω νόμου, ὃ σάρκα μίαν τού 
γάμω συναπτομένου καλεῖ, οὐκ οἶδα Tivi τρόπω ψυχαγωγήσω 
2010 μέλο τὸ τὴ τομή χωρισθέν: λογίζομαι yàp τὴ δδύνη τὸ 
µέγεθο . Όταν δὲ τὴ φύσεω ἐννοήσω τὸν δρόμον καὶ τὸν 
Bpov ékeivov, ὃν ὃ Δημιουργό ἐξενήνοχεν εἰπὼυ- D ei, καὶ 
εἰ γὴν ἀπελεύση: καὶ τὰ παυταχοΟ yr καὶ Οαλάττη 
καθ' ἑκάστην ἡ μέραν γινόμενα ἡ γὰρ àvópe πρότεροι τοῦ 

25 βίου τὸ τέρμα καταλαμβάνουσιν. ἡ γυναίκε τούτο πάσχουσι 


3 iori N Z : Oin. A sed i. ing. add. alia manu | 19 γάμο» i. mg. A 
non eadem manu : νόμω NZ in lexlu A | 24 γινόμενα N Z p. corr. s. 
l. A non librarii manu : yivôuiva a. corr. À | πρὀτετοι codd. : 
rrpdiepov corr. Sirm. ni vid., non apte 


1. Les enfants du défunt, images vivantes de leur père. 

2. Sur ce correspondant cf. t. T, p. 53-54. 1] s'agit vraisemblable- 
ment d'un fonctionnaire qui ne devait pas occuper un rang des plus 
élevés puisque Théodoret lui dit σοδ τὴν βαυμλαιότητα. C'était peut- 
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ce qui nous est utile et dirige toutes choses en vue de 
celte fin. Car parfois la mort vaut mieux que la vie et 
cette mort qui nous semble pénible est chose plus douce 
que ce que nous avons coutume de considérer comme 
agréable. Que ta Piété agrée donc les consolations de 
mon humilité, afin que lu honores le Maitre de l'univers 
en supportant généreusement les peines et en donnant 
aux femmes aussi bien qu'aux hommes un exemple de 
sagesse. Car tout le monde admirera la force de ta raison 
qui aura supporté avec courage l'assaut de la douleur 
et, par la grandeur de scs pensées, brisé ses attaques 
les plus violentes. Nous avons, en outre, une consola- 
tion puissante dans les images vivantes du fils qui nous a 
quittés, puisqu'il nous a laisse des fruits dignes d'amour, 
capables de mettre fin à l'excés de notre douleurl. Je te 
supplie en outre de régler ton chagrin sur la faiblesse de 
ta santé et de ne pas aggraver tes souffrances par l'excés 
de ton abattement. Pour moi, je prie le Maitre de fournir 
par son adresse à ta Piété des motifs de réconfort. 


18. A NéoPTOLÉMB *. 


Lorsque je considère la loi divine qui appelle une 
seule chair ceux qui sont unis par le mariage, je ne 
sais comment consoler le membre qui a été coupé et 
séparé de l'autre, car je mesure l'immensité de sa dou- 
leur. Mais lorsque, d'autre part, je songe au cours des 
choses, à ce décret que le Créateur a publié en ces termes : 
« Tu es poussière et tu retourneras en poussiére4 », et à 
ce qui survient chaque jour en tout lieu, sur terre comme 
sur mer — car tantót ce sont les hommes qui parviennent 
les premiers au terme de la vie, tantót les femmes qui 


étre un archonte ou quelque autre magistrat do province. — Date 
de l'épitre : inconnue. 

3. Gen. 2, 24 ; Mallh. 19, 5-6; Mc 10, 8 ; Éphés. 5, 31. 

4. Gen. 3, 19. 


Correspondance. II. k 
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πρότεραι —, πολλὰ εντεύθεν ἁφορμὰ ει ψυχαγωγίαν εὐ- 
ρἰσκω: πρὸ τούτος τὰ παρὰ TOO Θεοί) καὶ Σωτὴρο uwv 
παραοχεθεἰσα ἡμὶν ἐλπίδα : τούτου yàp δὴ χάριν τὸ τὴ 
οἰκονομία ἐτελέσθη μυστήριον, ἵνα TOO Θανάτου τὴν παθλαν 

5 μεμαθηκότε . μὴ λἰανἀλγώμευ τὴ rov ποθουμένων ' χωριζόµε- 31v 
VOL τελευτή ἀλλὰ τὴν τριπόθητον τὴ ἁναστάσεω ἐλπίδα προσ- 
μένωμεν. TaOtà σου τὴν Θαυμασιότητα καὶ λογἰσασθαι mapa- 
καλώ καὶ νικήσαι τὴ ἀθυμία τὸ TOO : μάλιστα TOV κοινών 
ὑμών κλάδων καὶ παρόντων καὶ πάσαν ὑμῖν ποριξόντων TAPA- 

10 ψυχἠ ἀφορμήν. Ὑμνήσωμεν τοίνυν τὸν σοφὠ τὰ καθ ἡμᾶς 
κυβερνώντα καὶ uñ παροξύνωμεν τὴ Tov δδυρμώυ ἀμετρία. 
Οἵδε yàp, © σοφὀ , tT συμφέρον καὶ ὦ ἀγαθδ τοῦτο ἡμίν 
πραγματεύεται. 


19. ΒΑΣΙΛΕΙΟ IIPEZBYTEPO. 


15 Τοιοῦτον ἡμἰν ἐδειξεν ἡ πείρα τὸν ἑλλογιμώτατον Αθανά- 
oiov τὸν ρήτορα, ὁποιον Ίφησε τὴ oñ θεοσερεία τὰ 
γράμματα. Κοσμεἰὶ γὰρ αὐτοὶ) τὴν μέν γλὠτταν ὃ λόγο , τὸν 
δέ λόγου ὃ τρόπο : ὃὅμοο δὲ πάν|τα λαμπρύνει τὸ τὴ πῖστεω 32 
χρήμα. Asi τοίνυν ἡμὶν τοιαῦτα προξενεί, θεοφιλέστατε. 

20 Πολλἠ yàp, Ed ἴσθι, διὰ ταυτησὶ τὴ συνουσία θυμηδία 
ημὰ ἐνέπλησα . 


20. MAPTYPIQ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΩ. 


ἨἩγείται μὲν ἡ φὺσι ὦ πρεσβυτέρα τὴ γνώμη : vikà δὲ 
τὴν φύσιν ἡ γνώμη: καὶ τούτου τεκμήριου ἐναργὲ ὃ ἑλλογι- 


[11 


16 post ἰοηβε verbum εἶναι add. P | 1“ ordo μεν yàp αὐτοῦ τὴν 


P I! 19 προξενεἰ codd. : -ξενε; P 


1. Sur Basile cf. t. I, p. 40-42. — Date de l'épilrc : inconnue. 
Tout nu plus peut-on dire que, puisqu'elle est éditée avec d'autres 
lettres de celle époque, elle a été écrite entre les années 443 et 448. 
Sur cette cpitre ainsi que sur les épitres 20, 22, 23, εἴ. I. I, p. 67. 

2. Inconnu par ailleurs. 
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subissent ce sort les premières — je trouve dans cette 
pensée bien des motifs de consolation. Je rencontre 
aussi les espérances que nous a données notre Dieu et 
Sauveur : car si le mystère de l’incarnation s’est accom- 
pli, c’est afin qu'ayant appris que la mort a un terme, 
nous ne nous allligions pas à l’excès lorsque nous sommes 
séparés par la mort de ceux que nous aimons, mais que 
nous attendions que se réalise l’espérance trois fois bénie 
de la résurrection. Ce sont ces pensées que je demande 
à ton Excellence de considérer et c’est par elles que je 
l'invite à surmonter le poids de sa tristesse : surtout 
lorsque les rameaux issus de vous deux sont encore là 
pour vous fournir toutes sortes de consolations. Célé- 
brons donc par nos chants Celui qui gouverne sagement 
nos destinées et ne l'irritons pas par l'excés de nos lamen- 
tations. Car il sait, parce qu'il est sage, ce qui nous con- 
vient, et, parce qu'il est bon, nous le fournit. 


19. Au prêtre Basile x. 


L'expérience nous a montré «pie le talent du très 
éloquent orateur Athanasc8 était bien tel que nous 
l'avait dit la lettre de ta Piété. Car l'éloquence orne sa 
langue, scs mœurs son éloquence : mais la foi fait res- 
plendir l'ensemble. Procure: nous donc toujours, ami très 
cher à Dieu, des trésors de celte sorte. Car, sache-le, 
grande est la joie dont tu nous as comblé par cc com- 
merce-là. 


20. Au prêtre Martyrius’. 


Si la nature certes, parce que plus ancienne, précède 
la volonté, la volonté, elle, triomphe de la nature. Le 


3. Martyrius est l'autre destinataire (cf. 6p. 19) qui recommande 
à l'évéque de Cyr l'orateur Athanase. Un prétre de ce nom écrivit 
à Alexandre de Hiérapolis au temps de la controverse uestorienne 
(/ICO 1, 4, p. 187, 20). — Date de l'épitro : inconnue. 
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μώτατο Αθανάσιο ὃ Οήτωρ. Αὐχών γὰρ πατρίδα Tv Αἰγυ- 
πτον, OÙ μετέλαθε τὴ τοῦ ἐθνου θρασύτητο , ἀλλα πραότητι 
τὸν τρόπον ἑκέρασεν. “Ἔστι δὲ καὶ vov θείων θερµότατο 

ἐραστή . Διὰ τοι τοῦτο καὶ πλείου ἡμὶν συνδιήγαγεν ἡμέρα , 
ὄνησιν ἐντεθθέν τινα δρέψασθαι προσδοκήσα . Ἐγώ δὲ, w 

οἶοθα, θεοφιλέστατε, καὶ παρ' ετέρων τὰ τοιαοτα συλλέγειν 
ὁκνώ: τοσοῦτον ἀποδέω ToO coi ποθοῦσι μετα|διδόναι. Οὐ 
σμικρολογἰα μέντοι, ἀλλ' ἀπορία τοῦτο κωλύει ποιειν. Εὐξάσθω 
τοίνυν ἡ δσιότη σου τὴν περὶ ἡμῶν δόξαν ἐμπεδωθήναι TÅ 
ἀληθεία: ἵνα uñ μόνον λἐγηταἰ τι περὶ ἡμῶν ἀξιέπαινον, ἀλλὰ 
καὶ μαρτυρήται τοῖ Ἴργοι . 


21. ΕΥΣΕΒΙΩ ΣΧΟΛΑΣΤΙΚΩ. 


01 μέν τὴν μεγίστην ταύτην κατασπείραντε φήμην ὠήθη- 
σαν ταύτη πάντω ἀνιάσειν uÒ . δυσάγγελον αὐτὴν ἀγαν 
ὑπειληφότε . Husi δὲ, διὰ τὴν θεἰαυ χάριν, καὶ τὴν φήμην 
ἀσπασίω ἐδεξάμεθα καὶ τὴν πεἰραν ἁσμένω προσμένομεν” 
καὶ πὸν ÔTIOOV ἀλγεινὸν ὑπέρ τῶν θείων δογμάτων ἐπιφερόμε- 
vov λίαν ἡμίν ἐστιν ἀξιέραστον. Et yàp ἁληθώ Tai Δεσποτι- 
καὶ ἐπαγγελίαι πιστεύομεν, οὐκ ἁξια τὰ παθήματα TOO 
vOv καιροο rmp τὴν | μέλλουσαν δόξαν ἁποκαλυ- 


2 μιτἰλαοἰ A : 6«ν NZ /sv F || 4 post ἠμ-ζρα; verba ὦ φίλη aor 
χιφαλἠ add. P | 5 ivnvOiv scripsi : ἰντινοιν codd. ἐνταυθα P | 7 
ποθούοι P : προθυµοδιι codd. || 8 σμικρολογἰα codd. : µ:χρο- P 


1. Cette hostilité à l'égard des Égyptiens doit-elle faire penser 
que l'épitre est écrite à une date oü l'évéquo de Cyr a déjà eu des 
difficultés du cóte d' Alexandrie, donc à un moment assez rapproché 
de 448 ? Il est plus probable quo Theodorei se fait ici l'écho d'une 
opinion généralement répandue sur les Egyptiens, voir par exemple 
saint Jean Cur ysostome, lettres à Olympias X, 14 C (SC 13, 1947). 

2. Eusébe est un jurisconsulte, un scholastiens dont nous ne sa- 
vons rien de plus. — L'objet de cette lettre, exposé doctrinal, incline 
à penser qu'elle doit appartenir soit aux derniers mois de 448, soit 
peut-étre au printemps de 449. Le bruit qui circule au moment oü 
elle est composée doit étre celui de la déposition de l'év. de Cyr, 
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très éloquent orateur Athanasc en est un éclatant témoi- 
gnage. Car cet homme qui se glorifie d'avoir l'Egypte 
pour patrie n'a cependant pas pris l'arrogance de sa 
race *, mais a tempéré par la douceur son caractère. 
Il est, de plus, trés ardemment épris des choses divines. 
C'est assurément cc qui l'a fait passer plusieurs jours 
avec nous, espérant retirer de cc commerce quelque 
profit. Mais moi, comme tu le sais, ami trés cher à Dieu, 
J'hésite à recueillir de tels avantages méme auprès 
d'autrui, tant je suis loin de les accorder à ceux qui le 
désirent. Ce n'est cependant pas l'avarice mais la pau- 
vreté qui m'empéche de le faire. Que ta Sainteté prie 
donc afin que la réalité vienne confirmer ce que l'on 
pense de nous : de sorte qu'on ne répande pas seulement 
sur notre compte des paroles élogicuses mais que les 
faits eux-mémes leur rendent témoignage. 


21. A l'avocat Eusübe 3. 


Ceux qui ont semé cette immense rumeur? ont cru 
nous accabler ainsi de chagrin, s'imaginant que c'était 
là une trés mauvaise nouvelle. Mais nous, gráce à Dieu, 
c'est avec plaisir que nous avons accueilli celle rumeur 
et d'un cœur joyeux que nous attendons l'épreuve, et 
toute peine qu'on pourra nous infliger pour les dogmes 
divins est pour nous pleinement digne d'étre aimée. 
Car si nous avons réellement foi dans les promesses du 
Maitre, « les souffrances de cette vie sont sans propor- 


lequel n pu courir déjà en 448, puisque dés lors il est en disgráce et 
voit grossir l'opposition, mais qui a pu surtout trouver crédit l'an- 
née suivante, au moment où il était question du concile d'itphése. 

3. Les partisans de Dioscore et d'Eutychés qui voient dans Théo- 
dorot, non sans raison, le théologien le plus redoutable du pa- 
triarcat d'Antioche : la publication de l'Æw imIm, en 447, l'avait 
déjà suffisamment signalé comme un adversaire déclaré du mono- 
physisme. 
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φθήναι εἰ ἡμά . Καὶ -ri λέγω των ἐλπιζομένωυ ἀγαθώυ 
τὴν ἀπόλαυσιν; Et γὰρ καὶ μηδέν ὅλω ὅθλου ὑπὲρ εὐσεβεία 
ἀγωνιζομέυοι ἐδίδοτο. ἠρκεσεν ἅν καὶ αὑτὴ καθ' ἑαυτὴν ἡ 
Αλήθεια πεἰσαι τοὺ ἑαυτὴ ἑραστὰ σὺν εὐθυμία πάση τού 
5 ὑπὲρ αὐτὴ κινδύνου ἀσπάσασθαι. Καὶ μάρτυ των εἰρημέ- 
νων ὁ Ogio ᾿Απὀστολο διαρρήδην βοών. T1 ἡμῦ χωρίσει 
ἀπὸ τὴ αγάπη τοῦ Χριστοο; Ολίψι . ἡ στενοχω- 
pia, ἡ διωγμό , ἡ λιμὸ , ἡ γυμνότη , ἡ κἰνδυνο , 
ἡ μάχαιρα; καθ γέἐέγραπται. ὅτι ““Ενεκά σου θανα- 
10) τούμεθα «5λην τὴν ἡμέραν, ἐλογίσθημεν ὦ πρόβατα 
σφαγὴ . Καὶ διδάσκων ὦ οὐκ Λντίδοσιν προσμένει τινὰ, 
ἀλλα μόνον TOO σεσωκότο pp. ἐπήγαγεν ευθὺ : AAA εν 
πὸσι τούτοι ὑπερνικῶμεν διὰ τοῦ ἀγοστῆσαντο 
ημά Χριστοῦ. Καὶ προστέθεικεν ἕτερα, Οἱ’ «ν σαφέστερου 33° 
15 τὸν οἰκειον εγύμνωσε πόθον ΤΙέἐέπεισµμαι γὰρ. φησίν, ὃτι 
οὐτε θάνατο , οὐτε ζωή. οὐτε ἀγγελοι, οὐτε δυνά- 
UEI . οὐτε ενεστώτα. οὐτε μέλλοντα, οὐτε ύψωμα, 
οὐτε βάθο . OÙTE τι κτίσι ἑτέρα δυνήσεται ἡμάς 
χωρίσαι ἀπὸ τὴ ἀγάπη τοῦ ΘεοοΟ, τὴ ἐν Χριστώ 
20 *'InooO τω Κυρίω ἡμῶν. Θεώρησον, S φιλότη , τὴ ἀποσ- 
τολικἠ ἀγάπη τὴν φλόγα: βλέπε τοῦ ἔρωτο τὸν πυρσόν. 
Οὐκ δριγνώμαι, φησὶ, tov αὐτοῦ, ἀλλ᾽ αὐτὸν μόνου ποθώ: καὶ 
τοῦτον οὐ δύναμαι κατασβέσαι τὸν έρωτα: ἁλλ' ἑλοίμην àv 
ἠδιστα καὶ TOV παρόντων καὶ TOV μελλόντων ἐκπεσειν Aya- 
25 θών, καὶ παν ὃτιοῦν ἀλγειυδυ καὶ νυν παθεῖν, καὶ αὖθι ὑπο- 
usciva, ώστε ταύτην ἀσβεστου περιφέρειν τὴν φλόγα. Ταῦτα 
δέ οὐ μόνου εἴπεν, ἀλλα καὶ δέδρακευ ὃ Ocio | οὐτο ἀυήρ 34* 


2 χα: N : om, Z i. mg. add. A eadem, nt vid., manu || 14 προστἰ- 
Oityev N : προτ«- ΖΛ 


1. Horn. 8, 18. 

2. Id. S, 35-3G. Le texte cite par saint Paul est celui du psaume 
43, 23 d'aprés les LXX (éd. Rahlfs). 

3. Id. 8, 37 (Xpiotob ne se trouve pas dans le texte du X. T.). 

4. Id. 8, 38-39. 

5. Commentaire libre des citations qui précédent. On peut rap- 
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lion avec la gloire future qui sera révélée en nousl. » 
Mais pourquoi parler de la jouissance des biens que 
nous espérons ? Car quand bien méme aucune récom- 
pense ne serait donnée à ceux qui luttent pour la piété, 
la vérité en elle-méme suffirait à persuader ceux qui 
raiment, d'embrasser avec la plus grande joie les périls 
qu'ils affrontent pour elle. Ce que je dis là se trouve 
confirmé par le divin Apótre lorsqu'il proclame expres- 
sément : « Qui nous séparera de l'amour du Christ ? sera- 
ce la tribulation ? l'angoisse ? la persécution ? la faim ? 
la nudité ? le danger ? le glaive ? Comme il est écrit : 
à cause de loi tout le jour nous sommes livrés à la 
mort, et on nous regarde comme des brebis destinées 
à la boucherie'. » Et enseignant qu'il n'attend aucune 
récompense, mais qu'il ne fait qu'étre épris du Sauveur, 
il a ajouté aussitót : « Mais dans toutes ces épreuves 
nous sommes plus que vainqueurs, par le Christ qui 
nous a aimés’ ». Et il a ajouté encore d'autres paroles, 
par lesquelles il a découvert plus clairement son amour : 
« Car j'ai l'assurance, dit-il que ni la mort, ni la vie, 
ni les anges, ni les principautés, ni les choses présentes, 
ni les choses à venir, ni la hauteur, ni la profondeur, ni 
aucune autre créature ne pourra nous séparer de l'amour 
de Dieu dans le Christ Jésus Notre Seigneur*. » Con- 
temple, ami, la flamme de cette charité de D'Apótre ; 
vois le feu de son amour. Je n'aspire pas, dit-il, à ses 
biens, mais c'est à lui seul que va mon amour et je ne 
peux éteindre cet amour ; mieux encore, je souhaiterais 
de grand cœur être privé de ses biens présents et à venir, 
supporter maintenant tous les maux et avoir à les sup- 
porter encore, pour qu'il me soit permis de répandre 
partout cette flamme qui ne peut s'éteindre6. Et cet 


x 


homme divin ne se borna pas à parler ainsi, mais 1l agit 


prochor de ce passage un commentaire analogue du méme texte 
dans le Discours sur la charité (PG 82, 1505 A-C). 
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καὶ πανταχοο yr καὶ θαλάττη μνημεία των -παθημάτων 
κατέλιπεν. Ει τοῦτον καὶ μέντοι καὶ εἴ τοὺ ἄλλου anav- 
τα ἁφορών, πατριάρχα , προφήτα . ἀποστόλου , μάρτυρα, 
Ἱερέα , θυμήρη λίαν ἠγοομαι τὰ νομιζόμενα σκυθρωπὰ. Αἰσχύ- 
νομαι yàp, ομολογώ, xai rob ταΌτα μὲν ἠκιστα μεμαθηκότα , 
ὑπὸ δὲ μόνη ποδηγηθέντα τὴ φύσεω , καὶ ἐν τοὶ ἀγώσι 
τὴ αρετὴ διαπρέψαντα . Καὶ γὰρ Σωκράτη ἐκεῖνο ὁ 
Σωφρονίσκου, τὴν τὴ συκοφαντία ὑπομεῖνα γραφὴν καὶ 
τὴ TOV κατηγόρων κατεφρόνει ψευδολογία καὶ τὴν ἐν τοὶ 
δεινοῖ ευψυχἰαν ἐδείκνυ βοῶν “Ανυτο δὲ καὶ Μέλητο 
ἀποκτειναι μὲν Obvavrai µε. βλάψαι δὲ οὐ δύναν- 
ται. Καὶ ὁ Παιανιεὺ δὲ rop, τὴ ρητορικἠ δεινότητι 


φιλοσοφίαν | ἀναμίξα , καὶ τήνδε τὴν γνώμην καὶ Toi Tnvi-34* 


κἀάδε ἀνθρώποι καὶ τοὶ ει ὕοτερον ἐσομένοι προσήνεγκεν. 
Πέρα μὲν yàp ἐστιν ἁπασιν ἀνθρώποι τοῦ βίου 
θάνατο , κἄν ἐν οἰκίσκω τι αὐτὸν καθεἰρξα τηρή. 
Azı μὲν yàp τού ἀγαθοὺύ ἀνδρα ἐγχειρεῖν μὲν 
ἁπασιν ἀεὶ τοὶ καλοὶ , τὴν ἀγαθὴν προθαλλομέ- 
νου ἐλπίδα, φέρειν δ' ὃ ἄν ὃ Οεὀ ðw γενναίῳ . 
Καὶ μέντοι καὶ ὁ τούτου πρεσθύτερο συγγραφεύ , τὸν Oò- 
ρον λέγω, πολλὰ μὲν καὶ ἀλλα ἀξιεπαίνου ἐγραψε γνώμα : 
έγραψε δὲ καὶ τήνδε: Φέρειν δὲ χρή τὰ τε δαιμόνια ἀν- 
αγκαίω , τὰ TE ἀπὸ TOV πολεμίων ἀνδρείῳ . Καὶ τὶ 


2 11«1 add. Sitm. || 2-3 ἁπαντα; ΝΖ : oil). A || 10 Μίλητο; 
N7. : Μελιτο; A i| 12 AnleSI verbum Ίχεν scr. et exp. N 1 16 Ante 
θάνατο verbum ὁ s. 1. A alia manu |'avrov A : αυτόν N Z | 23 πολβμίων 
scripsi : -μων codd. 


1. Écrivant, ἃ un ami cultivé, Théodoret se souvient de sa for- 
mation classique et va agrémenter sa lettre de citations d'auteurs. 
La variété do ces citations et les précisions dont il les accompagne 
montrent l'étendue et la sûreté de sa culture littéraire. 

2. Platon, Apol., 30 c : citation non textuelle. Autres citations 
de cet ouvrage (p. ex. 17 b-c ot 18 a) dans Thérapeutique, I, 30, et 
ailleurs. Sur ces citations qui justifient la culture de Théodoret, 
voir P. Canivet, Histoire d'une entreprise apologétique au siécle, 
Paris 1957, p. 200 (n? 191! cl p. 231 (n? 192), ce qui concerne les 
anecdotes sur le courage philosophique. On notera que les citations 
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de même, et partout, sur terre et sur mer, laissa des 
souvenirs de scs souffrances. Et quand je contemple cet 
homme, de même que tous les autres, patriarches, pro- 
phètes, apôtres, martyrs et prêtres, je considère comme 
source de joie ce qui passe d'ordinaire pour affligeant. 
Car je rougis, je l'avoue, de voir que ceux-là mêmes 
qui avaient le moins recu ces enseignements et qui n'ont 
été guides que par la seule nature, se sont distingués 
dans les combats pour la vertu. C'est ainsi que l'illustre 
Socrate, le fils de Sophronisque ', ayant eu à subir une 
accusation calomnieuse, méprisait les mensonges de 
scs accusateurs et manifestait au milieu des tourments 
sa force d'áme en s'écriant : « Anytos et Me)itos peuvent 
bien me tuer, mais ils ne sauraient me causer du dom- 
mage 2.» C'est ainsi encore que l'orateur de Péanie, 
qui joignit la philosophie à l'éloquence, langa à scs 
contemporains autant qu'à la postérité cette parole : 
« En effet, pour tout le monde, l'aboutissement de la 
vie est la mort, méme si l'on s'enferme et se garde dans 
une chainbrette ; les braves doivent donc toujours en- 
treprendre toutes les belles actions en fixant leurs 
yeux sur l'espoir du succés et supporter avec grandeur 
d'âme tout ce que leur donne la divinité » Et c'est 
aussi l'historien qui vécut, avant lui — je parle du fils 
d'Oloros — qui entre autres pensées dignes de louanges 
écrivit celle-ci : « Il faut supporter avec résignation ce 
qui vient des dieux, avec courage ce qui vient des enne- 
mis  « Pourquoi, d'ailleurs, citer philosophes, histo- 


dc Démoslhéne et de Thucydide qui suivent ne se trouvent pas dans 
la Thir. qui, en revanche, en posséde d'autres de ces auteurs bien 
connus de Théodoret (cf. Hist. enlr. apol., p. 2SS s.). La citation de 
l'OdysscC qui suit n'y figure pas non plus. 

3. Démostiiéne, Sur la Couronne, 97. 

4. Thucydide, Histoire, II, 64. Les deux citations do l'orateur 
et de l'historien se retrouvent dans l'ép. XIJ ù Palladius de la Coll. 
Palm. (t. I. p. 84). 
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λέγω φιλοσόφου καὶ συγγραφέα καὶ. ρήτορα : Kai yàp oi τὴν 
μυθολογίαν τὴ ἀληθεία προτετιμηκότε , πολλὰ TO μυθο- 
λογίαι ὀνησιφόρου παραινέσει ἀνέμιξαν: ὥσπερ ἀμέλει καὶ 
“Όμηρο ἐδίδαξεν ἐν τοι ' λόγοι, τὸν των Ἑλλήνων σοφώ- 
5 τατον ἑαυτὸν ἐν ἐκείνοι πρὸ ανδρείαν ἀλεΐφοντα. Λέγει δὲ 
οὗτω : 
Στῆθο δὲ πλήξα . κραδίην ἠνίτίῖαπε μύθω- 
τέτλαθι δὴ, κραδίη: καὶ κύντερον ἆλλο ποτ ÉTAT. 


Καὶ ἀλλα δὲ TOUTOL προσόμοια καἰὶπαρἀ ποιητῶν καὶ Ρητόρων 
10 καὶ φιλοσόφων Λαδίω ἀν τι ουλλέξειεν” ἀλλ' ἡμίν οἱ θειοι 
λόγοι πρὸ πάσαν ὠφέλειαν ἁρκοοσιν. 

Kai. ταοτα δὲ τἐθεικα, δεῖξαι βουληθεἰ , ὦ ἀγαν αἰσχρὸν 
TOV τὴ φύσεω μαθητῶν ἠττηθήναι TOÙ προφητικἠ καὶ 
ἀποστολικὴ μετεσχηκότα διδασκαλία καὶ τῷ σωτηρἰω πάθει 

15 πεπιστευκότα καὶ προσμένοντα σωμάτων ἀνάστασιν καὶ 
φθορὰ απαλλαγὴν καὶ χορηγίαν ἀθανασία καὶ οὐρανῶν 
βασιλείαν. Καὶ του ἀθυμοῦντα τοίνυν eri Toi θρυληθεῖσιν, 
D φίλη κεφαλἠ, ψυχαγώγησον, καὶ toù ἐφη|δομένου , εἴπερ 
τι ἀρα ἐστὶ, δίδαξον c γεγήθαμεν, καὶ γαννύμεθα, καὶ 

20 χορεύομεν, καὶ c αὐτήν τών οὐρανῶν τὴν βασιλείαν, τὴν 
νομιζομένην προσδεχὀόµεθα τιμωρίαν. 

“Ίνα δὲ καὶ διδάξη . θαυμασιώτατε, Tob. ἀγνοοοΟντα ὅπω 
φρουοΌμεν, ἴσθι πιστεύειν MU , ὦ ἐδιδάχθημεν, εἰ τὸν 
Πατέρα καὶ τὸν Yióv καὶ τὸ ἁγιον Πνεοθμα. Οὐ γὰρ ci δὺο 

25 vioù , ὦ τινε συκοφαντοΌσιν, ἡ ἐμαθητεύθημεν, ἡ ἐθαπτίσ- 
θηµεν, ἡ πιστεύομεν, ἡ πιστεύειν διδάσκομεν: ἁλλ' ὡσπερ ἑνα 
ἴσμεν Πατέρα, καὶ εν ἁγιον IIveOua, οὕτω Eva Yióv τὸν 
Κύριον ἡμών Ἰησοῦν Χριστόν, τὸν μονογενἠ τοῦ ΘεοΟ Ὑ]όν, 


17 OpvAnOiioww N'Z : θρυλλη- À ‘| 18-19 t'ncp m : Lric τι ΝΑ 
iinép τι Z 


l. Odyssée, XX, 17-18. 
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riens et orateurs, puisque ceux-là mômes qui ont préféré 
le mythe à la vérité ont mêlé tant d'exhortations utiles 
à leurs fables : tel Homère sans doute qui dans ses poèmes 
nous enseigna que le plus sage des Grecs s'excitait lui- 
méme au courage au milieu d'eux, car il dit : 


« Ayant frappé sa poitrine, il apostropha ainsi son coeur: 
supporte, mon cœur, supporte, jadis tu as souffert pire h» 


D'autres pensées semblables à celles-ci, on en recueil- 
lerait certes facilement chez les poètes, les orateurs 
et les philosophes, mais, pour nous, les paroles divines 
suffisent à tous nos besoins. 

Si j'ai produit ces exemples, c'est parce que j'ai voulu 
montrer qu'il était tout à fait honteux que les disciples 
de la simple nature l'emportent sur ceux qui ont reçu 
en partage l'enseignement des prophétes et des apótres, 
qui ont cru à la Passion rédemptrice et qui attendent 
la résurrection des corps, la fin de la corruption, le pri- 
vilége de l'immortalité et le royaume des cieux. Console 
donc, cher ami, ceux que ces rumeurs ont jetés dans la 
peine, et à ceux qui s'en réjouissent — s'il y en a — 
fais savoir que nous sommes dans le bonheur et l'allé- 
gresse, que nous sautons de joie et que nous attendons 
comme le royaume des cieux lui-méme ce qu'ils pensent 
étre un chátiment. 

Cependant, afin que tu puisses faire savoir, homme 
trés admirable, à ceux qui les ignorent quels sont nos 
sentiments, sache que, pour nous, nous croyons, ainsi 
qu'il nous a été enseigné, au Père, au Fils et. au Saint- 
Esprit. Ce n'est pas, en effet, en deux Fils — comme 
certains calomniateurs le disent — qu'on nous a appris 
à croire, ni que nous avons été baptisé, ni que nous 
croyons, ni que nous enseignons à croire : mais de méme 
que nous ne connaissons qu'un seul Pére et qu'un seul 
Esprit-Saint, nous ne connaissons aussi qu'un seul Fils, 
Notre-Seigncur Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu, 


5 τὰ φύσει ἐπιχειροθντα . Ἀσύγχυτον yàp ἵνωσιν γεγενήσθαι 
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τὸν ἐυανθρωπήσαντα Θεὀν Λόγου. Οὐκ ἀρνούμεθα μέντοι τὰ 
των φύσεων Ιδιότητα : ἀλλ᾽ ὥσπερ ἁσεβειν νομίζομεν τοὺ 
ει δύο vioù διαιροῦντα τὸν Eva Κύριου Ίησοθυ Χριστόν, 
οὕτω τὴ ἀληθεία πολεμίου ἀποκαλοθμευ toù συγ|χέειν 


πιστεύομεν καὶ ισµευ τινὰ τε τὴ ἀνθρωπότητο καὶ τινα τὴ 

θεότητο Ίδια. Καθάπερ γὰρ ὁ ἀνθρωπο , τὸν κοινὸν λέγω, τὸ 
λογικὀν καὶ θνητὸν ζώου, 2χει μὲν ψυχήν, 7χει δὲ σώμα, 2v δὲ 
ζώον νοείται: καὶ ἡ διαφορὰ τών (δύο) φύσεων οὐκ & δὺο 
πρόσωπα μερίζει τὸν ένα: ἐν δὲ γε τώ vi καὶ τὴν τὴ ψυχή 

ισµευ ἀθανασίαν καὶ TOO σώματο τὴν θνητότητα: καὶ ὅμολο- 
γοΌμεν τὴν ψυχήν ἀόρατου, δρατόν δέ τὸ σώμα, ευ δὲ ζῶον, 
ὦ pnv, λογικὸν ðuoO καὶ θνητὀν. οὕτω τὸν Κύριον ημών καὶ 
Θεόν, τὸν TOO OEoO λέγω Yióv, τὸν Δεσπότην Χριστόν, καὶ 
μετὰ τὴν ἐναυθρώπησιν ἑνα Υσμεν Υιόν: αδιαἰρετο γὰρ ἡ £vo- 
O1, ὥσπερ δὴ καὶ ἀσύγχυτο . Ίσμεν δὲ ὅμω καὶ τὸ τὴ 

θεότητο ἀναρχον, | καὶ τὸ τὴ ἀνθρωπότητο πρόσφατον. 
Ἡ μὲν γὰρ ἐκ σπἑέρματο Αβραάμ καὶ Δαβίδ (ἐξ αὐτῶν γὰρ ἡ 
&yia Παρθένο ) ἡ δὲ θεία bot ἐκ TOO ΘεοΟ καὶ Πατρὸ πρὀ 
αιώνων, ἀχρόνω , ἀπαθώ , ἀτμήτω ἰγεννήβη. Ei δὲ ἀυαιρε- 
θείη oapkó καὶ θεότητο τὸ διάφορον, τίσιν ὅπλοι χρησό- 
μεθα κατὰ Ἀρείου καὶ Εὐνομίου παραταττόμενοι; Ilo δὲ 
αὑτῶν τὴν κατὰ TOO Μονογενοὺ καταλύσομεν βλασφημίαν; 





; 9 δὺο add. Sirin., prob. Noes. 





"ούτω À : -tw ΝΖ 


|. On reconnait ici les deux hérésie» du monophysisme, qui 
affirme l'onité de nature dans le Christ, et du nestorianisme, qui 
oppose au détriment de l'unité de la personne la nature humaine et 
la nature divine. 

2. Sur les idées développées dans ce passage, cf. Eranistes, ll 
(PG 83. 105 C-220 B). 

3. Arius soutenant que le Fils est créé, subordonné au Pére, il est 
clair que sa doctrine contenait en fait, maigre les subtilités de dia- 
lectique. la négation de la divinité du Christ : c'est là le blasphème 
contre le Monogéne dont parle Théodore. Eunomius durcissait 
encore la pensée d* Arius, allant jusqu'à nier qu'on pût dire non seu- 
lement que le Fils était consubstantiel au Père (ὁμοούσιο) mais 
mémo semblable (όμοιο) : ou ne pouvait imaginer une opposition 
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ie Verbe de Dieu fait homme. Nous ne nions pas sans 
doute les propriétés des natures : mais de la même fa- 
çon que nous jugeons impies ceux qui divisent en deux 
Fils l'unique Seigneur Jésus-Christ, nous appelons aussi 
ennemis de la vérité ceux qui tentent de confondre les 
natures l. Car nous croyons que l'union s'est faite sans 
confusion et nous savons qu'il y a des éléments qui 
appartiennent à l'humanité, d'autres à la divinité. De 
méme, en effet, que l'homme jentends ici l'homme 
en général, l'étre raisonnable et mortel — possède une 
âme et possède un corps, mais est conçu comme un être 
unique, et que la diversité des deux natures ne divise pas 
l'être unique en deux personnes, mais que dans cet être 
unique nous reconnaissons le caractére immortel de l'àme 
et le caractére mortel du corps, et que nous confessons 
que l'àme est invisible tandis que le corps est visible, 
mais qu'il n'y a, comme je l'ai dit, qu'un seul étre à la 
fois raisonnable et mortel, de méme nous savons que notre 
Seigneur et Dieu — je veux dire le Fils de Dieu, le Christ 
notre Maitre méme aprés l'incarnation, demeure Fils 
unique, car l'union est indivisible comme elle est aussi 
sans confusion. Nous savons toutefois que sa divinité est 
sans commencement tandis que son humanité est récente. 
Car celle-ci est issue de la semence d'Abraham et de 
David, à laquelle appartenait la Vierge sainte, tandis 
que la nature divine a été engendrée de Dieu et du Pére 
avant les siècles, en dehors du temps, sans affection, 
sans division 2. Que si l'on supprime la distinction entre 
la chair et la divinité, de quelles armes userons-nous 
dans la lutte contre Arius et Eunomius ? Comment 
détruirons-nous leur blasphéme contre le Monogène 3 ? 


plus radicale entre le Pére et le Fils. Théodore! a raison de dire que 
si on supprime la distinction entre la chair et la divinité du Christ, 
on sera démuni devant de telles hérésies : cette distinction est indis- 
pensable pour que soit sauvegardée la conception du Sauveur Homme 
et Dieu et pour qu'on puisse affirmer que le Fils est l'égal du Pére. 


5 


10 


15 


20 
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NOV γὰρ toù μὲν ταπεινοὺ τών λόγων ὦ ἀνθρώπω προσ- 
ἁπτομεν. Tob δὲ ὑψηλοὺ καὶ θεοπρεπεῖ ὦ Θεώ, καὶ εὐπε- 
τὴ ἀγαν ἡμῖν ἐστιν ἡ τὴ ἁἀληθεία ἁἀπόδειξι . ᾿Δλλὰ yàp 
ὑπερβαίνει μέτρον επιστολἠ ὃ περὶ τὴ πἰίστεω λὀγο. 
᾿Αρκεἰ δέ καὶ τα ὀλίγα ταΟτα Νημάτια δεῖξαι τὸν τὴ ἁἀποστο- 
λικἠ πἰστεω χαρακτήρα. | 


22. OYAIIIANGCI KOMHTI. 


Tob λόγου φασίν καὶ τὰ οὐκ ευ διακείμενα TOv ἠθών 
μεταρυθμἰάζειν καὶ ἀμείνω ποιεῖν. Ἐμοῖ δὲ δοκεῖ, τὰ παρὰ τὴ 
φύσεω εἰ κἀλλο κραθέντα, αυτὰ τοὺ λόγου κοσμεῖν, καὶ 
uñ δεισθαι ρημάτων: καθάπερ οὐδὲ τὰ ευ πεφυκότα TOV σωμὰ- 
των χρήζει τῶν ἐπεισάκτων χρημάτων. Τούτοι ὃ ἑλλωγιμώ- 
τατο ᾿Αθανάσιο ὃ Λἠήτωρ λαμπρύνεται. "Hog δὲ µε πλέον, 
ἐραστὴ θερμό τὴ ὑμετέρα μεγαλοπρεπεία γεγονὸ . Ael 
γὰρ ὑμὰ εὐφημών διατελεῖ. 'Αμιλλώμενο δὲ ἐγώ καὶ διεξιὼν 
τὰ ὑμέτερα, τοῖ ἐπαίνοι ἐνίκων: πλείονα γὰρ ὑμών ἐπίστα- 
μαι κατορθώματα. Ἀνιώμαι δὲ μή πάντα ἐπαινῶν τὰ ὑμέτερα, 
ἀλλά TÒ κεφάλαιον TOV ἀγαθών ἑλλείπον Tot ἐπαίνοι δρών: 
ὅπερ εἴ δοίη προσγενέσθαι Θεὀ , ἐν ἁπασι TOi τὴ ἀρετή 
ειδεσι κατὰ πάντων αχήσετε τὸ κράτο , | TOV τὴν αὐτήν ὑμῖν 
βιοτὴν μετιόντων. 





2-3 ἱυπετηῖ N T : -npin A (ἱόπετήϊ i. nig. manu recentiore) | 
14 γἰγονὼ codd. : γινόμενο; P || 15 διατελεῖ codd. P : διατίλει Sirm. 
διετέλει Noes. 


1. On peut noter la difficulté que Théodoret éprouve encore à 
cette époque à admettre la communication des idiomes. Sur la pen- 
sée de T. en matiére christologique et révolution de sa doctrine, 
outre M. Richard, « Notes sur l'évolution doctrinale de Théodoret», 
in HSPT 25 (1936), p. 459-481, on se reportera en dernier lieu à 
P.-Tu. Camelot, ι De Nestorius à Eutychés », in Chalkedon, I, 
213-242 et, du méme, Éphése et Chalcédoine (Histoire des conciles 
ecuméniques, t. II), Paris, Ed. do l'Orantc, 1962, p. 85-88 : lév. de 
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Car aujourd'hu les mots humbles qui sont pronon- 
cés à son endroit, nous les appliquons au Christ en tant 
qu'hommc, tandis que nous réservons au Christ en tant 
que Dieu les mots élevés et qui conviennent à Dieu \ 
et la démonstration de la vérité nous est ainsi très facile. 
Mais ces discussions sur la foi dépassent les limites d’une 
lettre. Ces quelques mots suffisent cependant à mani- 
fester ce qui caractérise la foi des apôtres. 


22. Au comte Ul pien 2. 


La parole, dit-on, transforme méme les caractères 
mal ordonnés et les améliore. Pour moi, je pense que 
ce sont les caractéres tempérés par la nature en vue de 
leur beauté qui sont l'ornement de la parole et qu'ils 
n'ont pas besoin du secours des mots : tout comme les 
corps naturellement beaux ne demandent pas de cou- 
leurs empruntées. C'est dans cet art, sans doute, que 
brille le trés distingué orateur Athanasc. Mais il m'a 
d'autant plus charmé qu'il est ardemment épris de votre 
Magnificence : car il ne cesse de faire votre éloge. Pour 
moi, rivalisant avec lui et énumérant vos actions, je 
l'emportais sur lui par mes louanges parce que je con- 
nais un plus grand nombre de vos mérites. Mais je 
souffre de ne pouvoir tout louer en vous et de voir qu'il 
manque à votre éloge la source de tous les biens 3 : assu- 
rément, si Dieu vous accorde en outre ce don, c'est en 
tous les genres de vertus que vous l'emporterez sur ceux 


qui mènent la méme vie que vous. 


Cyr, dans son souci de distinguer les natures, «n'a pas saisi 

ce qu'est la personne, dans son unité concréte et vivante... » 

(p. 86). | 
2. Sur Ulpien ci. t. 1, p. 46. — La lettre peut dater des années 


443-448. 
3. C'est-à-dire la foi chrétienne. 


5 
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23, APEOBINAA DATPIKIQ. 


Πλοοτον καὶ πενίαν Toi ἀνθρώποι διένειμεν ὃ TOv 'ὅλων 
Δημιουργό τε καὶ IIporavi , οὐκ ἀδίκω ψήφω χρησάμενο , 
ἀλλ᾽ ἀφορμὴν ὠφελεία Tot πλουσίοι παρέχων, TOV πενήτων 
τήν ἰνδειαν. Οβτω καὶ τὰ παιδεία Tot ἀνθρώποι ἐπάγει, 
οὐ μόνον δίκα TOV πεπλημμελημένων πραττόμενο , ἀλλὰ καὶ 
πρόφασιν ει φιλανθρωπίαν Toi εὑπόροι πορίζων. ᾿Επειδή 
τοίνυν μάστιγα ἡμὶν τῆτε ἐπήνεγκεν ὃ Δεσπότη , τῶν μὲν 
αμαρτημάτων ἑλάττου πολλώ, ἱκανὰ δέ ὅμω ἀνιάσαι τού 


10 γεωργοῦντα — καὶ ταύτα πρώην διὰ TOv ὑμετέρων γηπόνων 


15 


20 


τὴν ὑμετέραν μεγαλοφυίαν ἐδίδαξα ---: οἰκτείρατε, παρακαλώ, 
τοὺ τὴ yn] ἀροτήρα , τὸν μέν πόνον εἰσενεγκόντα , δλίγον 


δέ κομισαμέΐνου καρπὀν: καὶ γενέσθω ὑμῖν ἡ δυσετηρἰα τὴ 38 


πνευματικὴ εὐετηρία ὑπόθεσι : καὶ τὸν ἑλεον τὸν θειον διὰ 
τοῦδε 100 ἑλέου τρυγήσατε. Τούτου γὰρ δἠ χάριν καὶ ὃ λαμπρὸ- 
TOTO Διονύσιο πρὸ τὸ ὑμέτερον μέγεθο εδραμεν, τὰ πάθη 
διδάξων, ἵνα τἠν ἴασιν δέξηται: oTov δὲ τινα ἱκετηρίαν τάδε 
προσφέρει τὰ γράμματα, πλείονο ἀπολαύσεσθαι φιλανθρω- 
πία διὰ τούτων ἐλπίζων. 


24. ΑΝΔΡΕΑ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΣΑΜΟΣΑΤΩΝ. 


Ποθεἰ μὲν, ευ οἶδα, τὴν ἡμετέραν συνουσίαν ἡ oñ φιλοθεία, 
τὴ θεία Αγάπη ὑπάρχουσα τρόφιμο . ᾿Εγώ δὲ πλέον ἱμείρο- 


3 Post Πρύτανι verba ὁ όλων Oð P [ 8 τήτας ου. P | 
12 movov codd. : σπόρον P || 14 πνἰνοατικἠ codd. : πατρικἠ P | 
τὸν... τὸν codd. : 10... 10 P || 17 οἷον δὲ τ..να codd. : oiav tavta P | 
18 ἀπολαόσιβθαι NZ |* : -σασδαι A 


1. Il nous reste deux lettres adressées à ce personnage : les ép. 23 
et XVI11. Malgré les orthographes differentes — Aréobindus ou 
Aréobinda — il s'agit du méme dans les deux cas. U fut vraisembla- 
blement magister militum per Orientem, puisque lév. de Cyr lui 
écrit au sujet des impôts d'une place de l'Euphratésio. S'il faut 
identifier le Denys dont il est fait mention vers la fin de la lettre 
avec le comte auquel il est fait allusion dans l'cp. 42, l'ép. 23 date- 
rait au plus tót de 447, puisque dans l'ép. 42 le comte nous est 
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23. Au PATRICK Aréobinda l. 


Le Créateur et Maître de Cunivers a distribué aux 
hommes la richesse et la pauvreté non point selon une 
juste sentence, mais pour fournir aux riches une occa- 
sion de se rendre utiles à la misère des pauvres. De la 
même façon aussi, s’il inflige aux hommes des châtiments, 
ce n’est pas seulement pour les punir de leurs fautes, 
mais aussi pour fournir aux riches une occasion d'exer- 
cer leur bonté. Ainsi donc, puisque le Seigneur nous 
a frappés cette année de calamités?, bien plus légères 
certes que nos péchés, mais capables cependant d'ac- 
cabler nos laboureurs jen ai informé tout récem- 
ment ton Excellence par vos agriculteurs — ayez pitié, 
je vous le demande, de ceux qui ont labouré cette 
terre, qui ont dépensé leur peine et n'en ont retiré que 
maigre récolte ; que la disette de cette année soit pour 
vous une occasion d'abondance spirituelle et faites en 
sorte de récolter pour vous-mème grâce à votre propre 
pitié, la pitié de Dieu. Car si le trés illustre DenyssS, lui 
aussi, a couru vers votre Grandeur, c'est pour vous 
faire connaître ces malheurs et en recevoir de vous la 
guérison. C'est comme une sorte de supplication qu'il 
vous apporte celte lettre, espérant, gráce à elle, obte- 
nir de vous plus de bienveillance. 


24. A André de Samosate *. 


Ta Piété, fille de la divine charité, désire, je le sais 
bien, notre commerce. Pour moi, je le désire plus encore 


représenté dans l'exercice de scs fonctions, tandis que sa mission 
est terminée à l'époque oü l'ép. 23 est composée. Sur cette question 
cf. t. I, p. 90, n. 4. 
2. Reminiscence possible de Πέδ. 12, 6. 
3. Sur Denys, cf. t. I, p. 88, n. 2 et 4. 
4. Sur André, cf. t. J, p. 31. — Date de l'épitre : inconnue. 
Correspondance. 11. 6 
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μαι, ὅσω καὶ πλεὶονὰ μοι προσγἰνεσθαι τὴν ἐκ τὴ συνουσία 
ὠφέλειαν ἐπίσταμαι. Πέφυκε yàp -nw ἡ ἰνδεια τὴν Επιθυμίαν 
ἐξάπτειν: ἀλλα τὸ δούναι τὸ ποθούμενον δυνατὸ των όλων ὃ 
Κύριο. Αὐτό γὰρ Ιθύνει τὰ σύμπαντα καὶ | τὸ συνοἰσειν 
μέλλον ἐπίσταται και τοῦτο πρυτανεύων ἑκάστω διατελεἰ. 
Ἐγώ δὲ "όσον εὐφράνθην Toi γράμμασιν ἐντυχῶν τὴ Of 
ἁγιότητο , δεἰξαι διὰ λόγων οὐ δύναμαι. Ηύξ,ησε δὲ uoi τἠν 
θυμηδίαν καὶ ὁ τιμιότατο καὶ εὐλαθέστατο διάκονο Θαλὰσ- 
oio , απερ μαθεῖν ἐπόθουν διηγησάµενο . Ti γὰρ μοι, δέσποτα, 
10 τὴ oñ εὐκληρία ἐρασμιώτερον; Τίδέ οὑτω ταύτην μεγάλην 
Βποιεί, Ὁ τών καθ' ἠἡμδ μεγάλων «τὸ μέγιστον) ἡ TOO φρονή- 
µατο μετριότη ζ "Iarpó γὰρ σοφὀ TE καὶ σπουδαίω πεποίηκα 
ππαραπλήσιου, 8 οὐκ ἀνέμεινε τὴν κλήσιν, ἀλλ' αὐτόματο 
Βπρὸ toù δεομένου θεραπεία ἀφίκετο. ToOTO µε naon 
15 ἐνέπλησεν ἡδονή , καὶ τὸ Δακρυόεν γελάσασα £yvov τὴ 
πεἰρα. καὶ TOO ποιητοΟ κατέμαθον τὴν διάνοιαν. Παράσχοι δὲ 
τὸν αγαθὀν ὃ φιλό|τιμο χορηγό καὶ τὴν σήν δσιότητα δια- 
πρέπειν ἐν TODTOL, καὶ ἡμὸῦ των ἁρίστων ἀνδρόν £nAoóv 
γοῦν τὰ ἀξιέπαινα. Ἐπάρκεσον τοίνυν, o φίλη κεφαλή, καὶ 
20 τὸν δοῦναι δυνάμενον πεῖσον δοῦναι τὴν αἴτησιν. 


un 


25. EOPTAZTIKH. 


Ἠνίκα μὲν ὃ Μονογενὴ OEd ἐνηνθρώπησε καὶ τὴν ἡμε- 
τέραν φύσιν λαθὼν τὴν ἡμετέραν ἐπραγματεύσατο σωτηρίαν, 
ὅρωντε οἱ τηνικἀδε ἀνθρωποι τὸν εὑεργεσιων τὴν πηγἠν οὐκ 

25 ἐπετέλεσαν ἑορτὴν. Ἐπὶ δὲ 100 παρόντο , πάσα yh καὶ Od- 


3 δυνατό N i. ûig. scriptum librarii manu 2 11 nud Α: υμὰ 
N Z i| τὸ μίγιστον i. mg A non eadem, ul vid., manu : oiu. NZ | 
22-23 την nu?ripav φόαιν λαβών seel. Sirin. 


1. Iliade, VI, 484. 
2. Date de l'épitro : inconnue. — Nous ne savons à qui est adres- 
sée cette lettre ; il est sür toutefois qu'il s'agit d'un homme d'Eglise, 


39 
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et cela d'autant plus que je sais que les avantages que 
me vaudra ce commerce seront pour moi plus nombreux. 
Car il est en quelque sorte dans la nature de l'indigence 
d'enflammer le désir : mais nous accorder ce que nous 
désirons, le Maitre de l'univers en est capable. A lui 
seul, en effet, il dirige tout, sait ce qui nous sera utile 
et ne cesse de le fournir à chacun. Pour moi je ne sau- 
rais manifester par des mots la joie que j'ai eue à rece- 
voir la lettre de ta Sainteté. Mais le trés honorable et 
trés pieux diacre Thalassius a encore accru ma joie en 
me racontant ce que précisément je désirais apprendre. 
Qu'y a-t-il, en effet, ô maitre, que je puisse pour ma 
part désirer plus que ton bonheur ? Et qu'cst-cc qui peut 
rendre grand ce bonheur autant que ce qu'il y a de plus 
important chez les grands de notre temps, la modestie 
des sentiments ? Car tu as agi comme un médecin habile 
et plein de zéle qui, sans attendre qu'on l'appelle, est 
venu de lui-méme vers celui qui avait besoin de ses 
soins. Voilà qui m'a rempli d'un véritable plaisir, j'ai 
appris par expérience ce que c'était qu'un rire mélé de 
larmes | cl j'ai compris la pensée du poète. Que dans 
sa libéralité le Dispensateur des biens accorde à ta Sain- 
teté d'exceller en ceux-ci et, à nous, de nous remplir 
de zéle pour tout cc que les meilleurs jugent digne de 
louanges. Viens donc à mon secours, Ô tête qui m'est 
chére, et persuade Celui qui le peut de nous donner cc 
que nous demandons. 


25. Lettre festai.e *. 


Lorsque le Fils unique de Dieu s'incarna et, revétant 
noire nature, opéra notre salut, les hommes de ce temps- 
là qui avaient sous les yeux la source méme des bienfaits 
ne connurent pas de féte. Mais aujourd'hui la terre en- 


en raison mime du titre que Théodoret lui décerne. Mais est-ce un 
évéque, un moine ou un simple prétre ? 
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λαττα καὶ πόλει καὶ κὅμαι, καίτοι τὸν ευεργέτην οὐχ ὄρδσαι 
τοὶ αἰσθητοὶ δφθαλμοὶ TV τὸν εὐεργεσιὸν ἑορτάζουσι 
μνήμην: καὶ τοσαύτην αἱ πανηγύρει avta πηγἁζουσι Ovun- 
δίαν, © πάντοσε διατρέχειν τὴ πνευματικὴ εὐφροσύνη τὰ 
5 νάματα. Διὰ yàp τοι τοῦτο καὶ huci vOv τὴν σὴν θεοσεδεἰαν 39? 
προσφθεγγόµεθα., καὶ τὴν ἐγγενομένην ἡμὶν ἐκ τὸν εορτών 
σημαίνοντε εὐθυμίαν, τὰ OÙ ἐπαγγέλλομεν προσευχὰ , ἵνα 
ταύτην ει τέλο φυλάξωμεν. 


26. AANANH ΕΟΡΤΑΣΤΤΚΗ. 


10 Διηνεκω μεν αἱ τὴ Δεσποτικὴ φιλανθρωπία πηγαίἰ τοὶ 
πιστεύουσι διαδλύζουσι τἀγαθὰ: φέρουσι δὲ τι πλέον αἱ τὸν 
μεγίστων εὐεργεσιδν τὴν μνήμην ἴχουσαι πανηγύρει τοὶ 
μετὰ πλείονο ἑορτάζουσι προθυμία . Ταύτα ἐπὶ τοῦ map- 
ὀντο ἐπιτελέσαντε καὶ τὴν τούτων εὐλογίαν τρυγήσαντε , 

15 προσφθεγγὀμεθὰ σου Tv εὐλάδειαν. Τοῦτο yàp καὶ ὃ τὴ 
ἑορτὴ καὶ ὃ τὴ ἀγάπη παρακελεύεται νόμο. 


27. AKYAINGA ATAKONO 
KAI APXIMANAPITH. 


Οὐδεί δρφανίαν δδύρεται τὴ θεία υιοθεσία ἠξιώμενο . 

20 Ti γὰρ τοῦ àvo ΤΠατρὸ ἡ δυνατώτερον ἡ κηδεμονικώτερον ; 
Δι’ αὐτὸν | γὰρ καὶ oi κάτω πατὲρε , πατέρε . Αὐτοῦ yàp 40r 
βουλομένου, οἱ μὲν φύσει, οἱ δὲ χάριτι πατέρε καθίστανται. 
᾿Εκεϊνον τοίνυν κατέχωμεν καὶ TOv ἀπελθόντων τὴν μνήμην 
φυλάξωμεν ἀσδεστον. Ὀνήσει γὰρ ἡμὰ ἡ τὸν εδ βεδιωκοτων 

25 ἀνάμνησι , εἰ τὴν ἐκείνων διεγείρουσα μίμησιν. 


3 αυται codd. : seel. Sinn. il II τἀγαθὰ : A : τὰ ἀγαθὰ ΝΖ || | 
15 Post yàp verbum yy: om. Z A 


l. Destinataire et date do l'épitre : inconnus. 
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tière, la mer, les villes et les bourgs, tout en ne voyant 
pas de leurs yeux charnels le Bienfaiteur, célèbrent 
néanmoins par une fête le souvenir de ses bienfaits, et 
ces solennités répandent une telle allégresse que de tous 
côtés coulent les flots de la joie spirituelle. C’est pour- 
quoi, nous aussi, nous saluons en ce jour ta Piété et, 
manifestant, la joie que les fêtes ont fait naître en nous, 
nous implorons tes prières afin de la conserver jusqu'au 
bout. 


26. Autre lettre fbstale ' 


C'est sans cesse que les sources de la bonté du Maître 
déversent leurs bienfaits sur ceux qui ont la foi ; mais 
les solennités qui commémorent le souvenir des plus 
grands bienfaits apportent quelque chose de plus à ceux 
qui vivent ces fêtes avec des sentiments plus ardents. 
En ce jour où nous les avons célébrées et où nous en 
avons recueilli la bénédiction, nous saluons ta Pieté, 
comme la fête et la charité nous en font une loi. 


27. À Aquilinus, 
DIACRE ET ARCHIMANDRITE*. 


Personne ne se lamente d'étre orphelin s'il a été jugé 
digne de l'adoption divine. Y a-t-il, en effet, puissance 
plus grande que celle de notre Pére céleste ? Y a-t-il 
plus grande providence ? Car c'est de lui que les pères 
d'ici-bas tirent leur paternité, puisqu'il suffit de sa volon- 
té pour que les uns deviennent péres par nature, les 
autres par un bienfait de sa gráce. Attachons-nous donc 
e Lui et gardons impérissable le souvenir des défunts. 
Car la mémoire de ceux qui ont vécu comme il faut nous 
aidera en nous incitant à les imiter. 


2. Sur Aquilinus, cf. t. I, p. 39 et la note 5. — Date de l'épitrc : 
inconnue. 
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28. IAKOBO IIPEZBYTEPO 
ΚΑΙ MONAZONTI. 


OI τοὶ πόνοι τὴ ἀρετή λαμπρύναντε τὴν ἀκμὴν μεθ' 
ἡδονὴ mp τὸ γήρα ἐλαύνουσιν: ἐπὶ μὲν TOi προτέραι 
εὐφραινόμενοι vikat , τῶν δὲ πλειόνων ἀγώνωυ διὰ τὸ γήρα 
ἀπηλλαγμένοι. Ταύτην ἡγοῦμαι τὴν ἡδονήν καὶ τὴν σὴν εχειν 
φιλοθεῖαν. καὶ ρδον φέρειν τὸ yrjpa , μεμνημένην TOV τὴ 
νεότητο πόνων. 

20. ΑΠΕΛΛΙΩΝΙ. 


Τὰ Καρχηδονίων πάθη τὴ Αἰσχύλου καὶ | Σοφοκλέου 40 


τραγωδία ἐδεῖτο, ioo δ' àv καὶ τὴν ἐκείνων ἐνίκησε γλὠτταν 
τὸ μέγεθο Tov κακών. Ἡ γὰρ πάλαι καὶ 'Ῥωμαίοι δυσάλω- 
το , μᾶλλον δὲ ἡ τὴ μεγίστη “Ρώμη πολλάκι περὶ πρωτείων 
ἐρίσασα καὶ τὸν ἐσχατον αὐτή κίνδυνον επιστήσασα, vOv βαρ- 
θάρων γεγένηται πάρεργον. ΟΙ δὲ τὴν πολυθρύλητου αὐτὴ 
KOOUOOVTE βουλὴν εἰ πάσαν ἁλώνται τὴν οικουμένην, Αφορ- 
μὴν εχοντε βίου rov φιλοξένων τὰ χειρα . KivoOo1 δὲ Toi 
δρώσι δάκρυα, καὶ διδάσκουσι TWV ἀνθρωπείων πραγμάτων TÒ 
σφαλερὸν τε καὶ εὑρίπιστον. Πολλοὺ μέν οὖν καὶ ἁλλου 
ἐθεασάμην ἐκειθεν ἐληλυθότα . καὶ δέο ἐδεξάμην. Οὐ yàp 
οἶδα, κατὰ τὴν Γραφήν, Ti τἐξεται ἡ ἐπιοοσα. “Αγαμαι 
δέ οὐχ ἠκιστα τὸν θαυμασιώτατον καὶ μεγαλοπρεττέστατον Κε- 
λεστιακόν: φέρει yàp γενναίω τἠν συμφοράν, καὶ TV τὴ | 


15 πολνΟρόλητον NZ : -δρόλλητον A 


1. Sur Jacques, ci. t. 1, p. 43. — Date de l'épitre : inconnue. 

2. Sans doute un fonctionnaire qui devait demeurer en Orient, 
dans les provinces de Syrie ou de Phénicie, où habitaient précisé- 
ment les autres correspondants, mieux connus de nous, tels que 
Domnus, Irénée, Pompeianus, Théoctistc, à qui l'év. de Cyr envoie 
l'exilé Cclestiacus. — C'est en 443 qu'il parait raisonnable de situer 
la série des huit lettres 29-36 (qui recommandent toutes le méme 
personnage), ainsi qu'il résulte de plusieurs indices. 
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28. A Jacques, prêtre et moinel. 


Ceux qui ont illustré par les combats de la vertu le 
printemps de leur vie, s'avancent avec joie vers la vieil- 
lesse, heureux qu'ils sont des victoires passées et délivrés 
par l’âge de luttes plus nombreuses. Ce plaisir, ta Piété, 
je pense, elle aussi, l'éprouve et supporte plus facile- 
ment sa vieillesse au souvenir des combats de sa jeunesse. 


29. A Apellion : 


Les souffrances des Carthaginois réclameraient la tra- 
gédie d'Eschyle et de Sophocle et peut-être méme la 
grandeur de leurs maux dépasserait-elle la langue de 
ces poétes. Car cette ville, dont les Romains eurent 
jadis de la peine à s'emparer, ou plutót qui a souvent 
lutté contre la toute-puissance de Rome pour conquérir 
la prééminence et lui a fait courir les pires dangers’, est 
devenue aujourd'hui le jouet des barbares. Ceux qui 
étaient l'ornement de sa curie si renommée errent par 
toute la terre, ne recevant leur subsistance que de la 
main de leurs hótes. Ils font verser des larmes à ceux 
qui les voient et mettent au grand jour la fragilité et 
l'instabilité des choses humaines. J'en ai certes vu bien 
d'autres* qui sont partis de là-bas et j'ai eu peur : car 
je ne sais, comme dit l'Écriture, « cc qu'engendrera le 
lendemain * », mais j'admire surtout le trés remarquable 
et trés magnifique Celestiacus, car il supporte avec cou- 


3. Au cours des guerres puniques qui s'achevérent par la défaite 

de Carthage en l/«6 av. .T.-C. : 
Cette indication donne à penser que les ἐρ. XXIT, XXIII de la 

Coll. Palm, et 52,53 de la Coll. Sirm. sont antérieures à la série des 
lettres 29-36. Ainsi Maximien, Florent, Cyprien, dont il est question 
dans ces lettres, sont probablement du nombre de ceux qui passérent 
à Cyr avant Celestiacus. 

5. Prov. 27,1. 


οι 


10 


15 


20 


25 


88 THEODORET DE CYR 


εὐπραξία µμµεταβολήν ἁἀφορμήυ ποιείται φιλοσοφία , καὶ τών Gp 


ὅλωυ τὸν Πρύτανιυ ἀυυμνει, καὶ τοὺτο συμφέρον ὑπείληφεν, 
ὅπερ ἐκεινο ἡ γενέσθαι προσέταξεν, ἡ γινόμενον οὐκ ἐκώλυ- 
σεν. “Αρρητο γὰρ τὴ Osia προμήθεια ὁ λόγο. Τοῦτον 
μετὰ τὴ δμοξύγου καὶ τών παίδων τιερινοστοῦντα * A6pauiaia 
ἀξιωσάτω φιλοφροσύνη ἡ ὑμετέρα μεγαλοπρέπεια. Tr] γὰρ 
ὑμετέρα μεγαλοψυχία θαρρών, ÉEVAYO αὐτῶν γεγένημαι, καὶ 
τὴν φιλότιμου ὑμώυ ὑποδείκνυμι δεξιὰν. 


30. AEPIO ΣΟΦΙΣΤΗΣΤ. 


᾿Ιδού καιρὀ τἠν ὑμετέραν ακαδηµἰαν δειξαι TOV λόγων τὴν 
ωφέλειαν. ᾿Ακούω γὰρ σύλλογον λαμπρὸν ἀναίρεσθαι πρὸ 
bud , καὶ τὸ συνέδριον ἐξ ἀνδρῶν εἶναι προγονικἠ περιφανεἰα 
σεμνυνομένων, καὶ TV γλὠτταν κεκαθαρμένων, καὶ τού λὸ- 


YOU ὑμιν γίνεσθαι περὶ TE | ἀρετὴ καὶ ἀθανασία ψυχἠ , /,p 


καὶ TOv ἀλλων ὅσα τούτοι συμβαίνει. Δείξατε τοιγαροῦν 
ἡμὶν εἰ καιρὸν τὴ ψυχἠ τὴν εὐγένειαν, καὶ τὴ ἀρετὴ 
τὸν ἀξιόκτητον πλοῦτον, καὶ δέξασθε τὸν θαυμασιώτατον kai 
μεγαλοπροπέστατον Κελεστιακόν, ὦ τὴ ἀνθρωπεία εὐημε- 
pia δεδιδαγμένοι τὰ ἀγχιστρόφου μεταόολὰ . Καὶ γὰρ 
αὐτό ἐκόσμει μὲν πάλαι τὴν Καρχηδονίων μητρόπολιν; To- 
Aoi δὲ ξένοι ἀνεπέτασε τὰ θύρα τὴ οικία, τὴ ετέρων 
δὲ φιλανθρωπία οὐκ ἠλπισεν ἐπιδεήσεσθαι. Τενοο τοίνυν 
αὐτώ γλὠττα, καὶ συνηγόρησον. ὦ φίλη κεφαλή, τὴ or δεο- 
μένω UV - τὴ γὰρ ποιητικὴ οὐκ ἀνέχεται παραινέσεω , 
ἡ κελεύει τὸν δεόμενου, καὶ £r Sv τι διδφ: καὶ πείσου τού 


14 γίνισδαι NZ : γἰνίββχι A (γἰνίββαι i. mg. alia manu) |) 25 pnu'av 
τι δίδω (διδώ s. 1. scr. non eadem manu) A : prju'àv ti αδω N ὀήἠμ᾿ἁἀνῦ 
aiðii Z priua av τι διδὼ Sirm. Hic locus laborare videtur 


1. CL Gen. 18, 1-8. 

2. Sur Acrius, cf. t. I, p. 45. 

3. Cette dernière proposition est trés obscure. Peut-être convien- 
drait-il de mettre un point en haut aprés τὸν δεόμίνον et de voir 
dans la phrase susdite la citation annoncée et. peut-être altérée : 
s .. Et s'il donne quelque parole. n II faudrait retrouver le texte 
auquel Théodoret fait allusion. 
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rage son malheur, fait de ce renversement de sa fortune 
une occasion d’exercer sa sagesse, élève des cantiques à 
la gloire du Maître de l'univers et pense qu'il y a de 
l'utilité dans les événements mómes que Celui-ci a or- 
donnés ou qu'il n'a pas empêché de se produire. Car 
ineffables sont les desseins do la divine Providence. Que 
cet homme, qui erre avec sa femme et ses fils, soit jugé 
par votre Magnificence digne d'un accueil comparable 
à celui d'Abrahani *. C'est parce que j'ai confiance 
en votre grandeur d'âme que je me suis fait leur guide 
auprés de vous et leurs fais entrevoir votre généreuse 
hospitalité. 


30. Au sophiste Aérius2. 


Voici venu pour votre académie le moment de mon- 
trer l'utilité des disputes. J'entends dire, en effet, qu'une 
illustre assemblée se réunit chez vous et que cette assem- 
blée est composée d'hommes qui se vantent de l'éclat 
de leurs ancétres et parlent une langue de puristes, cl 
que, d'autre part, vos discours roulent sur la vertu, 
l'immortalité de l'áàme et les autres sujets qui touchentà 
ceux-ci. Montrez-nous donc à propos la noblesse de votre 
âme, le précieux trésor de votre vertu, en accueillant 
le trés remarquable et. trés magnifique Celestiacus, comme 
des hommes instruits des changements soudains qui 
frappent la félicité humaine. Car lui aussi était autre- 
fois l'ornement de la métropole de Carthage, à une foule 
d'étrangers il a ouvert les portes de sa maison, mais il 
ne pensait pas qu'il aurait, lui aussi, un jour, besoin de 
la bienveillance d'autrui. Deviens donc son porte-parole 
et prête, Ô tête qui m'est chère, le concours de ton élo- 
quence à celui qui en a besoin : car il ne supporte pas 
lexhortation du poète qui encourage le pauvre, s'il 
vient à prononcer quelque parole8; persuade, d'autre 
part, ceux de ton assemblée qui le peuvent de rivaliser 
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συλλόγου Tob δυναμένου τὴν ᾽Αλκινόου ζηλώσσι φιλοξενίαν, 
καὶ τὴν ἀδόκητον αὑτώ προσ|πεσοῦσαν ἐξελάσαι -πενἰαν, καὶ 42 
συὴν δυσκληρίαν εἰ εὐκληρίαν μεταβαλεὶν καὶ τὸν φιλάνθρω- 
πον ὑμνήσαι Δεσπότην, ὅτι τοι ἀλλοτρίοι NU σωφρονἰζει 

5 παθήμασι, καὶ οὐχ ἡμὰ εἰ ἑτέρων παρέπεμψεν οἰκιὰ , ἀλλ᾽ 
εἰ τὰ ἡμετέρα ἀλλου ἤγαγε θύρα - καὶ φιλανθρωπία χρω- 
μένοι ὑπισχνεῖται δώσειν & μήτε λόγο εἰπεὶν, μήτε νοῦ 
ἰσχύει λογἰσασθαι. 


31. AOMNO EIIIZ=KOITH ANTIOXEIAZ. 


10 To θαυμασιωτάτω καὶ µεγαλοπρεπεστάτω Κελεστιακώ -πα- 
Tpi μὲν ἡ πολυθρύλητο Καρχηδών, yévo δὲ τὸ ἐν εκείνη 
γεγενημένον περίβλεπτον. ᾽Αλλά vOv ἐξ ἐκείνη ἐληλαμένο , 
τὴν ξένην περινοστεἰ, καὶ των φιλοθέων τὰ χείρα περισκο- 
mei. “Ἔχει δὲ καὶ φορτίον, ἀναγκαῖον μὲν, ἐπιτεινον δὲ τὴν 

15 φροντίδα- τὴν γαμετὴν λέγω, καὶ τὰ παιδία. καὶ τοὺ οικείου , 
wv veka πλειόνων δείται δαπανημάτων. ᾿Εγὠ δὲ αὐτοῦ τὴν 42" 
γνώμην τεθαύμακα. Ὦ ἐξ obpiov yàp PEPÔUEVO , οβτω τὸν 
Κυβερνήτην ὑμνεὶ, καὶ TOO χαλεποὺ κλύδωνο οὐ πεφρὀντικεν- 
τὴν γὰρ εὐσέβειαν ἐκ τὴ συμφορὰ ἑκαρπώσατο, καὶ τὸν 

20 τρισμακὰριον αὐτῷ τούτον καρπὸν ἡ δυσκληρἰα προσήνεγκεν. 
'H vika γὰρ τὴ εὐπραξία ἀπέλαυεν, τοὺ τοιούτου οὐ 
προσίετο λὀγου - ἐκείνη δὲ γυμνωθεὶ , συναπέβαλε τὴν Ao£- 
βειαν, καὶ vOv εχει τὸν πλούτον τὴ πἰστεω - οὗ Or] χάριν τὴ 
δυσπραξία εκείνη καταφρονεἰ. Παρακαλώ τοίνυν τὴν σὴν 

25 ἁγιωσύνην, ἁποφήναι αὐτώ πατρίδα τήν ξένην, καὶ προτρέψαι 
τοὺ πλούτω κομώντα ψυχαγωγήσαι τὸν τὴ αυτὴ γεγενη- 
μένον συμμορία, καὶ τὴ συμφορὰ διαλῦσαι τὸ νέφο . Προσ- 
ἧκει γὰρ τοὺ τὴν αὐτήυ φύσιν λαχόντα, καὶ δμοίω μὲν 
πλημμελοΌντα , τὴν δὲ τιμωρίαν | διαφυγόντα , τοι δυσημερίφ 43r 

6 ἡμετέρα code!. : ὑμε- Sirin., ut apparet, non apte || 6-7 


χρωμίτφ: i. mg. A alia manu : -μένο NZ || il ζολυθρύλητο NZ: 
-θρύλλητο A || 21 ἀπίλαυιν codd. : ἁπῇ- Sirin. 


l. Odyssée, VII-VIII. 
2. Sur Domnus, ci. t. I, p. 29. 
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d'hospitalité avec Alcinoüs >, de chasser la pauvreté 
qui s'est abattue à l'improvistc sur cet homme et de 
changer son adversité en prospérité ; persuade-les de 
chanter des cantiques à la gloire du Maitre plein de bonté 
qui nous instruit par les malheurs d'autrui, qui, au lieu 
de nous avoir envoyés nous-mémes dans des maisons 
étrangéres, a amené les antres à nos portes et qui pro- 
met à ceux qui sont bons de leur donner ce que ni la 


parole ne peut dire, ni l'esprit concevoir. 


31. A Domnus, évêque d'antioche 


Le trés admirable et trés magnifique Celestiacus 
avait, pour patrie l'llustre cité de Carthage et pour 
famille ce que cette cité contenait de plus remarquable. 
Mais voici qu'aujourd'hui, chassé de cette cité, il voyage 
sur la terre étrangére et cherche de tous cótés l'appui 
de ceux qui sont les amis de Dieu. Il a aussi un fardeau — 
nécessaire certes — mais qui accroit ses soucis : je veux 
dire son épouse, scs enfants, ses parents, qui lui imposent 
un surcroît de dépenses. Pour moi, j'ai admiré ses sen- 
timents. En effet, tout comme s'il était poussé par des 
vents favorables, il loue le divin Pilote sans s'inquiéter 
de la rude tempéte. Car le malheur a produit chez 
lui la piété est c'est la mauvaise fortune qui lui a valu ce 
fruit trois fois béni. En effet, tandis qu'il jouissait, de la 
prospérité, il ne tenait pas de tels propos, mais dépouillé 
de celle-ci, il rejeta du méme coup l'impiété et il possède 
maintenant le trésor de la foi, gráce à quoi il peut mépri- 
ser cette adversité. J'invite donc ta Sainteté à lui redon- 
ner une patrie sur la terre étrangère et à pousser ceux 
qui s'enorgueillissent de leurs richesses à réconforter 
celui qui fut du méme rang qu'eux et à dissiper le nuage 
de son infortune. Car il convient que ceux à qui est échue 
en partage la méme nature et qui, tout en ayant commis 
des fautes semblables, ont échappé au chátiment, ap- 
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TEPITEOOOO1 ψυχαγωγίαν προσφέρειν, καὶ τὴ περὶ τούτου 
συμπαθεία τὸν Θεόν ἱλεοοσθαι. 


32. ΘΕΟ ΚΤΤΣΤΟ ΕΠΤΣΚΟΠΦ. 


Et 1001 Toi πλημμελοοσιν ἐπέφερε παραυτίκα τὰ τιμω- 
pia ὃ τών ὅλων Θεὀ , πάντα av ἀρδην ἁπώλεσαν. ᾿Επειδὴ 
δέ φειδοῖ καὶ φιλανθρωπία δικἁζει, TOD μὲν κολάζει, TOi δὲ 
τὰ τούτων τιμωρία ἀντὶ διδασκαλία προσφέρει. ΤοΟτο καὶ 
ἐφ᾽ ἡμῶν τιεποίηκεν ὃ φιλάνθρωπο . Tob. γὰρ ἀπὸ τὴ πάλαι 
μὲν Λιβύη, vOv δὲ Αφρικἠ καλουμένη, ταῖ ἠἡμετέραι 
προσάγει θύραι , καὶ τὰ τούτων ἐπιδεικνὺ παθήματα, δειμαἰ- 
νειν παρασκευάζει καὶ Tc δέειπρὸ συμπάθειαν διεγείρει: καὶ 
δύο κατὰ ταὐτὸν ἐντεθθεν κατασκευάζει: NU τε γὰρ ἐκ τὴ 
εκείνων παιδεία ὀνίνησιν, καὶ ἐκείνοι δι ἡμῶν προσφέρει 
παραφυχήν. | Ταύτην παρακαλώ σου τὴν θεοσέβειαν δρέξαι ( 
τῷ θαυμασιωτάτω καὶ μεγαλοπρεπεστάτω Κελεστιακώ: τὴν 
γὰρ εκείνων μητρόπολιν πάλαι κοσμήσα , vOv οὐ πόλιν, οὐχ 
εστίαν ἔχει, οὐ TOV ἀναγκαίων τὴν χρείαν. Προσήκει τοίνυν 
τοὺ κατὰ τὴν σὴν ὁσιότητα ψυχά ποιμαίνειν πεπιστευμὲ- 
νου εἰσηγεῖσθαι TOi πολίται τὰ σύμφορα: δέονται γὰρ τὴ 
τοιαύτη διδασκαλία. Ου δὴ χάριν ο θειο ᾽Απόστολο TW 
uakapio Tiro γράφων καὶ ταΟτα προστέθεικεν. Μανθανέ- 
τωσαν δὲ οἱ ἡμέτεροι, καλών έργων προἰστασθαι ει 
τὰ ἀναγκαία χρεία . El yàp ἡ ἡμετέρα πόλι , έρημο 
οὖσα καὶ δλίγου οἴκήτορα ἐχουσα, καὶ τούτου πτωχοῦ , 


3 Tit. post ἐπιοχώΐω i. mg. βεροίαί add. A ‘| 12 ταυτῦν scripsi : 
ταντὸν N ταυτὰ Z A 


l. A Théoctiste, évêque de Bérée, sont adressées les cpitres 32 
et 135. Sur lui, ci. t. I, p. 34. Sans qu'on soit exactement renseigné 
sur sa chronologie, on peut dire qu'il était évéque en 443 lorsque 
Théodoret lui envoie son ép. 32 et qu'il assista au synode d'Antioche 
en 444 (Maksi, Vil, 325 c). Il ne devait pas assister au concile de 
449, mais il fut présent à celui de Chalcédoine {ACO IJ, I, 2, p. 143 
(339) n? 54). 

2. Le nom de Libye a désigné dans l'antiquité des territoires 
d'étendue assez variée : tandis que dans Homére le mot s'applique 
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portent une consolation à ceux qui sont tombés dans 
le malheur et, par leur commisération à l'égard de ces 
derniers, s'attirent la faveur de Dieu. 


32. A i ÉvftQUE TuÉocrisTE *. 


Si à tous ceux qui pèchent le Dieu de l'Univers infli- 
geait aussitót le chátiment, c'est tous les hommes qu'il 
ferait périr sans exception. Mais parce qu'il nous ménage 
et juge avec bonté, tandis qu'il punit les uns, il instruit 
les autres par le châtiment des premiers. C'est de cette 
facon que de nos jours encore a agi ce Dieu qui aime 
les hommes. Il conduit en effet à nos portes les gens de 
lancienne Libye, appelée maintenant Afrique2, par le 
spectacle de leurs souffrances nous inspire la crainte 
et, pur la crainte, nous incite à la commisération, obte- 
nant ainsi du méme coup deux résultats : à nous il rend 


X 


profitable leur chátiment, à eux il apporte par nous un 
réconfort. C'est ce réconfort que je demande à ta Pieté 
de fournir au trés admirable et trés magnifique Celcs- 
tiaens qui, aprés avoir été jadis l'ornement de la métro- 
pole d'Afrique, ne posséde plus aujourd'hui ni cité, ni 
maison, ni méme le nécessaire. Il convient donc que ceux 
à qui a été confiée la charge de pasteur d'ámes auprès 
de ta Sainteté3 suggérent à leurs concitoyens l'attitude 
qui leur sera profitable : car ils ont besoin d'un tel ensei- 
gnement. C'est pour ce motif que le divin Apótre écri- 
vant au bienheureux Tite a ajouté ces mots : « Que 
les nótres aussi apprennent à étre les premiers dans la 
pratique des œuvres bonnes pour subvenir aux besoins 
urgents 4.» Car si notre cité, qui est perdue et ne compte 


à tout le territoire qui s'étend de l'Égypte à l'Océan, il s'emploie 
d'ordinaire pour désigner tantót l'Afrique entiére, tantót la région 
entre l'Egypte et les Syrtes. 
3. Les prétres du diocése de Bérée. 
TH. 3, 14. 


9-i THBODORET DE CYR 


WUXAYWYEL TOÙ ἀφικνουμένου , πολλὠ μάλλον προσήκει τὴν 
Βέροιαν εὑσεβεία συντεθραμμένην τοῦτο ποιεὶν μάλιστα τὴ 
Of] δσιότητο ἠγουμένη . | 


33. Z'TAZIMO KOMHTI 44 
ΚΑΙ IIPOTEYONTI. 


Τραγικἠ ἐδεῖτο γλὠττη TOO μµεγαλοπρεπεστάτου καὶ ενδο- 
ξοτάτου ΚελεστιακοΟ τὰ πἀθη. Εκείνοι yàp τὰ ἀνθρωπεία 
ἁποχρώντω συμφορὰ τραγωδοθσιν. ἐγώ δὲ τὴν σὴν ἐν Kepa- 
Aaio διδάσκω μεγαλοπρέπειαν, c πατρὶ μὲν αὐτώ ἡ πάλαι 

10 παρὰ πάντων ἁδομένη Λιβύη, πόλι δὲ ἡ περίβλεπτο Kap- 
χηδώὠν, συμμορία δὲ καὶ πἀτριὰ ἡ λαμπροτάτη βουλή: πλοοτο 
δὲ πολὺ καὶ ξέων ὑπὲρ τὴν χρείαν. ᾿Αλλὰ ταοτα πάντα 
μΟθὸ ἐστι vOv, καὶ διήγημα των πραγμάτων γεγυμνωμένον. 
Πάντων γὰρ αὐτὸν ἐκείνων ὃ βαρβαρικδ ἑστέρησε πόλεμο . 

15 Τοιαύτη δὲ τών ανθρώπων ἡ εὐκληρία, οὐκ' ἀεὶ τοὶ abro: 
προσμένειν ἐθέλουσα, ἀλλὰ καὶ πρὸ ετέρου μεταβαίνειν 
ἐπειγομένη. Τοῦτον mp τἠν of μεγαλοπρέπειαν ξεναγώ, 
καὶ τὴ παρὰ πάσιν ἀδομένη φιλοτιμία αὐτὸν ἀπολαῦσαι 
παρακαλώ. Ἀξιώ δὲ καὶ πάντα τοὺ ἐν τέλει καὶ εὐπορωτὰ- t&r 

20 του διὰ τὴ of αὐτὸν γνώναι θαυμασιότητο - Yva κἀκεῖνοι 


13 ordo γιγυμνω:ήνον τών πραγμάτων Noes. || 20 ζἀζεινο'ἱ : zaxtt- 
voi N ζἀάζιήνοί ZA 


1. Sur la pauvreté du diocèse de Cyr, à laquelle il est. souvent 
fait allusion dans la Correspondance, voir en particulier Γὸρ. 42. 

2. Probablement un haut fonctionnaire de I Orient (dont il est 
difficile de dire s'il est encore en activité ou non), comme Apellion 
et Patricius. Sur les πρω-ἰὑοντίϊ, cf. P. Petit, Libanitis cl la vie 
municipale à Antioche au IVe siècle aprés J.-C., Paris 1955, p. 88- 
89 et la note G de la p. 89 oü l'ép. 33 est justement citée : seul Théo- 
dorcl nous fait connaitre ici un πρωτἰόων porteur du titre de cornes. 

3. Nous entendons par CCS mots que l'on était héréditairement 
boulcute dans la famille de Cclestiacus, ce qui souligne, si tel est 
bien le sens du passage, le dévouement de sa famille à la cite, cf. 
à ce sujet P. Pet it, op. cil, p. 325-329. 

4. Cf. Euripide, Trou. 1204-1206 : « ...avec ses caprices, la for- 
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que quelques habitants — et encore pauvres | — console 
ceux qui viennent vers elle, combien plus convient-il 
que Béréc, qui a été nourrie dans la piété, agisse de même : 
surtout lorsque ta Sainteté y préside. 


33. A Stasimus, comte et primat a. 


Il faudrait la langue des tragiques pour exprimer les 
souffrances du trés magnifique et trés illustre Cclcstia- 
cus. Ceux-là, en effet, représentent comme 1] faut dans 
leurs tragédies les malheurs des hommes ; pour moi, je 
fais simplement savoir à la Magnificence que cet homme- 
là avait pour patrie la Libye, chantée autrefois par tout 
le inonde, pour cité la célébre Carthage, qu'il prenait 
rang par hérédité dans son trés illustre sénat’, qu'il 
avait de grandes richesses, qui affluaient au-delà de ses 
besoins. Mais tout cela n'est plus aujourd'hui que mythe 
et mots dépouillés de réalité. Car de tous ces biens il s'est 
trouvé dépossédé par la guerre des barbares. Ainsi sans 
doute va la félicité humaine, qui ne veut pas demeurer 
toujours auprés des memes mais se háte de passer à 
d'autres*. J'introduis cet hôte auprès de ta Magnifi- 
cence et j'invite celle-ci à lui permettre de jouir de ta 
bonté, que tout le monde loue. J'ajoute cette priére : 
que ton Excellence le fasse connaitre de tous ceux qui 
occupent une fonction publiquet et des plus riches, 


tune ressemble à un homme fantasque : elle saute tantót d'un cóté, 
tantót de l'autre, et jamais le méme homme ne garde sa faveur » 
(é<l. Paumentieh-Grégoire, Col), des Univ. de France). Et aussi 
Thcodoret lui-méme, Discours sur la charité (PG 82, 131 D) : « ...tous 
ces biens qui traversent en courant la nature humaine, on ne les 
voit pas demeurer toujours chez les memes personnes, mais ils 
quittent ceux qui les détiennent pour passer continuellement des 


uns chez les autres... ». Meme thème chez saint Jean Chrysostome, 
Ad pop. Atdioch., XVIII, I, p. 213 éd. Gaume, et chez, les orateurs 
attiques. 


5. Toài ἐν τἐλίἱ : sur cc terme qui désigne une fonction publique 
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«πρὀόξενο γένη TOO κἐρδου , καὶ μείζου -nap TOO φιλανθρώ- 
που Θεοῦ κοµίση τὰ ἀντιδόσει . 


34. IIATPIKIO KOMHTI. 


“Απαντα μὲν ἀξιέπαινα τὰ εἴδη τὴ ἀρετή : ἡ δὲ φιλαυθρω- 
5 mia καὶ τὰ ἀλλα κοσμεῖ. Ταύτηυ αἴτοομεν διηνεκὠ τὸν TOv 
ὅλων Θεόν. διὰ ταύτηυ μόνην συγγνώμη ἀπολαύομεν πλημμε- 
λοῦντε - αὗτη διακύπτειν προ τοὺ πένητα. -παρασκευάζει 
τὸν πλοοτον. Tabt λαμπρυνομένην εἰδώ TV ὑμετέραν µεγα- 
λοπρέπειαν, Θαρρών συνῖστημι τὸν Θαυμασιώτατον καὶ µεγα- 
10 λοπρεπέστατον Κελεστιακὸν. άνδρα πολλών χρημάτων καὶ 
κτημάτων δεσπότην γεγενημένον, ἐρημον δὲ τούτων ἐξαπίνη 
γενόμενον, φέροντα δὲ τὴν πενίαν εὐκό,λω, ὦ δλίγοι τὸν 40l 
πλοοτον. ToO δὲ τὴ συμφορὰ δράματο ἡ ὑπόθεσι Λιβύη 
καὶ Καρχηδών, καὶ τὰ τῶν βαρβάρων κακὰ. 'Eyo μὲν ovv 
15 αὐτὸν mp τὸ ὑμέτερον ἐξενάγησα μέγεθο - buci δὲ Toi 
ἁλλοι ὑποδείξατε, καὶ πρὸ οἰκτον κινήσατε. Κερδανεῖτε yàp 
μείζονα, πολλού φιλανθρωπίαν διδάσκοντε . E 


35. EIPHNAIO ΕΠΤΣΚΟΠΟ. 


Πολλοί μὲν καὶ άλλοι , δέσποτα, διαλάμπει εἴδεσιν ἀρε- 

20 τὴ , οὐχ ἥκιστα δὲ κοσµεἰ σου τὴν ὁσιότητα φιλανθρωπία καὶ 
χρημάτων ὑπεροψία καὶ δεξιὰ τὴν τών δεόμενων ἀναδλύζουσα 
θεραπείαν. Διαφόρω δὲ τοὺ ἐν εὐπραξία τεθραμμένου , εἰ 
δυσκληρίαν δὲ μεταπεσόντα , πλείονο ἀξιοί , θεοφιλέστατε, 
προμήθεια. Τοῦτο σαφώ ἐπιστάμενο , yvopiuóv σου τὴ 
25 Θεοσεβεἰα ποιὼ τὸν θαυμασιώτατον καὶ μεγαλοπρεπέστατον 


— 


10 καὶ προ; οἰκτον NZ : προ δὲ και οἰκτον À (καὶ pô i. mg. alia 
manu) y 22 iv oni. À 


— 


et chez Libanius le plus souvent les bouleutes, cf. P. Petit, op. cil., 
p. 30 et la note 4 d'après laquelle Théodoret (77. E. IV, 18) les oppose 
aux fonctionnaires d'Etat. 

1. Sur Patricius, ci. t. I, p. 52. 

2. Surle personnage d'Irénéo, cf. t. I.p. 29-30 et la note 1 de Περ. 3. 
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afin que, pour eux aussi, tu sois source d'avantage et 
que tu obtiennes de la bonté de Dieu des récompenses 
plus grandes. 


34. Av comte Patricius ». 


Toutes les formes de la vertu sont à louer, mais la bonté, 
elle, embellit méme les autres. C'est elle que nous deman- 
dons sans cesse au Dieu de l'univers, e'est par elle seule 
que nous obtenons le pardon quand nous commettons 
une faute, c'est elle qui fait que les riches se penchent 
sur les pauvres. Parce que je sais que celte vertu brille 
en votre Magnificence, c'est avec confiance que je lui 
recommande le trés admirable et trés magnifique Ccles- 
tiacus, un homme qui fut à la téte d'une immense for- 
tune et d'une quantité de biens, et qui, quoique subi- 
tement privé de tout cela, supporte sa misére avec bonne 
humeur, comme bien peu savent supporter leurs richesses. 
Ce qui a été à la source de ce drame, cc sont les événe- 
ments de Libye et de Carthage et le fléau barbare. Aussi 
l'ai-jc pour ma part introduit auprés de votre Grandeur : 
vous, ml.roduisez-le auprés des autres et incitez-les à 
la pitié car votre récompense sera plus grande si vous 
enseignez la bonté à un grand nombre. 


35. A l’évêque lr énéb*. 


Mille sortes de vertus, maître, brillent en toi, mais 
c'est surtout la bonté qui orne la Sainteté, ainsi que 
le mépris de l'argent et la promptitude avec laquelle 
la main fournit le remède à ceux qui en ont besoin. 
Cependant ceux qui, aprés avoir vécu dans la prospé- 
rité, sont tombés dans l'adversité, sont à tes yeux, ϐ 
ami de Dieu, ceux qui méritent davantage que l'on 
veille sur eux. C'est, parce que je sais bien cela que je 
fais connaitre à la Piété le trés admirable et trés magni- 


Correspondance. IL ? 
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Κελεστιακόν: ðv πάλαι μὲν εν Καρχηδόνι πλοΟτο ἐδείκνυ 45» 


καὶ δυναστεία λαμπρόν: vOv δὲ τούτων γεγυμνωμένου εὐσέβεια 
καὶ. φιλοσοφία κοσμεί: φέρει γὰρ τὴν δοκοῦσαν δυοπραξίαν 
εὐθύμω , επειδἠ καὶ τὴ ψυχικὴ αὐτώ σωτηρία γεγένηται 
5 πρὀξενο . Ουτο ἀφίκετο μὲν πρὂ nuà μετὰ γραμμάτων τὴν 
προτέραν αὐτοῦ διδασκόντων εὐημερίαν: συχνὰ δέ παρ᾽ ἡμιν 
διατρίψα ἡμέρα , παρέσχεν τὴ πείρα τὴν μαρτυρίαν. Οδ 
δή χάριν αυτόν καὶ σπουδαιότερον τὴ ση συνιστώμεν ἁγιωσύνη, 
καὶ παρακαλοΌμεν καὶ τοὶ τὴ πόλεω εὑπόροι δήλον αυτόν 
10 διὰ τὴ σἠ γενέσθαι φιλοθεία : cik γὰρ αὐτοῦ , τὰ κατὰ 
αὐτόν µεμαθηκότα , καὶ τὴν ἴσηυ δείσαντα συμφορὰν, σπου- 
δάσαι διὰ τὴ συμπάθεια τὴν τιμωρίαν διαφυγειν. ᾽Αναγκὰ- 
ζεται yàp περινοστεῖν, ate δἠ πλειόνων δαπανημάτων δεόµε- 


VO - οὐνεστι γὰρ αὐτώ | καὶ γαμετἠ καὶ παιδία καὶ οἱ 46» 


15 συμφυγόντε οἰκέται τὼν βαρβάρων τὰ χεῖρα . 


36. IIOMIIEIANO EJIIIZ=KOIIO ΕΜΕ ΣΗΣ.. 


Ἀμφότερα οἶδα σαφώ , καὶ TOV χρημάτων τὴν σπὰνιν καὶ 
τὴν μεγαλοψυχίαν τὴ γνώµη , καὶ ὦ τὴν ἴνδειαν ἡ φιλοτι- 
uia νικἁ. Διὰ τοι TOOTO συνἱστημίσου τὴ ὁσιότητι τὸν θαύμα- 

20 σιώτατον καὶ μεγαλοπρεπέστατου Κελεστιακόν, πολλών μὲν 
χρημάτων καὶ κτημάτων πάλαι δεσπότην γεγενημένου, μετὰ 
μόνη δὲ τὴ ελευθερία Twv βαρβάρων τὰ χεῖρα διαφυ- 
γόντα, καὶ πρόσοδον εἰ ἀφορμήν βίου vOv ἐχοντα TWV κατὰ 
τὴν σὴν φιλοθείαν τὴν εὐσπλαγχνίαυ. “Ἔχει δὲ καὶ φροντίδων 


25 ἐσμόν: σύνεστι yàp αὐτώ καὶ ἡ τοῦ βίου κοινωνὀ , καὶ τὰ παι- | 


δία, καὶ θεράποντε , οὐ δία χρείαν μόνην, ἀλλὰ καὶ διὰ φιλάν- 


i 


Ορωπίαν συνόντε : οὐχ ηγείται yàp οσιον ἀπολοὂσαι τού οὐκ 4631 


22 iivOipia A : -px; NZ 


1. Sur Poinpei.mus, ci. t. I, p. 34. 
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fique Celestiacus, un homme qu'autrefois à Carthage ses 
richesses et sa puissance rendaient illustre et à qui, 
maintenant qu'il est dépouillé de ces avantages, la 
piété et la sagesse servent d'ornements, car il supporte 
de bon cœur ce qui passe pour être l'adversité, puisque 
cette adversité est méme devenue pour son âme la source 
du salut. Cet homme est venu vers nous avec des lettres 
<pii révélaient son ancienne prospérité, mais les longs 
jours qu'il a passés chez nous nous ont fourni le témoi- 
gnage des faits. C'est pourquoi nous le recommandons 
avec plus d'empressement à ta Sainteté et prions ta 
Piété de le faire connaitre aux riches de ta cité. Car il 
est naturel que ceux-ci, ayant appris le sort de cet homme 
et craignant la méme infortune, s'efforcent d'échapper 
au châtiment par leur commisération. || est. en effet, 
contraint d'errer de tous cotés, ayant d'autant plus 
besoin de ressources qu'il est accompagné de sa femme, 
de ses enfants et de ses serviteurs qui ont échappé avec 
lui aux mains des barbares. 


36. A POMIEIANUS, ÉVÊQUE »'ÉmÉSE *. 


Je connais bien à la fois l'exiguité de tes ressources 
et ta grandeur d'áme et je sais aussi que ta générosité 
triomphe de ta pauvreté. C'est pourquoi je recommande 
à la Sainteté le trés admirable et trés magnifique Coles- 
tiacus, qui fut jadis à la téte d'une immense fortune 
et de biens considérables, qui n'a échappé aux mains 
des barbares qu'avec la liberté pour tout bien et n'a 
plus aujourd'hui comme moyen d'assurer sa subsistance 
que la commisération de ceux qui sont semblables à ta 
Piété. Il est aussi assailli par un essaim de soucis, car 
il est accompagné de celle qui partage sa vie, de scs 
enfants et de ses serviteurs, qu'il garde avec lui non 
seulement en raison des services qu'ils lui rendent mais 
aussi parce qu'il a pitié d'eux, considérant que ce serait 
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ἀνασχομένου καταλιπεῖν. Τοῦτον καὶ Trot εὐποροῦσι TOv 
πολιτών γνώριμον γενἑσβαι διὰ τὴ or φιλοθεία παρακαλώ: 
οἶμαι γὰρ, ὦ καὶ παρὰ τὴ Of] ὁσιότητο διδασκόμενοι, καὶ 
τὴν τὴ εὐπραξία ὁρώντε μεταβολήν, τὴν σήν, δέσποτα, 
μεγαλοψυχίαν μιμήσονται, καὶ τὴ δυνατή αὐτόν ἀξιώσουσι 
θεραπεία, τὴ φύσεω τὸ κοινὸν λογισάμενοι. 


37. ZAANOYETIQO APXONTI. 


"Οταν oi ὄρχειν λαχόντε ἀκλινὼ κατέχωσι τὴν τὴ δίκη 
τρυτάνην καὶ ioc τὴν ἁρτάνην ἀνέλκωσι, παντοδαπών ἀγα- 
θών roi ἀρχομένοι προξενοοσι yopàv. Av δὲ δἠ καὶ σύνεσι 
ἁποχρώσα προσὴ, καὶ φιλανθρωπία τῷ ταύτη δεομένω 
προστίθηται ψήφο, πολλαπλάσια τοῖ ὑπηκόοι ἐκ TOV 
ἀρχείων ἀναβλυστάνει καλὰ. Τούτων διὰ τὴ or λαμπρότητο 
ἁπολαύσαντε Ἐυφρατήσιοι, | καὶ τὴν πεἰραν διδάσκαλον 
ÉXOVTE τὠν τὴ προτέρα ἀρχὴ ἀγαθῶν, ἐχόρευσαν eri 100 
παρὀντο τὴν σὴν μεμαθηκότε μεγαλοπρέπειαν ἐγχειρισβήναι 
τὴ ἀρχὴ τὰ πηδάλια. Ἐγώ δὲ μειζόνων αὐτοὺ εὐχομαι 
τυχεῖν ἀγαθών, καὶ τὴν OV λαμπρότητα πλείονο εὐκλεια 
μεταλαχεῖν: προστεθήναι δὲ Toi δλλοι καλοῖ καὶ τὸν κολο- 
φώνα τών ἀγαθών τὴν εὐσέβειαν, ἵνα uñ χωλεύη τὠν ἐγκωμια- 
ζόντων ὃ nouvo . "Ἠλπισα δὲ καὶ συντεὺξεσβαϊ σου τὴ 


13 ἀναδλυστάνιϊ X 7. : ἀναόλασ-άνς: A (i. mg. ἀθαθλυστάν«: non 
eadem manu) | 19 uiroñnax<iv N7. : -Aaóiiv À fi. mg. u ταλαχείν non 
eadem manu 


l. Snr Saluste qui est, comme Néon (ép. XXXVII de la Coll. 
Point., t. 1, p. 101) un gouverneur de l'Euphratésie, cf. 1.1, p. 53. 
Date vraisemblable : printemps de 445, si l'on suit l'argumentation 
de Gunther [Theodorei von Cyrus und die Kámpfe in tier Orienla- 
lische JKirche, Aschaffenburg 1913, p. 10 s.) selon qui le sacre de 
l'évéque Étienne, qui succéda à Jean (mort à la fin de 444) sur le 
siége de Iliérapolis, ayant eu lieu sans doute au début de 445, peut 
avoir rendu nécessaire la présence de Théodoret à l'assemblée des 
évéques d'Euphratésie réunis dans cette ville pour l'ordination 
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mie impiété que de renvoyer ceux qui n’ont pas consenti 
à l’abandonner. Je prie ta Piété de le faire connaître 
aussi aux plus riches de tes concitoyens, car je pense 
qu'instruits par ta Sainteté et voyant de leurs yeux l'in- 
constance de la fortune, ils imiteront, ô maître, ta gran- 
deur d'áàme et assisteront cet homme autant qu'ils le 
pourront, en songeant que nous sommes tous semblables. 


37. A l'archonte Saluste x. 


Quand ceux qui ont obtenu du sort un commande- 
ment maintiennent droite la balance de la justice et 
élévent de façon égale le cordeau, ils constituent pour 
ceux qui sont placés sous leur autorité la source d'une 
foule de biens de toutes sortes. Si à cela s'ajoute une 
sagesse suffisante et s'ils prennent une sanction humaine 
en faveur de celui qui en a besoin, ce sont de multiples 
avantages que déversent sur leurs sujets les magistrats. 
Les Euphratésiens qui, gráce à ta Magnificence, ont 
joui de ces avantages et qui sont instruits par l'expé- 
rience des biens que leur a procurés ton premier comman- 
dement, ont exulté aujourd'hui en apprenant que c'est 
ta Majesté qui a pris en mains le gouvernail*. Quant à 
moi, je forme des voeux pour que ceux-ci obtiennent 
des bienfaits plus nombreux encore, que ta Majesté en 
retire une gloire plus grande et que la foi s'ajoute à tes 
autres mérites comme le couronnement des biens, afin 
que la louange de ceux qui te célébrent ne soit pas boi- 
teuse3. J'avais espéré rencontrer ta Magnificence au 
moment oü je fus contraint de passer plusieurs jours 


d'Éticnnc, à laquelle Domnus d'Antioche assista aussi (de meme 
Tillemont, A/ém. hist. eccl., XV, 260). 

2. Saluste a reçu un second commandement clans l'Euphratésie 
comme gouverneur de cette province. 

3. Salustc n'est donc pas encore chrétien au moment ou Théodo- 
ret lui envoie Rnn épitro. 


un 


10 


15 
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µεγαλοπρεπεία. ἠνίκα πλείου ἐν Ἱεραπόλει διαγαγεῖν ἠναγ- 
κάσθην ἡμέρα : καὶ τών ἀφικνουμένων διηνεκὠ ἐπυνθανόμην, 
εἰ ἐκομίσθη σου τὴ θαυμασιότητι τὰ σύμβολα τὴ ἀρχὴ . 
Επειδή δὲ ἡ θεἰα καὶ σωτήριο κατήπειξεν εορτἠ, τὴν ἐγχει- 
ρισθεῖσαν ἡμίν κατελάβομεν πόλιν. NOv δὲ τὰ τὴ or] μεγα- 
λοπρέπεια δεξάμενοι γράμματα, καὶ λίαν ἠσθέντε , καὶ TÒ 


τὴ | προσρήσεω ἐκτίνομεν χρέο , καὶ τὸν τιμιώτατον καὶ 47᾽ 


εὐλαβέστατον διάκονον, σὺν Θεώ φάναι, τὸν ὑδροσκόπον ὦ 
ἐκέλευσα ἀπεστείλαμεν παραυτίκα. Παράσχοι δὲ ὃ pdv- 
θρωπο Δεσπότη πορίσαι αυτόν καὶ τὴ πόλει χρείαν καὶ τὴ 
λαμπρότητἰ σου πρὀφασιν εὐδοξία . 


38. ΕΟΡΤΑΣΤΙΚΗ. 


'H μὲν θεἰα καὶ σωτήριο εορτή Tov θεοσδότων ἡμὶν Αγαθών 
προσενήνοχε τὰ πηγὰ . 100 σταυροῦ τὴν εὀλογίαν, τὴν Αθα- 
νασίαν, τὴν ἐκ TOO Δεσποτίκοο θανάτου βλαστήσασαν 100 
Κυρίου ἡμῶν TnooO τὴν Ανἁστασιν, ἡ τὴν κοινὴν Ανὰἁστασιν 
ἐπαγγέλλεται. Ταοτα ἡ ἑορτὴ προσφέρουσα, καὶ τὴ θεία 
χάριτο τὴν φιλοτιμίαν ἐπιδεικνοσα, TV πνευματικὴν εὐφρο- 
σύνην ἐπραγματεύετο. Tov δὲ συμφορῶν τὸ μέγεθο καὶ TO 


20 πλήθο πάντοθεν UA περιστοιχίζον, τὴ εορτὴ τὴν Ovun- 


iav | ἠμαυρωσε, καὶ οἰμωγὰἀ καὶ θρήνου Tai ὑμνωδίαι 
Avéui&e. Τοιαοτα yàp τὰ τὴ αμαρτία κυήματα. ΑΟτη yàp 
δδύνη τὸν βίου ἡμῶν ἐνέπλησε. Διὰ ταύτην ἐρασμιώτερο 


1. Voir p. 100, η. 1. 

2. Par laquelle Saluste annonçait que sa charge venait de lui 
étre renouvelée. 

3. Inconnu. Ὑδροσχόπο : Jilt. un sourcier ou un puisatier (waler- 
seeker ou well-sinker, d'aprés Liddf.11-Scott, qui renvoie au Corpus 
Glossariorum latinorum. Leipzig 1888-1924 et, pour le verbe i$cci- 
oxonicv, à Heuzey -Daumf.t, Mission archéol. de Macédoine, n? 113, 
Thessalonica). Mais le mot désigne aussi un fonctionnaire du ser- 
vice des eaux et de la construction des aqueducs (voir Η. Τηέηκ- 
^a, art. Elicalor, dans DAGR IL, p. 552 cl E. Saglio, art. Aquilex, 
ibid. I, p. 347, qui fournit de nombreuses références). Or nous sa- 
vons justement que Théodoret avait fait construire à Cyr un aque- 


48T 
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4 Hicrapolis * et je ne cessais de demander à ceux qui 
arrivaient si ton Excellence avait reçu les insignes de 
sa charge. Mais la divine fête du salut nous pressant, 
nous avons regagné la cité qui nous a été confiée. Au- 
jourd'hui cependant que nous avons requ la lettre * que 
ta Magnificence nous a adressée et qui nous a comblé 
de joie, nous acquittons notre dette de salutations et 
nous tavons envoyé sur-le-champ, ainsi que tu nous 
l'as demandé, le trés honorable et trés pieux diacre, par 
la grâce de Dieu notre sourcier Fasse la bonté du 
Maitre qu'il rende service à ta cité et fournisse à ton 
Altesse un motif de gloire. 


38. Lettre festale 4. 


La divine féte du salut nous a ouvert les sources des 
dons de Dieu, le bienfait de la croix, l'immortalité, la 
résurrection née de la mort de notre Maitre Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, promesse de la résurrection géné- 
rale. La féte qui nous apporte ces bienfaits et nous dé- 
couvre la munificence de la gráce divine invitait les 
âmes à la joie. Mais la grandeur et la multitude des maux 
qui de toutes parts nous enveloppent ont obscurci la 
joie de cette féte et ont mélé à nos chants gémissements 
et lamentations. Voilà bien les fruits du péché, car c'est 
lui qui a rempli de douleurs notre vie. C'est à cause de 


duc pour remédier au manque d'eau dont la ville souffrait jusque 
là (ép. 81). 

4. Cette épitro, comme les ép. 4, 6, 25, 26, est adressée à une per- 
sonne d'Église. L'allusion trés nette aux malheurs qui l'accablent 
permet de supposer que l'cpitre se rapporte, comme les epitres 5, 
39, 54, 56, 63, à la fête do Pâques 449, c'est-à-dire à l'un des mo- 
ments justement les plus sombres de la carriére de Théodoret : 
aucune do ces epitres ne saurait en effet appartenir à l'aimée 451 
qui vit la fin des maux de l'évéque de Cyr, ni non plus à l'année 
450, durant laquelle ce dernier n'avait pas charge d'ámes. 
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ἡμὶν ὃ θάνατο τὴ ζωὴ : διἀταύτην καὶ τὸν μέλλοντα πεφρἰ- 

καμεν βίον, τὸ ἀδέκαστον ἑκείνο κριτήριου φανταζόμενοι. 

Εὐξάσθω τοίνυν ἡ θεοσἐβειὰ σου, τὴ θεία nua φιλανθρω- 

πία τυχειν, καὶ TO στυγνὸν τοῦτο καὶ φοβερὸν διαλυθήναι 
5 νέφο , καὶ αιθρία ue ὦ τάχιστα καθαρα ἀπολαθσαι. 


39. AANANH EOPTAZTIKH. 


Ἐβουλόμην τὰ θυμήρη γράφειν, καὶ τὴ εορτὴ ἀδειν τὴν 
πνευματικὴν εὐφροσύνην: ἀλλ' οὐκ ἐδ των ἁμαρτημάτων τὸ 
πλῆθο , τὰ θεηλάτου ἡμῖν τιμωρία ἐπάγον. Ti γὰρ τοσαύ- 

10 την ἀναλγησίαν vooei, ὦ un λαβεὶν αἴσθησιν τὴ θεία 4 
οργἠ ; Εὐξάσθω τοίνυν ἡ εὐλάοειά σου, τὰ πρἀγματα µεταβο- 
λἠ τυχειν αγαθἠ , ἵνα καὶ ἡμεῖ μεταβάλωμεν των γραμμάτων 
τὸν χαρακτήρα, καὶ ἀντὶ θρήνων ἐπιστέλλωμεν τὰ θυμήρη. 


40. OEOACOPO ΤΟΠΟ ΤΗΡΗΤΗ . 


15 Ὁ μὲν τὴ εορτὴ νόμο ἑορταστικὴν παρεγγυδ γράφειν 
επιστολἠν, τὸ δὲ TOV συμφορών νέφο οὐκ εἴασεν ἡμὸ ovvi- 
Ow τρυγήσαι τὴν εὐφροσύνην τὴ ἑορτή. Ti γὰρ οἰἴτω 
λίθινο, ὦ θυμουμένου τοῦ Δεσπότου καὶ χαλεπαϊνοντο μὴ 
ἀσχάλλειν καὶ δεδιέναι, καϊτὴν μνήμην τῶν πεπλημμελημένων 

20 ἀνακινειν, καὶ τὴν δικαίαν προσδέχεσθαι ψήφον; TaOTa τὴ 
πανηγύρεω ἡμὶν τὴν θυμηδίαν ἡμαύρωσε. Πιστεύομεν δέ, o 


9 ἡμὶν codd. : ὑμῖν Sirm. 


1. Cf. p. 103, n. 4. 

2. Sur le rapport que Théodoret établit, après d'autres, entre scs 
épreuves et ses péchés, voir aussi ép. 41 à Claudien et ailleurs. Do 
méme saint Basile, óp. XXIX, 13-17; LIX, 18-19; CXXII, 3-4: 
CXXIV, 10-11 (éd. Y. Courtonne, Coll, des Univ. de France]. 

3. Sur Théodore, cf. t. I, p. 47. — L'ép. 40 n'est vraisemblable- 
ment pas de la méme date que les 6p. 38 et 39. En effet, elle parait 
avoir été composée en un temps oü l'évéque de Cyr pouvait encore 
s'illusionner sur l'étendue de sa disgráce. D'autre part, il semble 
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lui que la mort nous est plus désirable que l'existence 
et à cause de lui que nous allons jusqu'à frémir à la pen- 
sée de la vie future, lorsque nous nous représentons ce 
tribunal impartial. Que ta Piété prie donc afin que nous 
obtenions la miséricorde divine, que ce nuage de tris- 
tesse et de crainte se dissipe cl que nous jouissions le 
plus lot possible d'un ciel pur et serein. 


39. Autre lettre festale *. 


J'aurais certes voulu n'écrire que des choses joyeuses 
ci chanter la joie spirituelle de cette féte, mais je ne le 
puis en raison de la multitude de nos péchés qui attire 
sur nous les châtiments de Dieu2. Qui, en effet, est atteint 
d'insensibilité au point de ne pas sentir la colére de Dieu ? 
Que ta Piété prie donc pour que notre situation change 
et s'améliore, afin que nous aussi nous changions le ton de 
nos lettres et qu'au lieu de gémir nous n'écrivions que 
des choses joyeuses. 


00. Au vicaire Théodore *. 


La loi de la fête prescrit d’écrire une lettre festale, 
mais le nuage de nos malheurs ne nous a pas permis de 
ressentir comme d'habitude la joie de cette fête. Qui 
est assez de pierre, en effet, pour n'étre pas angoissé 
quand le Maitre est irrité et se fáche, pour n'étre pas 
saisi par la crainte, pour ne pas évoquer le souvenir de 
ses fautes et ne pas attendre la juste sentence ? Ce sont 
là des pensées qui ont assombri pour nous la joie de la 
féte. Nous avons cependant confiance que, dans sa bonté, 


bien que ce soit la première fête de Pâques que l'auteur passe dans 
l'éprouve puisque les événements ne lui permettent pas, dit-il, do 
ressentir comme d'habitude (συνήθω ) la joie de la fête. Pour ces 
doux raisons la date la plus vraisemblable parait étre le temps de 
Páques 448. 
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φιλάνθρωπο wv ὁ Δεσπότη οὐκ ἐμπεδώσει τοὶ εργοι τὴν 
ἀπειλήν, ἀλλά νεύσει καὶ | διαλύσει τὰ σκυθρωπὰ, καὶ ανοίξει 49 
τὰ τοῦ ἐλέου πηγἁ , καὶ τὴν συνήθη δείξει μακροθυμίαν. Τὸ 
δέ ὑμέτερον εγώ προσφθεγγόμενο μέγεθο , μηνυθήναϊ μοι τὴν 

5 τριπόθητον υμών ὑγεῖαν παρακαλώ. 


41. KAAYAIANQ. 


H μὲν Osia πανήγυρι τὰ πνευματικό ἡμῖν συνήθω 
προσενήνοχε δωρέα : οἱ δὲ πικροὶ τὴ αμαρτία καρποί TOÙ- 
των ἀπολαΌσαι μετ᾽ εὐφροσύνη οὐκ εἴασαν. Τοιαοτα yàp τὰ 

10 ἐκείνων βλαστήματα: καὶ εξ αρχἠ μὲν ἁκάνθα καὶ τριβὀ- 
λου καὶ ἱδρωτα καὶ πόνου καὶ λύπα ἐθλάστησεν ἐπὶ δὲ 
TOO παρὀντο , καὶ τὴν γὴν KAOVEÏ καθ' ἡμών, καὶ τὰ qOAa τών 
βαρβάρων πάντοθεν ἡμὶν ἐπέστησεν. ‘Husi δὲ 0pnvoOuev, ὃτι 
τὸν ἀγαθὸν Δεσπότην εὐεργετειν βουλόμενον τἀναντία ποιεῖν 

15 βιαζόµεθα. καὶ τιμωρία ἐπάγειν | καταναγκάξομεν. Ψυχαγω- 4 
γούμεθα δὲ ὅμω , TOO ἐλέου τήν ἀβυσσον λογιξόμενοι καὶ 
πιστεύομεν ὅτι οὐκ ἁπώσεται Κύριο τὸν λαόν αὑτοῦ, καὶ τὴν 
κληρονομιὰν, αὐτοῦ οὐκ ἐγκαταλείψει. Τήν δὲ σήν μεγαλοπρέ- 
πειαν προσφθεγγόµενο . παρακαλώ μηνυσαἰὶ μοι τὴν ἀξιέ- 

20 ραστον oavtoO ὑγείαν. 


42. KONXTANTINO ΕΠΑΡΧΕλ. 


ΕΕ μὲν μηδεμιὰ βιαξομένη ἀνάγκη γράμμασιν ἐχρησάμην 
πρὸ τὸ ὑμέτερον μέγεθο , αὐθαδεία ἄν τυχόν ὠφλησα δίκην, 


3 ἱλέον NZ : tAíio-j; À («Mov i. mg. alia manui | ii «ἱλάστησιν 
codd. : -oav Sirm. || 17 avrod scripsi : abro:3 codd. j| 18 avrod 
scripsi : χὐτοῦ codd. : || 21 Tit. kevoravrivo» scripsi : -tiw codd. 
librarii, ut vid., errore (cf. I. I, /ntrod.y p. 50-51) | 22 pr,8cptf; 
ΖΛ: μἠδί uti< N 


1. Snr Claudien, cf. t.1, p. 47.— Date vraisemblable : Pâques 447. 
2. Il est question ici de tremblement de terre et d'invasions bar- 
bares. 11 doit s'agir du tremblement qui selon Evagrius (H. E. 1, 17, 
in PG 8G, 2468) se fit sentir jusqu'à Antioche et qui se produisit 
sans doute le 26 janvier 447. La même année les hordes d'Attila 


LETI RES 40-42 107 


le Maître n'exécutera pas sa menace mais fera un 
signe, dissipera cette tristesse, ouvrira les sources de 
sa miséricorde et manifestera sa patience habituelle. 
Pour moi, saluant votre Grandeur, je l'invite à m'an- 
noncer cc que je souhaite tant : qu'elle est en bonne 
santé. 


41. A Claudienl. 


La divine solennité nous a apporté comme d'habi- 
tude ses dons spirituels, mais les fruits amers du péché 
ne nous ont pas permis d'en jouir dans l’allégresse. 
Voilà bien ce qu'il produit : au début il a fait naitre épines, 
chardons, sueurs, peines, chagrins, mais aujourd'hui 
il secoue la terre contre nous et a lancé de toutes parts 
sur nous les nations barbares à. Pour nous, nous pleurons 
de forcer le bon Maitre qui veut notre bien à faire tout 
le contraire et de le contraindre à nous infliger des châ- 
timents. Et cependant nous nous consolons en considérant 
l'abime de sa miséricorde et nous avons confiance que le 
Seigneur ne repoussera pas son peuple et n'abandonnera 
pas ses héritiers. En saluant ta Majesté, je l'invite à 
m'annoncer cc qui m'est le plus cher : que tu es en bonne 
santé. 


42. Au préfet Constantin 3. 


Si sans y étre contraint par aucune nécessité j'avais 


M κ 


écrit à votre Grandeur, peut-être me ferais-jc à juste 


franchissaient le Danube, ravageaient la Thrace et la Macédoine et 
jetaient la panique dans toute la partie grecque do l'Empire (cf. 
L. Halphen, Le» Barbares, des grandes invasions aux conquétes 
turques du X Ie siècle. Peuples et Civilisations, V. Paris 1926, p. 30 
et aussi E. St f.in, Histoire du Bas-Empire, t. I, De l'Étal Romain à 
l'Etat Byzantin, Paris 1959, é<l. franç. par J.-R. Palanque, p. 292. 
Sur l'histoire des Huns : Priscos, éd. C. Müller, Fragmenta histo- 
ricorum graecorum, 1V-V, 1851-71). En cette année 447 la féte de 
Piques tombait le 20 avril. 

3. Sur ce correspondant, cf. t. I, p. 49-51. — I'cp. 42 ouvre la 


5 
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μήτε ἐμαυτὸν μετρήσα , καὶ τὴ ὑμετέρα εξουσία Αγνοήσα 
τὸ μέγεθο . Επειδή δὲ κινδυνεύει τὴ θεόθεν ἐγχειρισθείση 
μοι πὀλεώ TE καὶ χώρα Αρδην Απολέσθαι τὰ λείψανα, συκο- 
φαντία κατὰ τὴ γεγενημένη ἐποψία παρὰ τινων τολμη- 
θείση , συγγνώσεται, εὐ οἶδα, τὴ τόλμη TOv γραμμάτων ἡ 


ὑμετέρα μεγαλοπρέπεια, TOO τε πράγµατο τὴν χρείαν, καὶ 50» 


100 γράφοντο τὸν σκοπὸν ἐξετάξουσα. 
Στένω δὲ καὶ οδύρομαι γράφειν κατὰ ἀνδρδ βιαζόμενο , 
OÙ συσκιάξειν ἐδει τὰ πλεμμελήματα διὰ τὴν τὴ ἱερωσύνη 


10 προσηγορίαν. Γράφω δὲ ὅμω , τὸν ἀδικουμένων ὑπ᾽ αὐτοῦ 


15 


20 


πενήτων ὑπερμαχών. OÙTO yàp, πολλοί μέν παρανομήμασιν 
ὑπεύθυνο γεγονῶ , εἰρχθεὶ δὲ τὴ κοινωνία, ὦ μηδέπω 
τὴ ἁγια συγκληθείση συνόδου, δεἰσα δὲ TOO Αρχιερατικοὺ 
συνεδρίου τὴν ψήφον, Απέδρα μὲν ἐντεθθεν, τοὐ εκκλη- 
σιαστικοὺ , € ἐνόμισε, πατήσα Θεσμούὺ : ἐγύμνωσε δὲ τὸν 
οἰκείον σκοπὀν, TOO τὴ ἁκοινωνησία καταφρονήσα δεσμοῦ. 
Ἀνεδέξατο δὲ κατηγορίαν οὐδέ τοι ἀποχειροδιώτοι ἁρμότ- 
τουσαν καὶ διὰ τὴν δυσμένειαν rnv πρὸ τὸν περίβλεπτον 
ἰσχηκε Φίλιππον, κατὰ τών ἀθλίων ἐχώρησε συντελῶν. | 
᾿Εγὠ δὲ τὸν μὲν ἐκείνου σκοπὸν καὶ τὴν ἐξ Αρχἠ τοῦ βίου 
προαίρεσιν, καὶ τών παρανενομημένων τὸ μέγεθο περιττὸν 
ἡγοῦμαι καταλέγειν. ΤοΌτο δὲ μόνον τὴν ὑμετέραν µεγαλο- 


3 aot scripsi : ootcocld. |j τ» seel. Sirm. || 5 coXIXl. : πολλἰ] 
Noes, j 10 codd. : δδμω; Sinn. 


série des lettres (42-47) adressées par Théodoret à plusieurs grands 
personnages pour plaider la cause de ses diocésains écrasés d'impóts. 
Les six épitres furent composées vers le mime temps puisque toutes 
tendent à défendre Cyr Contre les délations d'un évéque, vraisem- 
blablement Athanase de Pcrrhe, condamné par le concile d'An- 
tioche en 444. D'autre part le préfet du prétoire à qui est adressée 
l'ép. 42 occupait ce poste en 447 et il n'est guére possible de retar- 
der beaucoup la rédaction de nos lettres, puisque la 47e est destinée 
à Proelus qui mourut cette année-là. On peut donc dater toutes ces 
épitres des années 446-447. 

1. Il s'agit d'une enquête faite sur place par des personnes que 
le préfet du prétoire avait envoyées à cct cflet vers 433. Senator, 
qui fut élevé à la dignité de patrice, était alors dans la province. De 
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titre accuser de présomption pour ne m'être pas mesuré 
moi-même et pour avoir méconnu la grandeur de votre 
dignité. Mais puisque ce qui reste de la cité et de la con- 
trée qui m'ont été confiées par Dieu risque de dispa- 
raître tout à fuit à cause des calomnies que certains 
ont osé lancer contre l'enquête qui a été faite \ votre 
Magnificence pardonnera, j'en suis sûr, l'audace de ma 
lettre en considérant tout à la fois sa raison d’être et 
l'intention de son auteur. 

J'éprouve de la peine assurément et je souffre d'étre 
forcé d'écrire contre un homme dont il eût fallu cou- 
vrir les fautes en raison de sa qualité de prétre *. Cepen- 
dant je vous écris pour défendre les pauvres qui sont 
victimes de son injustice. Car cet homme, qui était tenu 
pour responsable d'une foule de délits et qui avait été 
retranché de la communion, sans doute parce que le 
saint concile n'avait pas encore été convoqué, par crainte 
de la sentence du siége archiépiscopal, s'est enfui d'ici 
aprés avoir foulé aux pieds, scion son habitude, les 
lois de (Église et a découvert ses desseins en mépri- 
sant le lien de l'excommunication. Car il a entrepris 
une accusation qui ne conviendrait méme pas à de 
simples travailleurs manuels' et, à cause de la haine 
dont il poursuit l’illustre Philippe s'en est pris aux 
malheureux contribuables. Pour moi, je crois superflu 
d'insister ici sur les intentions de cet homme, le genre 
de vie qui fut le sien depuis le début et l'importance de 
ses délits. Je supplie seulement votre Excellence de ne 


cette visite d'inspection était résulte un réglement qui fut autorisé 
par Isidore, préfet d'Oricnl en 435 et 436, et ensuite par Florent cl 
Constantin (cf. cp. 43-45, 47). 

2. Vraisemblablement Athanase do Perrhe, quoique par ré- 
serve Théodoret ne le nomme pas; sur lui, ci. Tillemont, Mém. 
hisl. eccl, XV, 262. 

3. Autre emploi du mol (avec var. o/m) dans Théo- 
dore!, Interpretatio in Psalmos, 24, 12 {P G S0, 1040 C, I. 10). 


10 
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φυίαν ἀντιδολώ, μὴ πιστεῦσαι Tta εκείνου ψευδηγορίαι : 
ἀλλα κυρώσαι TV ἐποψίαν, καὶ φείσασθαι μέν τὠν ἀθλίων 
συντελῶν, φείσασθαι δὲ TOv τρισαθλίων -πολιτευόμενων, ATAI- 
τουμένων ἁπερ εἰσπράττειν οὐ δύνανται. Ti γὰρ ἀγνοεὶ 
τὴ ἁἀπογραφή τών -nap ἡμῖν ζυγὼν τὴν βαρύτητα, Or 
ἠν -πεφεύγασι μὲν οἱ -κλειστοὶ TOV κεκτημένων, ἀπέδρασαν 
δέ οἱ γηπόνοι, ἐρημα δὲ πολλὰ των κτημάτων γεγένηται ; 
Οὐδέν δὲ ἀπεικδ περὶ γη διαλεγόμενον καὶ γεωμετρικαϊ 
ἀποδείξεσι χρήσασθαι: τὴ yàp ἡμετέρα χώρα τεσσαράκοντα 
μὲν σημείων τὸ μἠκόὸ ἐστι, TOOOOTOV δὲ τὸ εὐρο, Ἔχει δὲ 
δρη πολλά τε καὶ | μεγάλα, τὰ μὲν ψιλὰ παντελὠ , τὰ δὲ 
ἁκάρποι φυτοὶ σκιαζόμενα. Τοῦτο τὴ χώρα τὸ μέτρον 
πέντε μὲν μυριάδα 7χει Goycov ἑλευθερικών, μύρια δὲ πρὸ 
τούτοι ἕτερα TAMAKA. Σκοπησάτω τοίνυν ἡ ὑμετέρα σοφία 
τὴν τὴ αδικἰα ὑπερδολήν. Et γὰρ μηδέν ἦν τὴ χώρα ἀνή- 
potov, ἀλλὰ πάσα v ἀ«άστη Tot γηπόνοι εἰ γεωργίαν, 
ὠκλασαν àv πρὸ τὰ εισφορά , οὐ φέροντε τὴ ἁπογραφὴ 
τὴν στενότητα. Τεκμήριον δὲ σαφέστατον. Μορίων yàp καὶ 
πεντακισχιλίων ζυγών enmi. TOO μεγαλοπρεποὺ τὴ μνήμη 
Ισιδώρου χρυσοτελών γενομένων, οὐκ ἐνεγκόντε τὴν ζημίαν 
οἱ ἐκ TI] κομητιανἠὴ τἀξεω πράκτορε , ἁπωδύραντο μὲν 
πολλὰκι , ἱκέτευσαν δὲ δι αναφορών τὸν ὑψηλὸν ὑμών θρόνον, 
δισχιλίων αυτοὺ καὶ πεντακοσίων ἀπόρων ἁπαλλάζαι ζυγών: 
καὶ προσέταξαν οἱ πρὸ τὴ ὑμετέρα μεγαλοφυΐα ταύτα 





10 µἠχό στι: μήζο« ἐστί codd. 


1. Il s'agit des cultivateurs qui travaillent effectivement la terre, 
qu'il faut distinguer de ceux qui la font travailler (oi yiopyoóvre ). 
Sur la situation de la paysannerie et ses rapports avec la grande 
propriété à cette époque, voir P. Petit, op. cil., p. 377-378, et aussi 
S. Mazzahino, Aspetti sociati del quarto secolo, Rome 1951, surtout 
les p. 248-249 [sur les réactions du paysan exploité contre les ri- 
gueura excessives du maitre). 

2. Surla misére du pays de Cyr, voir aussi les ép. 32,139,144-146. 

3. Chacun des diocéses que comprenaient les deux préfectures du 
prétoire dans l'empire d'Orient était administre par un vicaire, 
mais celui qui était à la téte du diocése d'Orient portait le titre spe- 


3b» 


518 
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pas ajouter foi à ses accusations mensongéres, mais 
de faire prévaloir les conclusions de l'enquête, d'épar- 
gner les malheureux contribuables, d'épargner aussi les 
magistrats locaux si malheureux, de qui on réclame ce 
qu'ils ne peuvent eux-mêmes exiger. Car qui ignore le 
poids des impóts qui accablent les terres de nos compa- 
triotes, d’où il est résulté que le plus grand nombre des 
propriétaires se sont enfuis, que les laboureurs à fermel 
sont partis et que la plupart des terres demeurent aban- 
données ? Il ne sera d'ailleurs pas hors de propos, puisque 
nous parlons de terre, d'user de démonstrations géomé- 
triques : la longueur de notre territoire est, en effet, 
de quarante milles et sa largeur en compte autant. Mais 
il y a des montagnes nombreuses et de grandes dimen- 
sions, les unes absolument dénudées, les autres recou- 
vertes d'arbres non fruitiers2. Si sur ce territoire cin- 
quante mille arpents sont exempts d'impôts, par contre 
dix mille autres sont soumis au fisc. Que votre Sagesse 
considère donc l'excés de l’injustice. Car méme si aucune 
partie du pays n'était inculte et que celui-ci se prêtât tout 
entier trés facilement au travail des laboureurs, ces der- 
niers succomberaient, encore sous les charges, parce qu'ils 
seraient incapables de supporter l'étreinte de l'impót. En 
voici une preuve éclatante. Du temps d'Isidore de glorieuse 
mémoire quinze mille arpents devaient payer le tribut en 
or; comme les percepteurs au service du comte' ne pou- 
vaient supporter le dommage, ils se plaignirent à plu- 
sieurs reprises et, dans leurs rapports, suppliérent la 
grandeur de votre tróne d'etre déchargés de deux mille 
cinq cents arpents sans ressources ; et ceux à qui, avant 
votre Magnificence, on avait confié cette charge * ordon- 


nai de comte d'Orient : c'est ce dernier qui est désigne ici. Sur les 
fonctions du comte d'Orient voir P. Petit, op. cit., p. 253 s. et 
A. Piganiol, L'Empire chrétien (Glotz, H. R., t. IV, 2) 1947, 
p. 321-322. 

4. Isidore et Florent, cf. p. 108, n. 1. 
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πιστευθέντε τὰ ἠνία , ἁπολυθήναι μὲν τοι ἀθλίοι πολι- 
τευομένοι τὴν ἁπορου ἰουγατίωνα, ἀντιδοθήναι δὲ τοὶ Ko- 
μητιαυοϊῖ Ισἀριθµα ετερα: καὶ οὐδέ οὐτω ἰσχύουσι πἀντα 
τὸν κανόνα πληροῦν. 

᾿Εγὠ δὲ συγγνώμην atro πλείοσι χρησάμενο λὀγοι , καϊτὴν 
ὑμετέραν [Ικετεύω μεγαλοπρέπειαν ἁπώσαοθαι μὲν τὰ κατὰ 
τῶν ἁθλιων συντελῶν γιγνομένα ψευδηγορία, στήσαι δὲ τη 
ταλαιπωρὠ χώρα τὰ συμφορά , καὶ ἐγεῖραι αὐτήν κλινομένην. 
καὶ κλέο ἀείμνηστον vrai μετὰ ταοτα καταλιπεῖυ γενεαΐ . 
TaOra δὲ σὺν ἐμοι παρακαλοῦσι καὶ οἱ παρ' ἡμίν ἁγιοι, καὶ 
διαφερόντω ὁ ὁσιώτατο καὶ ἁγιώτατο ἀνθρωπο τοῦ Θεοῦ, 
ὃ κύριο Ιάκωβο : ὃ τὴν ἡσυχίαν περὶ πλείστου ποιούμενο , 
ἐπιστέλλειν μὲν οὐκ ἀνέχεται, | εὐχεται δὲ ταύτη ἀπολαθσαι 
τὴ φιλανθρωπία TV πόλιν, fjv καὶ γειτονεύων λαμπρύνει καὶ 
ται EUXOÏ περιφράττει. 





43. IIOYAXEPIA AYI'OYZTH. 


᾿Επειδὴ τὴν βασιλείαν εὐσεδεία κοσμείτε καὶ τὴν ἁλουργίδα 
τὴ πίστει λαμπρύνετε, θαρροῦμεν τὰ γράμματα, καὶ τὴν 
οικείαν οὐχ ὁρώμεν εὐτέλειαν: τὴ γὰρ ἱερωσύνη τὸ πρέπον 
ἁπονέμετε γέρα . TaOta λογιζόμενο , ικετεύω τὸ ὑμέτερον 
κράτο , φειδοὈ τἠν ἀθλῖαν ἡμώυ ἀξιώσαι χώραν, καὶ τὴν 
ἐποψίαν τὴν πολλάκι γεγενημένην κελεῦσαι βεδαιωθήναι, καὶ 
μὴ δεχθήυαι τὰ παρὰ τινων kar αὐτὴ γενομένα ψευδηγο- 
pia : μηδέ ἀξιόχρεων υομισθήναι τὸν επισκόπου μὲν Όνομα 
περιφἑροντα. ἀλλότρια δὲ καὶ ἀνδραπόδων εὑτρόπωυ ἐπιτη- 


| i. nig. À alia manu (in textu ἰ-'.ζληΟήνα:) : ἰπιοληΟίνχι 
ΝΖ K 2 ἰουγατίωνα p. coit. A non eadem manu : -ova NZ || 23 
vivou£-,a; codd. : yı- Sirm. || 24 unôt A : πἠ di NZ 


1. Sur ces solitaires voir Théodoret, Hist. Bel., in 32, 1233- 
1496 et sur l'illustre Jacques en particulier le ch. 21, ibid., 1432- 
1452. 

2. Sur Putchérie, cf. t. 1, p. 55. L'épithéte d'/lugasta que Théo- 
doret applique ici à l'impératrice désigne le caractère sacré de cette 
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lièrent que les malheureux percepteurs fussent déli- 
vrés des terres sans ressources et que l’on donnát en 
échange aux fonctionnaires du comte une étendue égale 
de terres : or, méme ainsi, ils ne peuvent acquitter tout 
l'impót prescrit.. 

Pour moi, je vous demande pardon d'avoir été si long 
et je prie votre Magnificence de repousser les accusations 
mensongères lancées contre les malheureux contribuables, 
d'arréter les maux de cette contrée infortunée, de la 
redresser sur la pente oü elle glisse et de transmettre aux 
générations à venir une gloire immortelle. C'est la prière 
que vous adressent avec moi les saints qui sont auprès 
de nous et particuliérement le trés pieux et trés saint 
homme de Dieu, le seigneur Jacques x qui fait tant de 
cas du silence qu'il ne consent pas à écrire mais souhaite 
voir bénéficier de cette bonté qui est la vótre la cité 
qu'il illustre par son voisinage et protège de ses prières. 


43. A Pur.CHÉRiE Augusta 2. 


Puisque vous faites de la piété l'ornement de votre 
tróne et illustrez la pourpre par votre foi, nous osons 
vous écrire sans regarder notre propre indignité, car 
vous rendez au sacerdoce l'honneur qui lui revient. 
C'est en songeant à cela que je prie votre Puissance de 
juger digne d'indulgence notre malheureux pays, d'or- 
donner que soient confirmés les résultats de l'enquéte 
faite à plusieurs reprises3, qu'on ne prête point l'oreille 
aux accusations mensongères lancées contre elle par 
certains et qu'on ne juge pas digne de foi un homme 
qui, tout en portant le nom d'évéquel, agit comme 


personne. Ce titre convient particuliérement bien à Pukhérie de- 
meurée vierge méme dans le mariage et honorée comme une sainte 
dans l'Eglise d'Orient. 

3. Cf. p. 108, n. 1. 

4. Cf. p. 109, n. 2. 


Correspondance. II. $ 
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δεύοντα. Ουτο yàp κατηγορίαι ὑπεύθυνο γεγονὀ , καὶ 
Toi | τὴ ἀχοινωνησία ὑποδληθεί δεσμοῖ , ὑπὸ τοῦ θεοφι- 52* 
λεστάτου καὶ «γιωτάτου Αρχιεπισκόπου τὴ Ἀντιοχέων µεγα- 
λοπόλεω , TOO κυρίου Δόμνου, TOO αρχιερατικοὶ) συνεδρίου 
5 συγκροτεἰσθαι μέλλοντο,, WOTE τὰ κατ αὐτοῦ γεγενημένα 
ἐξετάσαι κατηγορἰα , Αποζρὰ τἠν βασιλεύουσαν κατέλαβε 
πόλιν, καὶ δηλάτωρο  Epyov ἁἀναδεξάμενο , πολεμει μὲν 
χώραν, ἦν ονομάζει μητέρα, πολεµμει δὲ μυριάσι πενήτων, καὶ 
διὰ τὴν πρὸ ἑνα δυσμένειαν τὴν γλὠτταν κατὰ πάντων ἠκό- 
10 νησεν. Ororo μὲν οὖν εκείνο καὶ τἰσιν ἐπιτηδεύμασιν v- 
τεθραμμένο , εγὠ μὲν οὐκ ἐρώ, τὰ ἐμαυτω πρέποντα λογιζὸ- 
µενο : τεκµηριοι δὲ σαφώ τὸ νῦν ἐγχειρηθέν παρ' αὐτοῦ. 
Περὶ δὲ τὴ χώρα T000010v φημι: ὅτι τὴ επαρχία πάση 
κουφισμὸν δεξαμένη, οὐδέποτε αἴτη φιλανθρωπία ἀπὲ- 
15 λαυσε, | καίτοι βαρύτατον φορτίον Επικείµενον ἐχουσα. Ὀδεν 53T 
πολλὰ μὲν TOV κτημάτων ἑστέρηται γεωργών, πολλὰ δὲ καὶ 
TOV κεκτημένων ἐρημα γεγένηται παντελὠ : Απαιτούνται δὲ 
ὑπὲρ τούτων οἱ τρισάθλιοι πολιτευόμενοι, φέρειν δὲ τὴν 
εἴσπραξιν οὐ δυνάμενοι οἱ μὲν προσαιτουσιν, οἱ δὲ pars- 
20 τεύουσι. Περιέστη δὲ ει ενα τὸ τὴ πόλεω σχήμα: ὃ οὐκ 
ΑνΟέξει, μὴ τὴ ἰάσεω παρὰ τὴ ὑμετέρα εὐσεδεία ἐπιτε- 
θείση . Ελπίζω δὲ ὅτι ἡ ὑμετέρα γαληνότη θεραπεύσει τὰ 
τὴ πόλεω τραύματα, καὶ TO AM δικαιοπραγἰαι ἐπιθή- 
OEI καὶ ταύτην. 





| κατηγορίαι p. corr. A. : -pia N Z | 7 δηλάτωρο Sinn. : -opo 
codd. 


1. Le concile d'Antioche, en 444, qui examina le cas d'Atbanase 
de Perche. 

2. Par les manœuvres auxquelles il se livrait à Constantinople 
tendant à s'opposer à un allégement des impóts de Cyr. 

3. Sur la situation difficile des curiales [puisque c'est, en défini- 
tive, d'eux qu'il s'agit) qui s'efforcent d'échapper aux charges qui 
leur incombent, ci. P. Pet it, op. cit., p. 307, n. 8. 
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n'agiraient méme pas d'honnétes esclaves. Car cet homme, 
quoique tenu de répondre à des accusations et quoique 
lié par l'excommunication dont lavait frappé le trés 
pieux et trés saint archevéque de la grande ville d'An- 
tioche, le seigneur Domnus, alors que le synode provin- 
cial | allait se réunir pour examiner les accusations por- 
tées contre lui, s'enfuit, gagna la capitale et, ayant pris 
le róle de délateur, méne la guerre contre le pays qu'il 
appelle sa mére, fait la guerre à des myriades de pauvres 
et, à cause de la haine qu'il porte à un seul homme, a 
aiguisé sa langue contre tous. Quel est cet homme et dans 
quelles moeurs il a vécu, je ne le dirai point, par respect 
de moi-méme ; ce qu'il a entrepris aujourd'hui de faire 
le prouve clairement. Au sujet de notre pays je ne dirai 
qu'une chose : tandis que la province entiére a obtenu 
des allégements, notre pays est le seul h n'avoir jamais 
bénéficié d'une faveur, quelque lourd que soit le fardeau 
qui pesát sur lui. Aussi, nombreux sont les domaines qui 
ont été abandonnés par leurs colons, nombreux aussi ceux 
que leurs propriétaires ont délaissés ; cl comme néanmoins, 
pour ccs domaines aussi, les trois fois malheureux décu- 
rions se voient réclamer l'impót, ne pouvant supporter 
cette charge, les uns se font mendiants tandis que les 
autres s'enfuient '. Enfin la cité entiére s'en est remise à 
un seul hommel, qui ne résistera pas si votre Piété n'ap- 
porte un reméde à celte situation. Mais votre Sérénité 
soignera, je l'espére, les blessures de notre cité et à ses 
autres actions équitables ajoutera encore celle-ci. 


4. Philippe, riche particulier de la ville de Cyr, qui soutenait de 
scs deniers les malheureux contribuables de ccttc cité. Sur ce per- 
sonnage ci- ép. 42 et t. I, p. 89, n. 1 ; voir aussi P. Petit, op. cil., 
p. 336, n. 11. 
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44. ZENATOPI S IIATPIKIO. 


Χάρι τώ Σωτὴρι τών δλων, 801 τώ ὑμετέρω μεγέθει ἀεῖ 
προστίθησι τὰ TOv ἀξιωμάτων τιμὰ . Ἐγώ δὲ μέχρι τοῦ 
αππαρὀντο οὐ γέγραφα καὶ τὴν ἐπὶ τῷ κολοφώνι TOO γέρω 

5 ἐγχενομένην | μοι θυμηδίαν εὐθὺ οὐ δεδήλωκα, ἐνοχλεῖν οὐ 53» 
βουλόμενο τὴν ὑμετέραν μεγαλοπρέπειαν. Καὶ vOv δὲ τοῦτο 
ποιώ, τὴ θεόθεν ἐγχειρισθείση μοι χώρα eri ξυροΟ ακμή . 
τὸ δή λεγόμενον, ἑοτηκυία . Tr] yàp ἑποψία κατ εκείνον 
τὸν καιρὸν γενομένη . καθ' ὃν τὴ ὑμετέρα τὸ πρώτον m- | 

10 δηµία ἀπελαύσαμεν, καὶ μόλι κρατυνθείση επὶ TOO µεγα- 
λοπρεπεστάτου ὑπαρχου TOO κυρίου Φλωρεντίου βεδαιωθείση 
δέ καὶ vOv ὑπὸ του τὰ αὐτὰ κατέχοντο ἠνία , ἀνήρ τι, 
επισκόπου μεν ὄνομα περιφερών, ἀλλότρια δὲ καὶ τών ἐπὶ τὴ 
σκηνἠ ἐπιτηδεύων, φυγὼν τὸ TOV ἀρχιερέωυ συνέδριου, καὶ 

15 ταΟτα Tcv τὴ ἀκοινωνησία ἐπικειμένων abro δεσμών, συκο- 
φαντεῖν πειράται καὶ διαβάλλειν τὴν γενομένην ἐποψίαν, τὴ 
περὶ τὸν περίβλεπτον Φίλιππον ἀπεχθεία τἠν | ἀλήθειαν BAA- 54» 
λων. Διό τὴν ὑμετέραν µεγαλοφυίαν ἀντιδολώ, τὰ μὲν εκείνου 
ψευδηγορία ἀποφήναι ματαία , τὴν δὲ γεγενημένην ἐποψίαν 

20 ἐνδίκω βεδαιωθεῖσαν ασάλευτον διαµειναι. Πρέπει γὰρ ὑμών | 
τῷ μεγέθει, καὶ ταύτην μετὰ TOV ἄλλων τὴν δικαιοπραγἰαν 
καρπώσασθαι, καὶ τὰ παρὰ TOv εὐεργετουμένων εὐλογία | 
τρυγήσαι, καὶ θεραπεῦσαι μὲν τὸν τών ὅλων Θεόν, θεραπεΌσαι 


| Tit. Sevitwpc Sirin. : -opt codd. | 10 Post μόλι; verbuni νυν codd. 4 


1. Snr Senator, à qui est adressée aussi l'épitre 93, cf. t. I, p. 48. 

2. Cette expression proverbiale qui s'emploie pour indiquer un | 
moment critique, l'instant décisif, so trouve déjà dans HomerS 
(Iliade, X, 173) et est frequente chez les auteurs grecs (Sophocle, | 
Antig. 996; Théocrite, XXII, 6). 

3. Senator avait résidé à Cyr vers 435, au temps de la préfecture 4 
d'Isidoro (Cod. Theod. VI, 28, 8). C'est vers ce moment-là qu'il 
avait reçu les insignes consulaires PW 11 A, p. 1455). Plus tard 
(ép. 93) Thcodoret déclarera garder de Senator un impérissable sou- 
venir (μνήμην ἀσβίοτον). 11 semble doue avoir etc en excellents termes 
avec lui. 
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44. Au Patrice Senator ' 


Gráces soient rendues an Protecteur de l'univers qui 
ne cesse d'accumuler sur votre Grandeur les honneurs 
des distinctions. Pour moi, si je ne vous ai pas éÉcrit 
jusqu'ici et si je ne vous ai pas découvert immédiate- 
ment la joie que j'ai ressentie en vous voyant au sommet 
de la gloire, c'est parce que je n'ai pas voulu importuner 
votre Magnificence. Et si je vous écris aujourd'hui, c'est 
parce que le pays que Dieu m'a confié est, comme dit 
le proverbe, sur le tranchant du rasoir? Car tandis que 
les résultats de l'enquête qui fut faite à l'époque où 
nous avons pour la premiére fois bénéficié de votre 
séjour ici, aprés avoir été péniblement maintenus 
pendant la préfecture du Ίτες magnifique seigneur Flo- 
rentl, se sont trouvés aujourd'hui encore confirmés par 
celui qui détient le môme gouvernementé, un homme 
qui, bien que portant le nom d'évéque, se conduit comme 
ne le feraient méme pas des comédiens, aprés s'étre sous- 
trait à l'assemblée des évéques — et cela alors qu'il 
était charge des liens de l'excommunication — s'efforce 
de lancer des calomnies et de critiquer l'enquéte qui 
a été faite, attaquant, la vérité par suite de sa haine 
contre l'illustre Philippe. C'est pourquoi je supplie votre 
Majesté de rendre vains les mensonges de cet homme et 
de faire en sorte que l'enquéte qui a été faite et juste- 
ment confirmée demeure inébranlablement valable. Car 
il convient à votre Grandeur de récolter le fruit de cette 
action équitable en méme temps que de toutes les autres, 
de cueillir les bénédictions de vos obligés, d'honorer le 
Dieu de l'univers et d'honorer aussi son noble serviteur, 


4. En 438-439. Florent avait déjà rempli cette fonction en 428 
{Cod. Theod. VI, 8, I). Ci. aussi ép. 42, ΔΊ. 
5. Constantin, qui fut préfet en 447. Cf. ép. 42. 
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δέ τὸν γνήσιον αὐτοῦ δοῦλον, τὸν ἁγιώτατον ἀνθρωπον τοὺ 
OEoO, τὸν κύριον ᾿Ιἁκωβον, ὃ τήνδε προοφἑρει σὺν ἐμοὶ τὴν 
παράκλησιν. Ἔγραψε δ' àv καὶ αὑτό , εἴπερ αὐτώ τὸ γράψειν 
σῦνηθε nv. 


5 45. ANATONIQ IIATPIKIO. 


"Οτι καθάπερ maide Eemi πατέρα φιλόστοργον, διετέβησαν 
περὶ τὴν ὑμετέραν μεγαλοπρέπειαν ἁ-ιαντε οἱ τὴν wav 
oikoOvre , ο)δεν ὑμώυ τὸ μέγεθο ἀκριδώ . Ἀνθ' ὅτου τοίνυν - 
μεμισήκατε TOÙ φιλοῦντα, καὶ τὴ ὑμετέρα αὐτοῦ ἐστε- 54 

10 ρήσατε προμήθεια, καὶ θρηνειν ἁπαντα καὶ ὀδύρεσθαι 
πεποιήκατε, τὴν οἰκείαν θεραπείαν τὴ τών ἄλλων προτιµή- 
σαντε ὠφελεία ; To ὃντι γὰρ οὐχ ἠγοομαί τινα Twv φοθου- 
μένων τὸν Κύριον uñ λίαν ἀσχάλλειν ἐπὶ τὴ στερήσει τὴ 
ὑμετέρα στρατηγἰα . Οἶμαι δὲ καὶ roù ἀλλου ἁπαντα , εἰ 

15 καὶ uñ τὴν περὶ τὰ θεἰα γνώσιν ἴχουσιν ακριβή, τὸ τὴ ἀθυ- 
μία ομοίω δέχεσθαι πἆθο,, τὰ ὑμετέρα λογισμένου 
εὐεργεσία . Ἐγώ δὲ διαφερόντω ολοφύρομαι, καὶ τὴ Tir, 
καὶ τὴ εἴλικρινοο διαθέσεω μεμνημένο : καὶ τὸν TOV ὅλων 
Ικετεύω Δεσπότην, τὴ ἁμάχω δεξιδ τειχίζειν ὑμδ ἀεὶ, καὶ 

20 τῶν παντοδαπών ἁγαθών χορηγειν ὑμὶν τὴν φοράν. Τὴν δὲ vus- 
τέραν μεγαλοφυίαν παρακαλοΌμεν, καὶ ἁποθσαν À παροῦσαν 
TOV συνήθων φροντίσαι, καὶ τοῦ δεινό τοῦ ἀ'ναξίου ἡμών 55 
ἐπισκόπου καταλΌσαι τὴν λύτταν, ου τὴν TOO βίου προαίρεσιν 
ἀκριβέστερον τὸ ὑμέτερον ἐπίσταται μέγεθο . Επιχειρεὶ γὰρ, | 


8 ἀκΟ' iito» A : ἀνοόου NZ | 9 φιλοῦντα ΝΑ: - Z 


1. Cf. déjà ép. 42. Ce Jacques devait jouir d'un grand prestige et 
d'uno particulière réputation de sainteté puisque Théodoret se à 
plait à invoquer son nom dans des lettres adressées aux plus hauts 
personnages. 

2. Sur Anatole, ci. t. 1, p. 47-48. 

3. C'est pendant les années passées en Orient comme général cü «1 
chef qu'Anatolc s'était lié d'amitié avec l'évéque de Cyr et avait eu 
souvent l'occasion, à Antioche ou ailleurs, de l'entendre précher (cf. 1 
ep. 121). Au moment où Théodoret lui adresse la lettre 45. Anatole 
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le très saint homme de Dieu, le seigneur Jacques, qui 
vous adresse cette prière avec moi, car il vous aurait 
lui-même écrit si écrire avait été dans son habitude *. 


45. Au patrice Anatole *. 


Que les sentiments de tous ceux qui habitent l'Oricnt 
sont à l'égard de votre Magnificence les mémes que ceux 
qui animent des fils envers un père aimant, votre Gran- 
deur le sait parfaitement.. Pourquoi donc avoir hai ceux 
qui vous aiment, pourquoi les avoir privés de votre sol- 
licitude et pourquoi avoir agi de telle sorte que tous 
se lamentent et gémissent, parce que vous avez pré- 
féré votre avantage personnel à l'intérét d'autrui ? Car 
réellement je crois bien qu'il n'est aucun de ceux qui 
craignent le Seigneur qui ne souffre vivement d'étre 
privé de votre commandement3. Je pense méme que 
tous les autres aussi, sans avoir des choses divines une 
connaissance parfaite, éprouvent le méme décourage- 
ment au souvenir de vos bienfaits. Mais c'est moi qui 
plus que tout autre me lamente, en songeant à votre 
charge et à la pureté de vos sentiments, et je prie le 
Maitre de l'univers de vous protéger toujours de sa droite 
invincible et de vous prodiguer abondamment ses bien- 
faits de toutes sortes. Quant à votre Magnificence, nous 
lui demandons de songer, bien qu'absente, aux soucis 
qui lui sont habituels de la méme façon que si elle était 
parmi nous et de briser la rage de cet indigne évéque de 
notre région dont votre Grandeur connait trop bien le 
genre de vie4. Car il entreprend, à ce que j'ai appris, de 


vient de quitter son commandement de Syrie et a regagne Constan- 
tinople, oit il exerce In meme charge, en qualité de magister militiae 
praesentalis ; sur les magistri militiae dans l'empire grec cf. R. Ca- 
gnat, dans DAGR, III, p. 1526. 

4. Toujours Alhanase de Perrhe, qu'Anatolc connait bien en 
raison du séjour qu'il avait fait dans la province de Syrie. 
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ὦ  ÉyVOV, TOVTEAGW uwv ἀπολέσαι τὴν χώραν, δηλάτωρο 
έργον ἀναδεξάμενο , καὶ τὴν γεγενημένην ἐποψίαν συκοφαν- 
TOv. Kai ταΟτα πάντων, ὦ iro εἰπεἰν, ἐπισταμένων τὴν 
βαρυτάτην τὴ ἡμετέρα χώρα ἀπογραφὴν, καὶ ὦ πολλὰ 
5 τών κτημάτων ἐρημα διὰ ταύτην TOV γεωργούντων ἐγένετο. 
Ἀλλ' οὗτο καϊτή ἀκοινωνησία καταφρονήσα kai τἠν ἁγίαν 
σύνοδον ἀποδρὰ . κατὰ TOV ἀθλίων πενήτων ἐπαφῆκε τὴν 
γλὠτταν. Φρόντισαν τοίνυν ἡ ὑμετερα μεγαλοπρέπεια παρα- 
κληθήτω, ἵνα ur περιγένηται τὴ ἀληθεία τὸ ψεύδο . Τὴν 
10 αὐτὴν δὲ καὶ περὶ τῶν Κιλίκων προσφέρω παράκλησιν. Όρη- 
νοῦντε γὰρ διατελοΌμεν ἐω αν ἡ τιαρανοµία | καταλυθή. 
Ταύτη δὲ τὴ σπουδὴ τὰ ἀμοιβὰ ἀντιδώσει τῶν Ὅλων ὃ 
Κύριο , ὃ καὶ ὕδατο  utkpoO δώσειν µισθὀν ὑποσχόμενο . 


16. IIETPÍI ZXXOAAZTIKO. 


15 Tov τὸ δίκαιον περὶ πολλοο ποιουμένων οὐδέν Ikavóv 
ἐπισχείν τὸν ἐπαινούμενον τοῦτον σκοπὸν. Béfaioi δὲ τὸν 
λόγον ἡ σἠ μεγαλοπρέπεια, ἀχθεσθείσα μὲν ἐπὶ τὰ πρώην 
ἀναγγελθέντα. οὐκ ἀνασχομένη δὲ παριδειν τὸ δίκαιον πολε- 
μούμενον, ἀλλ᾽ εἰ καιρὸν τἠν ἀθυμίαν ἀπορρίψασα, καὶ τὸν 

2010 ἀληθεία ἐχθρὸν ἐνδίκω ἐπιστομίσασα. ΤαΟτα µεµαθη- 
KÔTE , θερμότερον περὶ τὴν σὴν διετέθημεν μεγαλόνοιαν, 
δεινότητι Ρητορική φιλοσοφίαν αληθή κεκραμένην εὐρόυτε , 
καὶ παρακαλοΌμεν σπουδαιότερον, καὶ TOO βελτίστου καταλΟ- 


| δηλάτωρο Sirm. : -opo codd. J 3 πο NZ el s. 1. add. A non 
eadem manu : ont. À 


1. Nous ignorons tout do la situation en Cilicio à laquelle Théo- 
doret fait ici allusion. Il doit s'agir d'une injustice semblable à cello 
dont est victime le pays do Cyr. 

2. Cf. Matth. 10, »2 Mc 0, 40. 

3. Vraisemblablement un jnriconsconsulte de Constantinople. 
La Real-Encydopádie connait pour le v« siècle deux personnages du 
nom de Pierre : l'un est un vir clarissimus mort en 460 (PIF XIX, 
2, p. 1321, n? 15). l'autre, qui a précisément le titre de scholasticus, 
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perdre complètement notre pays par le rôle de délateur 
quil a assumé et en répandant des calomnies sur l'en- 
quéte qui a été faite. Et cela quand, pour ainsi dire, le 
monde entier sait le poids des impóts qui frappent notre 
région et que tant de propriétés ont été par suite aban- 
données par ceux qui les cultivaient. Mais lui, sans tenir 
compte de lexcommunication, aprés s'étre dérobé au 
saint concile, a dirigé les coups de sa langue contre nos 
malheureux pauvres. Que votre Magnificence accepte donc 
de veiller à ce que le mensonge ne triomphe pas de la 
vérité. La méme priére, je vous l'adresse aussi en faveur 
des Ciliciens Car nous ne cesserons de pleurer tant que 
l'injustice ne sera pas détruite. Le Maitre de l'univers 
répondra à ce zèle, lui qui a promis récompense ne füt-ce 
que pour une goutte d'eau 2. 


46. A l'avocat Pierre. 


Chez ceux qui attachent un grand prix à la justice, 
ren ne saurait arréter le louable zéle qu'ils déploient 
pour la défendre. Ta Magnificence confirme encore ces 
vues, puisqu'elle s'est affligée des nouvelles qu'elle a 
reçues récemment et n'a point consenti à mépriser la 
justice outragée mais, écartant à propos le décourage- 
ment, a fermé avec raison la bouche à l'ennemi de la 
vérité *. Quand nous avons appris cela, nous avons 
éprouve h l'égard de ta Magnificence un amour encore 
plus ardent, ayant trouvé la vraie sagesse unie à l'élo- 
quence, et nous la prions avec plus d'empressement à 
la fois de détruire le mensonge de cet excellent homme 


est trés probablement le destinataire de l'ép. 4G. C'est un avocat 
surtout connu à cause des nombreuses lettres que lui adressa Isi- 
dore de Pêluse (PG 78, cf. index ad v. Petrus scholasticus), mais qui 
ne renseignent guére sur le personnage en raison de leur théme trop 
général. 

4. Athanase de Perrhc. 
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σαι τὸ ψεύδο, καὶ τὴν τών ἆθλιων πενήτων κρατῦναι 
παραψυχἠν. | 


47. IPOKAQ EIIIZKOLII« 56r 
KCONZ'TANTINOYIIOAECOZ. 


Πέρυσι μὲν ἡ ἁγιότη ὑμών TOO χαλεποὺ κλύδωνο AsV- 
θέρωσε τον περίβλεπτον Φίλιππου τὸν τὴ ἡμετέρα πρω- 
τεύοντα πόλεω , καὶ γαλήνη διὰ τὴν TI] σὴ ὁσιότητο 
ἀπολαύσα κηδεμονίαν, τῶν ὑμετέρων εὑφημιών τὰ ἡμετέρα 
ἐνέπλησεν ἁκοὰ . Ἀλλ' ἐκείνην ἁπασαν τὴν σπουδὴν ὁ εὐλα- 
θέστατο επἰσκοπο ὁ siva ἀχρηστον ἁποφήναι πειράται, 
τὴν πρὸ δὺο καὶ δέκα ετὠν πολλάκι γεγενημένην ἐποψίαν τὴ 
χώρα συκοφαντῶν, καὶ κατηγορίαν ἀναδεξάμενο ουδὲ Toi | 
ἐπιεικέσι τών Ανδραπόδων ἁρμόττουσαν. ᾿Αλλὰ σου δέομαι τὴ 
ἱερὰ κεφαλή , παῦσαι μὲν τὴν εκείνου ψευδολογίαν, πεισαι 
δὲ TOÙ ὑπερλάμπρου ὑπάρχου κρατΌναι τὴν ψήφον, rnv 
ἐνδίκω καὶ φιλανθρώπω ἐξήνεγκαν: To ὃντι γὰρ βαρυτάτην 
μὲν ἀπογραφὴν ὑπὲρ πάσα τὴ ἐπαρχία τὰ πόλει ἡ 56 
ἡμετέρα πόλι ἐδέξατο: naon δὲ πόλεω κουφισοΟεἰίση , 
μεμένηκεν αὐτη μέχρι καὶ τήμερον ὑπὲρ μυριάδων καὶ 
δισχιλίων εἰσφέρουσα Guyov Oyè δὲ ποτὲ μόλι πεισθέντε 
οι τὸν ὑψηλὸν ἐκείνον θρόνον λαχόντε , ἑπόπτα τὴ χώρα 
ἀπέστειλαν: καὶ τὴν παρ' εκείνων ἐκπεμφθεισαν γνώσιν ἑδὲ- 
čato μὲν πρώτο ὃ τὴ µμεγαλοπρεποὺ μνήμη Ἰσίδωρο , | 
ἐθεβαίωσε δὲ ὃ ἑυδοξότατο καὶ φιλόχριστο ὁ κύριο w- I 
PÉVTIO . Ἀκριθέστερον οἱ πάσαν την ὑπόθεσιν ἑξετάσα ὁ vOv 
ταύτα κατέχων τὰ ἠνία , καὶ δικαιοσύνη τὸν θρόνον κοσμῶν, | 


10 επἰσχοκο NZ. : oin. ΛΙ sed i. mg. add. non eadem manu | 1 
II δύο ζα δέζχ A : δῖζα ζ«ι δύο NZ [| 24 Ante κύριο verbum ὁ seel. 
Sirm. fl 


1. Sur Proclus, à qui sont aussi adressées les ép. XV et XX de la 
Coll. Palm, et qui est l'un des correspondants de Théodoret que nous 
connaissons le mieux, ci. t. I, p. 27-28 et la note 3 de la page 86. 
Proclus devait disparaitre en juillet 446 et c'est certainement peu 
do temps avant cette date que fut écrite l'ép. 47. 
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et de fortifier chez nos malheureux pauvres les motifs de 
consolation. 
47. A Proclus, évêque de Constantinople *. 

L'année derniére votre Sainteté a délivré de la dure 
tempéte l'illustre Philippe, le curiale de notre cité qui, 
ayant goûté le calme grâce au soin de ta Sainteté, a empli 
nos oreilles de vos louanges'. Mais le trés pieux évéque 
s'efforce de rendre vaine toute celle activité par les ca- 
lomnies qu'il répand contre l'enquéte faite à plusieurs 
reprises depuis douze ans dans notre région 3 et par l'ac- 
cusation qu'il a entreprise et qui serait indigne méme 
d'esclaves tant soit peu équitables. Je prie donc la sainte 
téte de mettre un terme aux mensonges de cet homme 
et de persuader les illustres préfets* de confirmer la 
sentence juste et bonne qu'ils ont portée. Car réellement 
notre cité a été frappée d'un impôt plus lourd que toutes 
les cités de la province et, tandis que chaque ville a béné- 
ficié d'un allégement, celle-ci est restée jusqu'à présent 
dans l'obligation de verser l'impót pour plus de soixante- 
deux mille arpents. Un jour enfin, aprés s'étre laissé 
difficilement persuader, ceux qui occupaient, cet illustre 
tróne envoyérent des inspecteurs dans le pays : le rap- 
port qu'ils adressérent fut d'abord approuvé par Isidore 
de magnifique mémoire, puis confirme par le trés glo- 
rieux et ami du Christ seigneur Florent. A son tour, 
aprés un examen plus attentif de toute l'affaire, celui 
qui lient aujourd'hui en mains ces rénes et orne son siége 


2. Lo curiate de Cyr, Philippe, déjà nommé dans les 6p. anté- 
rieure.”, a donc entrepris le voyage de Constantinople en 445-446 et 
a bénéficié de l'hospitalité de Proclus. Voir aussi i'ép. XVII de la 
Coll. Palm., t. l, p. 88, et la note 2. 

3. Cf. p. 108, n. 1. 

4. Sur les divers sens du mot ὑπαρχο à l'époque du Bas-Empire, 
ci. P. Petit, op. cil., p. 170, n. 9. 
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βασιλικού ταύτην ἐκύρωσε ψῆφοι. Ὁ δὲ φιλαλήθη ἀνήρ, 
διὰ τὴν πρὸ Ενα δυσμένειαν, τὸν -περίβλεπτον λέγω Φίλιππον, 
τὸν κατὰ TOV πενήτων ἀνεδέξατο πόλεμον. Οὐ ñ χάριν τὴν 
σὴν ἁγιωσύνην ἀντιβολώ, ἀντιτάξαι Tr) ἀδίκω | γλὠττη τἠν 
5 δικαίαν σου γλὠτταν, καὶ τὴ ἀληθεία πολἐμουμένη , ὑπερ- 
ασπἰσαι, καὶ ταύτη μὲν δεῖξαι TO ἁμαχον, TOO δὲ ψεύδου 


ἐλέγξαι τὸ μάταιου. 


57τ 


48. ΕΥΣΤΑΘΤΟ ἘΕΞΠΤΣΙΊΚΟΠΩ BHPYTOY. 


Δέδεγμαι τὴν κατηγορίαυ ἁσμένω , καίτοι διαλοσαι ραδίω 

10 δυνάμενο τὴν γραφήν. ΄Ἔγραψα γὰρ οὐ τρι μόνον, αλλά καὶ 

τετράκι . Δυοιν δὲ θάτερον ὑποπτεύω: ἡ τοῦ τὰ γράμματα 

κομίζειν ὑπισχνουμένου περὶ τὴν ἀπόδοσιν ἀδικεῖν, ἡ τὴν 

σἠν θεοσέβειαν δεχομένηυ, εἴταπλειόνων δριγνωμένην. ραστώ- 

νη καθ)ἡμών ὑφαίνειν γραφήν. Ἐμέδέ, ὦ εφην, οὐκ ἀλγύνει 

15 τὸ κατηγόρημα: φίλτρου yàp ἐμπὐρευμὰ μοι παραδηλοῖ. 'Exov 

τοίνυν τὴ τέχνη , καὶ uñ παύση γραφόμενο , καὶ τὴν ἐντεο- 
θεν ἡμὶν πραγματευόμενο ἡδουήν. 


49. AAMIANOQ EIILZKOIIEZ ΣΤΔΩΝΟΣ:. 


Τὰ κἀτοπτρα TOv εἰσορώντων τὰ ὀψει ἐκμάλτεσθαι 5 
20 πέφυκεν. ΟΙ τοίνυν εἰ ταῦτα βλέποντε τὰ οικεία poo: 
μορφὰ . Ταὐτὸ δὲ τοῦτο καὶ αἱ κόραι ποιοῦσι τῶν ὀφθαλμῶν: 
τοὺ γὰρ ἀλλοτρίου χαρακτήρα ἐν ἑαυταῖ ἐκτυποῦσι. 
ΤοιοΟτὸ τι καὶ ἡ σὴ πέπονθεν ὃσιότη . Οὐ γὰρ τὸ ἡμέτερον 
ἑώρακεν ειδεχθἑ , ἀλλὰ τἠν οἰκείαν ὠραν εἶδεν καὶ τεθαύμα- 
25 κεν. Ἐμοὶ γὰρ οὐδέν ἐκείνων ov εἴρηκα πρόσεστιν. Εὐχομαι 


14 di N : o». ZA | 17 uiv NZ et i. mg. A add. alia mon» : 
om. À 


1. Constantin. à qui est adressée l'üp. 42. 

2. Sur Eustathe, cf. I. 1, p. 33. - - Date : entre 443 et 448, comme 
l'épitre suivante à Damien de Sidon. 

3. Sur Damien, cf. t. I, p. 35. 
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de sa justice *, l'a sanctionné par un décret impérial. 
Mais l’homme qui aime la vérité, à cause de sa haine 
contre un seul homme — je parle de l'illustre Philippe — 
a entrepris la guerre contre les pauvres. C'est pourquoi 
je supplie ta Sainteté d'opposer à cette langue d'injus- 
tice la tienne qui est celle de la justice, de défendre la 
vérité attaquée, de montrer le caractére invincible de celle- 


ci et, par contre, de faire éclater la vanité du mensonge. 


48. A Eustathe, évéque de Béryte 


C'est avec joie que j'ai accueilli ton accusation, bien 
qu'il me fût facile de réfuter le grief. Car je t'ai écrit non 
pas seulement trois, mais quatre fois. Seulement j'ima- 
gine de deux choses l'une : ou ceux qui me promettent 
de porter les lettres ont le tort de ne pas le faire, ou ta 
Sainteté les reçoit mais ensuite, comme elle en désire 
un plus grand nombre, elle tisse contre nous une accu- 
sation de négligence. Pour moi, ainsi que je le disais, 
celte accusation ne me cause aucune peine : car elle ne 
fait que me manifester la flamme de ton amour. Reste 
donc fidéle à la méthode, ne cesse pas de m'accuser et 
de faire naître ainsi le plaisir qui en découle. 


49. A Damien, évêque de Sidon$. 


Le propre des miroirs est de refléter le visage de ceux 
qui les contemplent. Ceux qui dirigent leurs regards vers 
eux y voient donc leur propre image. Le méme phéno- 
mène a lieu avec la pupille de l'oeil : celle-ci reproduit 
en elle les traits d'autrui. Quelque chose de semblable 
s'est passé pour la Sainteté : au lieu de voir notre lai- 
deur, elle a vu et admiré sa propre beauté, puisque aucun 
des avantages dont tu as parlé ne m'appartient *. Je 


4. Nous ne connaissons pas les circonstances qui ont amené cet 
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t uw TOÙ λόγου εκείνου βεδαιωθήναι roi ἐργοι : ἁντι- 
δολώ δὲ καὶ τὴν σἠν φιλοθείαν ἐπαρκέσαι ται προσευχαϊ , 
Iva μἠ χωλεύωσιν αἱ εὐφημίαι τὴ ἁληθεία γεγυμνωμέναι. 


50. ΤΕΡΟΝΤΤζΑ APXIMANAPITH. 


Ζωγραφοῦσι πολλάκι τοὺ TOV ψυχών χαρακτήρα οἱ λὀγοι, 
καὶ τὰ ἀοράτου ἐκείνων εἰδέα ἀποκαλύπτουσιν ὡσπερ 
ἀμέλει καὶ vOv τὴ orn θεοσεδεἰα τὰ γράμματα τὴ ἱερὸ 
σου ψυχἠ παρέδωκε τὴν εὐσέδειαν. To γὰρ | προσμένειν 
εκεἰνο τὸ κριτήριου, καὶ δειμαίνειν, καὶ συνηγόρου περισκο- 
-πεἰν, καὶ προῦφαίνειν ἀπολογίαν, κηρύττει OOo τὴ ψυχή 
τὴν περὶ τὰ θεία σπουδήν. ‘Husi δὲ νωθει τινε καὶ ὑπνηλοὶ, 
καὶ ραστώνη συντεθραμμένοι καὶ πολλὴ προσευχῶν ἐπικου- 
pia δεόμενοι. "Όρεξον τοίνυν ταύτα , θεοφιλέστατε, 'iva 
διαναστάντε | vOv γοῦν, ἐπιμἐέλειὰν τινα τὴ ψυχἠ ποιησώ- 
μεθ 


51. AI'AIIIO IPEZBYTEPO. 


Ἀξιάγαστα μὲν καὶ αὐτὰ καθ᾿ αὐτὰ τὴ ἀρετὴ τὰ κατορ- 
θώματα” ἀξιαγαστότερα δὲ φαίνεται γλώττη ἐπιτυχόντα, 
διηγεισθαι λαμπρὠ αὐτὰ δυναμένη . Τούτων οὐδετέρου διἠ- 
µαρτεν ὃ θεοφιλέστατο επἰσκοπο ὃ κύριο Θωμά * αλλὰ 
τοὺ μέν ὑπὲρ τὴ εὐσεδεία αὐτὸ εἰσενήνοχε πόνου + ἐσχε 
δέ καὶ γλὠτταν ἐπαινοῦσαν ἀξίω τοὺ πόνου, τὴ or | 


17 καὶ seel. Sirm., prob. Noes. || καθ αὐτὰ 7. A : καθαυτὰ Ν 


échange de correspondance ; il est mime impossible de dire si Da- 
mien a félicité Théodoret de scs vertus ou s'il s'agit d'un éloge à 
propos de quelque ouvrage. 

1. Sur Gcrontc, cf. t. 1, p. 40 et la note 3. — Aucune date précise 


on 


ne saurait être donnée pour cette épître qui a pu être écrite entre . 


443 et 448, comme les ép. 13, 59, 73, 75, 76. 
2. Inconnu. Cf. t. I, p. 40-42. — Date possible : entre 443 et 448. 
3. Outre Thomas de .Mopsueste (ACO 1, 4, p. 196, 15), nous con- 
naissons quatre autres évéques de ce nom, que nous trouvons dans 
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voudrais cependant que les faits viennent confirmer les 
paroles et je supplie ta Piété d’obtenir par ses prières 
que tes louanges ne soient pas imparfaites parce que 
dépourvues de réalité. 


50. À l'archimandrite Géronte 


Le langage exprime souvent les caractères de l’âme 
et découvre ses pensées inaccessibles au regard : c'est 
ainsi assurément qu'aujourd'hui la lettre de ta Piété a 
révélé l'amour de ta sainte âme pour Dieu. Car vivre 
dans l'attente de ce puissant tribunal, en éprouver de 
la crainte, chercher des avocats, préparer sa défense, 
voilà qui proclame clairement le zéle de ton áme pour 
les choses divines. Nous, au contraire, tels des gens sans 
énergie, endormis et habitués ἃ l’indolence, nous avons 
besoin du puissant secours de tes prières. Accorde-les 
nous donc ces priéres, ami trés cher à Dieu, afin que 
maintenant du moins, nous sortions de notre sommeil 
et prenions quelque soin de notre áme. 


51. Au prêtre Agapius * 


Admirables certes les traits de vertu le sont par eux- 
mêmes, mais plus admirables encore apparaissent-ils 
lorsquils trouvent une langue capable de les raconter 
avec éclat. De ces deux choses aucune n'a manqué à 
l'évcque trés cher à Dieu, le seigneur Thomas 3 qui, d une 
part, a fourni personnellement les efforts nécessaires en 
faveur de l'orthodoxie et, d'autre part, a trouvé pour 


les listes do Cholcédoinc : Thomas de Porphyréon (il». IL, 1, 2, p. 145 
(341), n0 121), Thomas d'Evaria (»&., n? 128), Thomas de Thcodo- 
siopolis (té., p. 149 (345), n? 258) et Thomas d'Aulios (ib., p. 154 
(350), n? 424). Il n'est pas impossible que le Thomas de notre épitre 
soit celui de Porphyréon OU celui d'Evaria, deux villes non éloignées 
de l'Euphratésic. 
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φιλοθεία . ‘Husi δὲ αὑτὰν ἡδιον ἐθεασάμεθα μετὰ τοιαύτη 58» 
ἀφικόμενον μαρτυρία : καὶ τιρ ὀλίγον αὐτοῦ μετασχόντε 
τὴ συνουσία, εἰ τὴν ἐγχειρισθεῖσαν τιροεπέμψαμεν πόλιν. 


32. IBA ΕΠΤΣΚΟΙΠΙΟ EAEZHZ. 


5 Τὴ κοινή, οἶμαι, προμηβούμενο σωτηρία, ὁ τών όλων 
Θεὰ συμφορὰ επιφέρει τισὶ τινα , ἵνα TOi μὲν ἡμαρτη- 
κόσιν ἀλεξίκακον ἡ παιδεία γένηται φάρμακον, Toi δὲ Tr) 
ἀρετὴ ἀθληταΐϊ καρτερία ὑπόθεσι . Toi δὲ γε ταύτα θεω- 
μένοι ἀρχέτυτιον δνησιφόρον. Πεφύκαμεν γὰρ πω ἀνα- 

10-πἰμπλασθαι δέου, ἄλλου τιμωρούμενου ὀρώντε . TaOTa 
λογιζόμενο . τὰ τὴ Λιβύη Kaka κἐέρδο ὑπολαμδάνω κοινὀν. 
Πρώτον μὲν γὰρ τὴν προτέραν ἐκείνων ἑνΟυμούμενο εὑπρα- 
ξίαν, καὶ βλέπων Tv ἀθρόαν µεταβολήν, δρω τών ἀνθρωπίνων 
πραγμάτων τὰ ἀγχιστρόφου τροπὰ , καὶ διδάσκοµαι μήτε 59' 

15 vai εὐημερίαι ὦ διαρκέσι θαρρεῖν, μήτε τὰ δυσκληρἰα 
ὦ χαλεπὰ δυσχεραΐνειν. Εἶτα τών πεπλημμελημένων ἀνα- 
νεοΌμαι τὴν μνήμην, καὶ δέδοικα μὴ τοῖ ἴσοι περιπέσω 
παθήμασι. 

TaOTta δὲ γράψαι vOv ἠναγκάσθην, τὸν θεοφιλέστατου 


3 πόλιν om. À sed i- nig. add alia mnnu G τισὶ τινα : τισὶ j 
τινά, N 


1. Le billet dont Thomas était sans doute porteur et par lequel 
Agapius recommandait à Théodoret cet évéque, en le mettant 2 
au courant de ses traits de vertu. 

2. Sur Ibas, cf. t. I, p. 30-31. — Les deux ép. 52 et 53, qui recoin- | 
mandent, le méme évêque Cyprien, ont dû être composées ensemble. « 
Comme les autres lettres qui ont trait aux exilés d'Afrique, il est I 
évident qu'elles ont etc écrites aprés la chute de Carthage en 439, j 
mais elles doivent étre antérieures (de méme que les ép. XXII et ( 
XXIII de la Coll. Palm.) aux autres , ainsi qu'en témoigne l'ép. 29: 
Maximicn, Florent et Cyprien sont probablement du nombre de 
ceux qui passèrent à Cyr avant Celcsliacus. Comme les ép. 29-36 
datent vraisemblablement des années 443-444 (cf. p. 87, u. 2), on 
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les louer dignement une langue, celle de ta Piété. Nous 
l'avons vu, quant à nous, avec d'autant plus de plaisir 
quil était accompagné d'un tel témoignagel et, aprés 
avoir joui quelque temps de son commerce, nous l'avons 
escorté jusqu'à la ville qui lui a été confiée. 


52. A Idas, évêque u’ Edesse 2. 


C'est parce qu'il veille, je pense, au salut de tous les 
hommes que le Dieu de l'univers inflige des épreuves à 
certains, afin que pour les pécheurs le chátiment soit 
un remède salutaire, pour les athlètes de la vertu un 
moyen de prouver leur constance, pour ceux enfin qui 
en sont témoins un exemple utile. Car il est dans notre 
nature d'étre envahis par je ne sais quelle crainte lorsque 
nous voyons les autres punis. Cette réflexion me conduit 
à penser que les malheurs qui se sont abattus sur la Libye? 
sont un avantage pour tous. Car, tout d'abord, quand 
je considère la prospérité antérieure de ce peuple et que 
je regarde le changement total qui s'est opéré, je vois 
combien les choses humaines sont sujettes à des retour- 
nements soudains et j'apprends à ne pas plus me fier aux 
succés comme à des choses durables qu'à me plaindre 
de la mauvaise fortune comme d'une chose pénible. 
Ensuite je revis le souvenir de mes fautes et je crains de 
tomber dans les memes malheurs. 

Cc qui m'a contraint aujourd'hui à écrire ces pensées, 
c'est le désir de faire connaitre à ta Sainteté l'évêque 


peut conclure que les ép. 52 et 53 sont, aussi sensiblement de la meme 
époque, mais un peu antérieures. 

3. L'invasion des Vandales avec la chute do Carthage le 19 oct. 
039 : dés lors Genseric ne cessa pas d'exercer une forte pression et 
d'étendre son empire sur les parties les plus riches de l'Afrique du 
Nord. Pour les faits voir F. Lot, Les destinées de T Empire en Occi- 
dent de 395 à 888 (Gi.otz, Hist, du M.-Age, I}, 1928, p. 53; il faut 
ajouter : L. Schmidt, Geschidilc d. Vandalen (1901), p. 47-49, et 
F. Martroye, Genseric (1907), p. 129-139. 

Correspondance. II. Y 


130 THÉODORET UE CYR 


ἐπίσκοπον Κυπριανόν γνώριμον ποιῶν 4f) où δσιότητι: ὃ 
ὄρμδται μὲν ἐκ τὴ πολυθρυλήτου Λιβύη , ἠνάγκασται δὲ τὴν 
ξένην περινοστεῖν, διὰ τὴν Tov βαρβάρων ὠμότητα. Γράμματα 
δὲ ἡμῖν κεκόμικεν TOO δσιωτάτου ἐπισκόπου τοῦ κυρίου Evos- 
5 6lov, © τὸ Γαλατών ἐθνο ἸΙθύνει σοφώ . ΤοΟτον μετὰ τὴ 
συνήθου φιλοφροσύνη ὑποδεξαμένη σου ἡ φιλοθεῖα, mpo- 
πεμψάτω μετὰ γραμμάτων πρὸ οὉ ἀν ἐθέλη κυρίου καὶ 
θεοφιλεστάτου επισκόπου : ἵν᾽ αὐτὸ μὲν τὴ αισθητὴ àro- 
λαὐση παραψυχήἠ , ἀντιδώ δὲ αὐτοὶ τὰ ἐπουράνια καὶ μόνιμα 
10 κέρδη, | 
53. ZCXDPONIO ΕΠΙΤΣΙΚΟΙΠΙΦ 
KONETANTINHE. 


Καὶ τὸ φιλόδωρον καὶ τὸ μεγαλόδωρον τὴ Of , θεοφιλέ- 
στατε, δεξιὰ ἐπιστάμενο , προξενὠ oov τὴ δσιότητι ποθού- 
15 µενον κἐρδο . "Ώσπερ yàp τοὺ περὶ τὰ παρόντα κεχηνότα , 
οἱ τὴ διὰ χρημάτων θεραπεία δεόμενοι ἀνιώσιν δρώμενοι: 
οὕτω εὐφραίνουσι TOÙ «Φιλότιμου οἱ τοιοῦτοι φαινόμενοι, 
ἐπειδὴ TOv ἐπουρανίων πραγμάτων ἐφίενται. E1 τοίνυν TOV 
ἐκείνα προξενούντων ἐστίν ὃ θεοφιλέστατο ἐπίσκοπο Kv- 
20 πριανὸ : ὃ πάλαι μὲν TOV ἄλλου θεραπευόντων ἐτύγχανεν 
«ον, νῦν δὲ τὰ τὴ Λιβύη τραγωδών συμφορά, ci τὰ ἀλλων 
ἀποθλέπει χεἰρα , καὶ τῶν φιλοθέων ψυχών τὴν φιλοτιμίαν 
προσμένει. ᾿Απολαυσάτω τοίνυν καὶ αὑτὸ τὴ Of] «φιλαδελ- 
pia , καὶ μετὰ γραμμάτων πρὸ ἑτέρου προπεμφθήτω Muż- 
25 να. 


2 πολυθρύλητου ΝΖ, : -Ορυλλήτον Α | 8 αἰσθηση; NZ εἰ add. s. Ι. 
A alia manu : αγαθἠ A Sirin. | 9 Post αυτοί; verba ὃ θεὀ s. 1. add. 
À alia manu 


1. Quel est ce Cyprica ? Peut-être l'episcopas plebis Tuburbita- 
norum majorum en Afrique, qui assistait au concile de Carthage de 
610 (Mansi, IV, 122 A). Il s'agirait de l'évéque «e Tuburbo majut 
(Henchir Kashat ou Pont du Fahsj en Afrique proconsulaire, men- 
tionné comme évéché pour la premiére fois en 256 (cf. Allas de l'An- 
tiquité chrétienne, par F. van deh Meek et Christine' Mour man», 
Ed. Sequoia, Paris-Bruxelles 1960, p. 203). 
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très cher à Dieu Cyprien ' qui, parti en hâte de la célèbre 
Libye, en est réduit à errer sur la terre étrangère à cause 
de la férocité des barbares, il était, en outre, pour nous 
porteur d'une lettre du trés saint évêque le seigneur 
Eusèbequi gouverne avec sagesse le peuple galate. 
Qu'aprés l'avoir reçu avec sa bonté coutumière, la Piété 
l'envoie, muni d'une lettre, vers les évêques vénérables 
et trés chers à Dieu qu'elle voudra, afin que, pour sa 
part, il jouisse des consolations temporelles et qu'en 
échange il leur obtienne les récompenses célestes et 


durables. 


53. A Sophronius, évéque de Constantine2 


Parce que je sais, ami trés cher à Dieu, combien ta 
main est généreuse et libérale, je viens offrir à ta Sain- 
teté un avantage qu elle souhaite. Car si la vue de ceux 
qui ont besoin d'une aide matérielle est une torture pour 
les gens qui sont en admiration devant leurs richesses, 
par contre, leur spectacle réjouit les âmes généreuses 
qui brülent de posséder les biens célestes. Voici donc un 
de ceux qui procurent ces biens : l'évéque trés cher h 
Dieu, Cyprien, qui fut autrefois du nombre de ceux qui 
secouraient les autres et qui, aujourd'hui, pleurant sur 
les malheurs de la Libye, regarde vers les mains d'autrui 
et attend tout de la générosité des âmes qui aiment 
Dieu. Qu'il jouisse donc, lui aussi, de ta charité frater- 
nelle et que, muni de lettres, il soit envoyé vers d'autres 
ports. 


2. Eusèbe d'Ancyrc en Galatie, avec qui Théodoret a correspondu 
plusieurs fois (cf. ép. II de la Coll. Patin., 82 et 109 de la Coll. Sirm. ]. 
Les deux évéques eurent les meilleures relations jusqu'en 448. 

3. Sur co personnage, ci. t. I, p. 35-36. Constantine, dont Sophro- 
nius est évêque, était une ville de lOsroéne qui fut appelée aussi 
Antoniuopolis cl Thclla (ci. Martin, /Ides, p. 89, n. b}. — Sur la 
date de l'ép., cf. p. 128, n. 2. 
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54. ΕΟΡΤΑΣΤΙΚΗ. | 


ΑΙ θεῖαι καὶ σωτήριοι πανηγύρει καὶ TOÙ ἀθυμοΟντα 
φυχαγωγοθσι, καὶ τοὺ εὐθυμούντα εὐθυμοτέρου ποιοῦσι: 
καὶ τοῦτο τὴ πείρα μεμάθηκα. Tot yàp τὴ ἀθυμία βατττι- 

5 ζόμενο κύμασι, κρείττων τοῦ Εοθίου γεγένημαι TOD TOV 
&oprov ὅρμου ἰδών. Εὐξάσθω τοίνυν ἡ θεοσἑἐβειὰ σου τἐἑλεὸν 
UE τὴ πικρὰ ταύτη ζάλη ἀπαλλαγήναι, καὶ -παρὰ τοῦ 
φιλανθρώπου Δεσπότου λήθην τιυὰ τὴ ἀχθηδόνο λαβεἰν. 


55. EOPTAZTIKH. 


10 Χαλεπώ μέν nuó ἡ ἀθυμία διέθηκεν Φύσιν yàp ἀνθρω- 
πείαν, ἀλλ' οὐκ ἁδαμαντίαν ἐλάχομεν. Tr] δὲ Δεσποτικὴ 
Επιφάνεια ἡ μνήμη φάρμακον ἁἀλεζἰκακὸν μοι γεγένηται. 
Αὐτίκα τοίνυν καὶ γράφω κατὰ τὸν vópov τὴ εορτή . καὶ 
προσφθέγγομαι TV ὑμετέραν μεγαλοπρέπειαν, ἦν εὐδοκιμεῖν 

15 καὶ διαπρέπειν προσεύχομαι. | 


56. EOPTAZTIKH. G0" 


᾽Ακμάζει μὲν ETI μοι τὰ τὴ λύπη . καὶ χαλεπὸ αὕτη 
προσβάλλει TO λογισμφ: τὸν δὲ τὴ θεία ἑορτὴ πληρώσαι 
νόμον ὑπέλαδον δίκαιον. Αὐτίκα γοῦν kai rot γράμμασι κἐχρη- 
20 μαι, καὶ τὴν εὐλάθειάν σου προσφθέγγομαι, καὶ τὴ αγάπη 
ἐκτίνω τὸ χρέο . 


Ι4 ἠν ΝΑ την Ζ | IS Oia oui. A 


1. Sur le destinataire cl la date «le cette épitrc, cf. p. 103, n. Ἱ. 
2. Puisque la pensée de l'apparition du Seigneur a été pour 
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54. Lettre festale 


Les divines solennités de la fête de notre salut con- 
solent ceux qui sont abattus et. augmentent la confiance 
de ceux qui la possèdent déjà : cela je le sais justement 
d'expérience. Car tandis que je m'enfongais dans les 
ilóts du découragement, j'ai triomphé des vagues en 
voyant le port, c'est-à-dire la féte. Que ta Piété prie 
donc afin que je sois tout à fait libéré de cette dure tem- 
péte et que j'obtienne de la bonté du Maitre un moyen 
d'oublier ma peine. 


55. Lettre festale 


La tristesse a péniblement affecté notre âme, car la 
nature que nous avons reçue en partage est une nature 
humaine et non pas d'acier. Mais le souvenir de la mani- 
festation du Maitre a été pour moi un reméde contre le 
mal. Je vous écris donc aujourd'hui pour me conformer 
à la coutume de la fric cl je salue votre Magnificence, 
à qui je souhaite une réputation glorieuse cl éclatante. 


5G. Lettre festale'. 


Les effets du chagrin ont encore en moi toute leur 
violence et ébranlent durement rnon esprit : mais j'ai 
pensé qu'il était juste de satisfaire à la coutume de la 
divine féte. C'est pourquoi je t'écris, salue la Piété et 
acquitte ma dette d'amour. 


Thèodoret un remède contre le mal, cette épitre — qui doit être de 
l'année 440 — aurait trait à la fête de l’ Epiphanie du G janvier. 


3. Cf. p. 103, n. 4. 
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57. EYTPEXIO YIIAPXO. 


Δέδωκεν ἡμίν Twv ὅλων ὃ Πρύτανι καὶ τούτο, τὴ ὑμετέ- 
ρα μεγαλοφυία ἁκοοσαι τὸ γέρα , καὶ συνησθήναι μὲν ὑμὶν 
ουτω τετιμηµέυοι , συνησθήναιδέ Toi ἀρχομένοι ὑπὸ τοιαὺύ- 
τη ἰθυνομένοι πραότητο . 'Eyo δὲ ἀδικον ὠήθην σιγἠ κρύψαι 
τὴν ευθυμίαν, καὶ μή δηλώσαι ταύτην TOi γράμμασιν. "Ort 
γὰρ θερμοὶ τὴ ὑμετέρα μεγαλοπρεπεία ὑπάρχομεν ἐρασταί, 
παρ' ὑμῶν TOO φίλτρου τὰ ἀμοιβὰ εἰληφότε . πέπεισται 
«πάντω ἡ ὑμετέρα μεγαλοπρέπεια. Q ἐρασταὶ δὲ | τοιοῦτοι, 
τὸν TOV ἀγαθὼν ἱκετεύομεν χορηγὸν ται παντοδαπαϊ αὐτοῦ 
δωρεαι περικλύζειν ὑμάς ἀεὶ. 


58. NOMO YIIATO. 


Διχἠ uot μερἰζει τὴν γνώμην ἡ περὶ τοῦ γράψαι τώ ὑμετέρω 
μεγέθει βουλἠ. Twv μὲν γὰρ ὑμετέρων φρενῶν εἰδῶ ἐξηρτη- 
uéva τὰ πράγματα, καὶ τὰ κοινὰ ὑμῖν ἐπικειμένα φροντίδα 
δρών, ἀμεινον ἡγοομαι σιγὸν. τὸ ευρὺ δὲ πάλιν καὶ πολυχώρη- 
τον τὴ ὑμετέρα ἐπιστάμενο διανοἰα , σιωπὰν οὐκ Ανέχο- 
μαι, δεδιω ur ραστώνη ὀφλήσω γραφήν. Κεντει δὲ µε καὶ 
106000 , ὃν ἡ βραχεία γεοσι τὴ ὑμετέρα ἐνεποίησε θέα. 
Ἐμφορηθήναι yàp µε ταύτη ἐστέρησε τὴ τρισμακαρία 
εκείνη κεφαλὴ ἡ νόσο καὶ τελευτἠ. Οὐ δή χάριν επινοώ 


| Tit. Evrpr/io> scripsi : iv- codd. || tO ζύτον scripsi : αὐτον codd. | 
15 Γπζ.ε-.μἰνα; codd. : ιπτ,τηµένα P Sakk. I| 20 γὰρ vt codd. P 
Sakk. : u= yàp Sirm., prob. Noes. || 21 Ca πλἰντἠ OR). P 


1. A Eutrcque sont aussi adressées les ép. 80 et 91. De la lettre 90 
il résulte que ce personnage était toujours préfet d'Oricnt lorsque 
Théodoret fut relégué dans son diocèse en mars 448. I.'évéque de 
Cyr lui donne encore ce titre un peu plus tard, lorsqu'il lui demande 
de prendre en mains la défense des Orientaux (ép. 91). — Date : 
fin de 447 ou début de 448 car, d'une part, si Eutréqne exerçait 
encore la charge de préfet en avril 448, Antiochus lui succéda peu 
aprés, et, d'autre part, c'est dés 447 qu'F.utréque dut remplacer 
Constantin. 
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57. Au préfet Eutréqub x. 


Le Maître de lunivers nous a accordé même cette 
faveur d'apprendre la dignité 22qu'a reçue votre Excel- 
lence, de vous féliciter d'avoir obtenu un si grand hon- 
neur et de féliciter aussi vos administrés d’être gouver- 
nes par une telle mansuétude. Pour moi, j ai pensé que 
ce serait manquer à la justice que de laisser ma joie dans 
l'ombre du silence et de ne pas la manifester par une 
lettre. Car votre Magnificence sait bien que nous l'aimons 
ardemment et qu'à notre tour nous avons reçu des preuves 
de votre amour. C'est parce que telle est l'ardeur de notre 
affection que nous supplions le Dispensateur des biens 
de vous inonder toujours de la diversité de ses dons. 


58. Au consul Nomus’ 


La question que je me pose, de savoir si je dois écrire 
à votre Grandeur, déchire ma pensée. Car, d'une part, 
sachant que c'est de vous que dépendent toutes choses 
et voyant les soucis d’intérêt commun qui pèsent sur 
vos épaules, je pense que le silence serait, préférable ; 
mais, d'autre part, comme je connais l'ampleur et l'éten- 
due de votre intelligence, je ne peux me résigner à me 
taire, par crainte de me faire taxer de paresse. Ce qui me 
stimule aussi, c'est le regret qu'a fuit naitre en moi le 
peu de temps dont j'ai disposé pour jouir de votre vue *, 
puisque la maladie et la mort de cet homme trois fois 


2. La préfecture du prétoire. 

3. Sur Nomus, cf. t. I, p. 49. — Date possible : 445. Cette lettre 
figure sous le n° XVI dans la Coll. Palm. (cf. t. I, Introd., p. 9, n. 3). 

4. Selon Tjll emont (Mem. hist. eccl. XV, 268), c’est à ce monient- 
lü qu'il faudrait rapporter la signature par Théodoret de la lettre 
synodique de Proclus, évéque de Constantinople, dont Théodoret 
park- dans l'ép. 86 à Flavien. 
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μοι φάρμακον ψυχαγωγία τὰ γράμματα. Τὸν δὲ τῶν rwv 61» 


Γεκετεύω Δεσπότην, ἰθύνειν ὑμῶν τὸν βίου, καὶ φέρειν ἐξ 
οὐρίων ἀεὶ, ἵνα Tr ὑμετέρα προμηθεία ἀπολαύσωμεν 
ἁπαντε . 


59. KAAYAIANO. 


Τὰ ειλικρινεὶ φιλία οὐτε τοπικὴ διάστασι διαλύειν 
Ισχύει, οὐτε χρόνο εξίτηλου εργάζεται. Toi μὲν γὰρ ow- 
μασι λυμαίνεται, καὶ τὸ μὲν àvOo ἀἁποσυλὰ, τὸ δὲ γήρα 
ἐπάγει: τὴ δὲ γε φιλία αὐξει τὸ ἀνθο , πλείονα προσφέρων 
τὰ ζώπυρα. Διὰ τοι TOOTO κἀγώ πολλοῖ σταθμοῖ τὴ of 
µεγαλοπρεπεία ἁφεστηκώ , τὴν προσρητικἠν ταύτην επιστο- 
λἠν γράφω, Toi τὴ φιλία δηλονότι νυττόμενο κέντροι . 
Κομίζει δὲ ταύτην Πατρωῖνο ὃ δρακωυάριο,, ἀνήρ aióoO 
ἀξιώτατο διὰ τὴν τὴ ψυχἠ αρετὴν τού γὰρ θείου νόμου 
μετὰ πολλὴ φυλάττειν προθυμία ἐπείγεται. Μηνοσαι τοίνυν 
ἡμῖν δι αὐτοο, | θαυμασιώτατε, καταξίωσον τἠν ἀξιάγαστον 
ἡμῖν ToO σοῦ μεγέθου ὑγείαν. καὶ T τριπόθητον τὴ ὑποσχὲ- 


OEC πέρα . 


60. ΔΤΟΣΙΟΡῳ EIITIZ=KOIIO ἈΛΕΞΆΝΔΡΕ;ΤΆΣ: . 


Πολλοϊ μὲν καὶ άλλοι εἴδεσιν ἀρετὴ κοσμεῖσθαι τὴν σὴν 


ἁγιωσύνην ἀκούομεν --- ὑπόπτερο γὰρ ἡ φήμη πάντοσε δια- 


3 Ιπολαὐσωμἰν P Sakk. : -λαύωμεν coihl. || 10 χἀγώ : Cayo N xayo 
ZA 112 δηλονότι Z A : δηλον ὃτ: N | 13 5 seel. Sirm., prob. Noes. || 
20 xai codd. : γὰρ scr. Nocssell 


1. Probablement un parent cie Nomus. 

2. Cl. p. 106. ii. 1. Date : entre 443 et 448 (of. p. 126, n. 1). 

3. Claudien résidait sans doute à Constantinople oü il occupait 
peut-étre dans la chancellerie impériale un poste de premier plan, 
ainsi que pourraient le faire supposer les titres que Théodoret lui 
décerne dans les trois epitres qu'il lui adresse. 

4. En recommandant ainsi à Claudien Patroinus, Théodoret rap- 
pelle explicitement à son correspondant sa promesse de se conver- 
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bienheureux! m'ont empêché de m'en rassasier. Aussi 
vois-je dans ma lettre un moyen de me consoler. Je 
supplie par ailleurs le Maitre de l'univers de guider 
votre vie et de la seconder toujours de ses vents favo- 
rables, afin que nous puissions tous bénéficier de votre 
providence. 


59. A Claudiex ' 


Les authentiques amitiés ne sauraient étre ni détruites 
par la distance ni fanées par le temps. Car si ce dernier 
endommage les corps, ravit à la jeunesse sa fleur et amène 
la vieillesse, par contre il fait croître la fleur de l'amitié 
en fournissant à sa flamme plus d'aliments. C'est pour- 
quoi, à mon tour, séparé de ta Magnificence par de nom- 
breuses étapes3, je t'écris cette lettre de salutations, 
évidemment piqué par l'aiguillon de l'amitié. Celui qui 
te l'apporte est le porte-enseigne Patroinus, un homme à 
qui sa vertu morale mérite au plus haut point le respect, 
puisqu'il met tant de zéle h observer les lois de Dieu *. 
Daigne donc, homme admirable, nous faire savoir par 
son intermédiaire que ta Grandeur jouit de l'état de 
santé que nous désirons et nous apprendre que la pro- 
messe a eu le terme tant souhaité. 


GO. A Dioscore, évêque d'Alexandrie*. 


Nous entendons dire que bien des formes de vertus 
ornent ta Sainteté — car la renommée aux ailes rapides, 
courant de tous les cótés, a empli du bruit de ta gloire 


tir. Il rappellera cette méme promesse, mais en termes plus voilés, 
dans l'ép. 99, qui date de sa relegation à Cyr (448). 

5. Sur Dioscore, cf. t. J, p. 29. — Puisque Théodoret félicite Dios- 
corc de son élévation à l'épiscopat, qui eut lieu en 444, cette lettre 
doit étre de la fin de cette année. Elle fut portée à Dioscore par 
Eusébe en méme temps que les lettres 61 et 62 destinées aux prétres 
Archibius ci Jean, deux Egyptiens, semble-t-il. 
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ὅραμοΌσα τὴ Of εὐκλεια τὰ ἀπάντων ἐνέπλησεν ἁκοά — 
οὐχ ἡἧκιστα δὲ απαντε ἁδουσι τὸ TOO φρονήματο μέτριου: 8 
νομοθετῶν ὃ Δεσπότη ἑαυτὸν ἡμίν ἀρχέτυπον προύθηκεν, 
Μάθετε, λέγων, ET ἐμοῦ, ὅτι πρδὸ εἰμι καὶ TATE- 
vò τὴ καρδία. Φύσει γὰρ ÜÓv ὑψηλό , μᾶλλον δὲ DWIOTO 
Θεὀ , τὸ πράου καὶ ταπεινόν ἑνανθρωπήσα ἠσπάσατο pò- 
vnua. Ει αὐτὸν ovv ἀἁφορών, οὐχ ὃρδ, δέσποτα, των Ερχο- 
μένων τὸ πλήθο , οὐδέ των θρόνων τὸ ὑψο , ἀλλα τὴν φύσιν 
βλέπει , καὶ τὰ ἀγχιστρόφου τοῦ βίου µεταθολά , 
θεἰοι νόμοι ἀκολουθεῖ, wv ἡ φυλακή προξενεί τών οὐρανῶν 
τὴν βασιλείαν. Ταύτηυ σου τὴ δσιότητο τὴν ταπεινοφροσὺ- 
νην ἁκούων, θαρρώ διὰ γραμμάτων TV ἱεράυ σου καὶ Θεώ 
φίλην περιπτύξασθαι κεφαλήν, καὶ προσευχὰ ἐπαγγέλλω, ὧν 
ὃ καρπὀ σωτηρία. Πρόξενο δὲ μοι τούτων γεγένηται TOV 
γραμμάτων ὁ θεοσεδέστατο πρεσδῦτερο Εὐσέδιο : Tv av- 
τόσε γὰρ ἀποδημίαν αὐτοῦ μαθών, παραυτίκα τὴν επιστολὴν 
ὑπηγόρευσα, παρακαλών σου τὴν αγιότητα, ταϊ μὲν εὐχαίϊ 
ἧμα ὑπερεῖσαι, τοὶ δὲ γράμμασι TV πνευματικὴν πανδαισἰαν 





ἐνΟείναι, καὶ πεινώσιν ἐκπέμψαι TV ἀξιάγαστον TOV λόγων 
εὐωχίαν. 
61. ΑΡΧΙΒΙΩ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΩ. 


Οὐκ ἠμέλησα τὰ δύο πρώην δεξάμενο τὴ où Οεοσεδεῖα 
ἐπιστολά , ἀλλ' ἐπέστειλα παραυτίκα, καὶ τώ θεοφιλεστάτω 
πρεσδυτέρω Εὐσεδίω | τὰ γράμματα δέδωκα. Μελλήσεω δὲ 
γενομένη τινὀ , τὸ παρὀν vOv ἀνεθάλετο. 'H yàp ώρα λοιπὸν 


13 πἱρἰλτύξασβα! scr. Noes. : πἱριπτύυσσισύαι codd. nepm-asasOac 
Sirm. ‘| ἐπαγγίλλωΝ Ζ: àC- A (i. mg. ἱπαγγίλλω non eadam inanu) | 
18 nui; N : vuxç ZA 


1. Maith. 12, 29. 

2. Inconnu par ailleurs. 

3. Snr l'interprétation possible de cette lettre dont le ton cha- 
leureux surprend quand on sait quels étaient les sentiments de l'év. 
d'Alexandrie, voir Tn.i.i:mont, Mém. hist, ccd., NV, 222 : l'épitró 
Il'est-elle pas pour l'évêque de Cyr un moyen de prodiguer à l Egyp- 
tien un enseignement plus encore qu'un éloge dont la sincérité ne 


καὶ τοι 62» 


— = 
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les oreilles de chacun — mais ce que, sans exception, 
on loue plus que tout, c'est la modération de tes senti- 
ments, cette modération dont le Maitre, en nous dic- 
tant ses lois, nous a proposé en lui-même le modèle, lors- 
qu'il a dit: « Apprenez de moi que je suis doux et humble 
de cœurl. » Et, en effet, lui qui par nature est élevé, ou 
plutôt qui est le Dieu Très-Haut, par son incarnation a 
recherché la douceur et l'humilité. Aussi, les yeux fixés 
sur lui. tu ne vois, maître, ni la foule de tes sujets, ni 
l'élévation de ton tróne, mais ne regardes que la nature 
et les vicissitudes rapides de la vie et demeures fidéle 
aux lois de Dieu qui procurent, lorsqu'on les observe, 
le royaume des cieux. C'est, parce que j'entends parler 
de l'humilité de ta Sainteté que j'ose embrasser par 
lettre ta téte sacrée et chére à Dieu et que je t'offre mes 
prières dont le salut est le fruit. Le dépositaire de cette 
lettre est le prêtre trés pieux Eusébe2, car dés que j'ai 
appris son départ vers ton pays, j'ai dicté cctlc lettre 
pour inviter ta Sainteté à la fois à nous fortifier de scs 
priéres, à nous servir par ses lettres le banquet, spirituel 
et à envoyer à ceux qui ont faim l'admirable festin de ses 


paroles 7, 


61. Au prêtre AncniBius *. 


Loin d’avoir négligé de répondre aux deux lettres que 
j'ai reçues récemment de ta Piété, je t'ai écrit et j'ai 
confié mon épitre au prêtre très cher à Dieu Eusèbe. Mais 
un retard est. survenu cl ce qui était prêt s’est trouvé 
différé. Car le temps, par la suite, a retenu les vaisseaux 


s'expliquerait quo si. à la date de 444. l'év. de Cyr ignorait encore 
les dispositions de Dioscore ? 

4. Sur Archibius, cf. t. I. p. 43. — Deux raisons invitent à penser 
que cette épitre est de »44 : tout d'abord le fait que, comme les 
épltres CO et 62, elle a etc confiée au méme messager Eusébe, ensuite 
I. fait que dans nos manuscrits les cpitrcs 61 et 62 viennent immédia- 
tement aprés l'épilrc au patriarche d'Alexandrie. 


10 


15 


20 


140 THEODORET DE CYR 


εἴσω TOV λιμένων κατείχε τὰ σκάφη, TOO πελάγου ὑποδει- 
κνΌσα τὴν ζάλην, καὶ ναύτα καὶ κυθερνήτα διαναπαύουσα. 
ExTivo τοίνυυ τόδε ἐπὶ TOO παρόντο τὸ χρέο , οὐχ (να uñ 
δφείλω, ἀλλ᾽ (να τὰ χρέο αὐξήσω, ΤοΟτο yàp τὸ δφλημα πολ- 
λαπλάσιον ἐκτιννύμενον γίνεται. Oi γὰρ φυλάττειν ἑσπουδα- 
KÔTE τὴ φιλία τοὺ νόμου, ἐρεθίζουσι τὸ φίλτρον, καὶ 
Οερμὀότερον ἀπεργάζονται, καὶ τὸν σπινθήρα ποιοῦσι πυρσὀν: 
ὑπὸ δὲ τούτου πυρπολούμενοι. viküv ἀλλήλου τῳ ποθὠ φιλο- 
τιμοθΟνται. Δέξαι τοίνυν τὴν απολογἰαν, o σεδασµία μοι κεφαλή, 
καὶ ðo τήν συγγνώμην, καὶ πέμψον ἡμὶν επιστολἠν, τὴν σὴν 
ὑγείαν μηνύουσαν. 


62. TIOANNH  IIPEZBYTEPCI. 


T Λάθε βιώσα , εἴρηκε μέν τι τών πάλαι | καλουμένων 
σοφώὠν. ‘Eyo δὲ τὴν γνώμην ἐπαινέσα , ἑδουλήβην pyw βε- 
βαιώσαι τὸν λόγον. Οὐδὲν yàp ἀπεικὸ ὠήθην ποιεῖν καὶ παρὰ 
TOV ἀλλων συλλέγων τὸ χρήσιμον. Καὶ yàp τὰ μελίττα φασὶν 
οὐκ ἁπὸ TOV εδωδίμων μόνον, ἀλλά καὶ ἀπὸ τών πικρὠν βότα- 
νῶν, καἰτὰ κηρἰα συλλέγειν καὶ τὴν γλυκεἰαν δρόσου ἀρύεσθαι. 
Εἶδον δὲ ?ywye καὶ πέτραι ἀγόνοι ἐνιζανούσα καὶ τὴν 
νοτίδα τὴν δλίγην ἀνιμωμένα . Πολλὠ δὲ δήπουθεν δικαιότε- 
ρου, τοὺ τώ λόγω τετιμημένου πάντοθεν καρπουσθαι τὴν 
ὠφέλειαν. ᾿Εγώ μὲν οδυ, ὦ εφην, πειρώμαι λανθάνειν καὶ 


5 ἰζτιννύξ«νθν codd. : lut- Sirrn. 17 Aule ἰδωοιμων verbinn τῶν 
seel. Sirrn. || 21 rw add. Sirni. 


1. Snr Jean, cf. t. I, p. 42. 

2. AàOt βιώσα . Thesaurus, S. v. Biwo : Pervulgatum Pythagorae 
aut Epicuri dictum es! ΛάΟι βιώσα , de quo disputat Plutarchus sin- 
gulari libello inter Moralia, p. 1128. Theodorei pensait sans doute à 
Pythagora. 

3. Tov ἄλλων désigne les païens. On peut rapprocher cette 
expression de celles qui sont composées avec l'adverbe i£wOiv pour 
désigner le paganisme, p. ex. ἡ ἴξωοιν oopia, oi Σξωἰϊν φιλόσοφοι. etc. 

4. Sur la comparaison des abeilles, cf. Théodoret, ép. XIX et 
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dans les ports, annonçant la tempête sur la mer et arré- 
tant murins et pilotes. J'acquitte donc à présent ma 
dette, non point avec l'intention de n'être plus ton débi- 
teur mais afin de l'étre davantage. Car il s'agit d'une 
dette qui s'accroit au fur et à mesure qu'on l'acquitte. 
Ceux, en effet, qui mettent leur zèle à observer les lois 
de l'amitié excitent l'amour, le rendent plus ardent, 
font de l'étincelle un brasier et, consumés par ce feu, 
rivalisent d'amour pour se vaincre mutuellement. Accep- 
te donc, téte que je vénére, ma défense, accorde-moi 
ton pardon et envoie-nous une lettre qui nous apprenne 
que tu es en bonne santé. 


62. Av prêtre Jeanl. 


« Vivez cache 2», a dit l'un de ces anciens appelés sages. 
Pour moi, j'ai loué cette maxime et j'ai voulu confirmer 
les mots par des actes. Car j'ai cru ne rien faire d'absurde 
en recueillant méme chez autrui3 ce qui est utile. Et, 
en effet, ce n'est pas seulement sur des plantes comes- 
tibles mais aussi sur des plantes améres que les abeilles 
recueillent leur miel et puisent leur doux suc4. Moi-méme 
jen ai vu se poser sur des pierres arides et. en retirer un 
peu de rosée. A plus forte raison assurément est-il juste 
que les étres doués d'intelligence tirent leur profit de 
partout. Pour ma part, je l'ai dit, je m'efforce de vivre 
caché et, plus que tout, c'est la tranquillité 8 que je ché- 


XXVII .le la Coll. Palm. ici. l. I. p. 90-91 et 94-95), Thérap., 1,126. 
Voir aussi saint Ghkg. if. Naz., Or. 43, 13 (PG 3G, 512 A) ; saint 
Basile, De leg. libris gentil., c. 3 (PG 31, 569 C) et chez les païens, 
L. ex. Plut., De prof, in virt., 8, 79 C (Moralia 1, p. 158, 9-15, Poh- 
ienz) à propos du fr.47 de Simonide; De tranquil!. animi., 5,467 C 
(ἱδ. Ill, p. 194, 6-9,1 etc. Autres références dans Canivet, Hist, 
entr. apol., p. 130. 

5. Ou peut-étre méme la vie monastique, désignée couramment 
par cette expression : novxiav ἁσπάζοααι. Théodoret serait alors 
retourné provisoirement dans son couvent à cette époque. 
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«πάντων μάλιστα τὴν ἡσυχίαν «σπάζομαι. Ἐπανελθών δὲ 
πρώην ἀπὸ τὴ ὑμετέρα ὁ θεοσεδέστατο πρεσδύτερο Ευσέ- 
Bio , ἀπήγγειλε συνουσίαν ὑμῖν τινα γεγευήσθαι, καὶ μεταξὺ 
λόγου τινδ καὶ τὴν περὶ ἡμών κινηθήναι, | καὶ τὴν σὴν Θεο- 64| 
σέβειαν εὐφήμω τὴ ἑμὴ μνησθήναι σµικρότητο . ᾿Εγὠ δὲ 
ἀγνωμου ὠήθην, καὶ λίαν ἁδικον, τὸν εὖ καὶ καλώ μεμνημένον 
μή Toi ἴσοι ἀμείψασθαι. Εἰ γὰρ καὶ μηδέν ἀξιον ευφημία 
εἰργάσμεθα, ἀλλ' οὖν τὠν οὐτω ἐπαινούντωυ θαυμάζομεν 
τὸν σκοπὀν. ᾽Αγάπη γὰρ ὁ τοιοῦτο mauvo ?Kkyovo . Προσ- 
φθέγγομαι τοίνυν τὴν σἠν Θεοσέβειαν, διακόνω χρώμενο TOv 
γραμμάτων ἐκείνω.δ καϊτοὐ ἀγράφου σου λόγου , oO mepi 
ἡμῶν διεξήλθε,, πρώην ἡμῖν κεκόμικε. Δεξάμενο τοίνυν, 
βεοφιλέστατε, τὴν επιστολἠν, ἀμειψαιτὰ γράμματα γράμμασιν. 
*Hp&a μὲν γὰρ λόγων αὑτὸ , εγὠ δὲ γραμμάτων καὶ ἡμειψά- 
μην γράμμασι TOÙ λόγου . Λείπεται τοίνυν σε τὰ γράμματα 
γράμμασιν. 





63. ΕΟΡΤΑΣΤΙΚΗ. | 


Tov μὲν ἀλλων τὴ ἑορτὴ ἀγαθῶν συνήθω ἀπελαύσαμεν. 64 
Kai yàp τὴν Tov σωτηρίων παθημάτων ἑωρτάσαμεν μνήμην, 
καὶ διὰ τὴ Δεσποτικἠὴ ἀναστάσεω Γδεξάμεθα τὰ τὴ κοινἠ 
ἀναστάσεω εὐαγγέλια, καὶ τὴν ἀρρητον τοῦ Θεοῦ καὶ Σωτήὴ- 
po ἡμών φιλανθρωπίαν ὑμνήσαμεν: ἡ δὲ τὠν) Εκκλησιών ζάλη 
καθαρδ μεταλαχεῖν εὐφροσύνη οὐκ εἴασεν. Ei γὰρ ἐνδ 
μέλου ἀλγοοντο ὅλον κοινωνεἰ τὴ οδύνη τὸ σώμα, παντὸ 
ταραττομένου TOO σώματο πώ ΆΌνεστι un Opnveiv ; ᾿Επιτεί- 
νει δὲ ἡμιν τὴν ἀθυμίαν τὸ νομἰζειν εἶναι ταΟτα τὴ ποντε- 
λοῦ αποστασία προοίμιον. Εὐξάσθω τοίνυν ἡ θεοσἑβειἁ σου, 
εἰ μὲν ταθτα OÙTW ἐχει, τὴ θεία nuà επικουρία τυχεῖν, 


4-5 Οεοσίδιιαν codel. : εὐσίδίαν Sirin. | 12 ἡμῖν seel. Sirin. || I 
13 Post σε verbum lacunam esse consuimus 


l. Le messager de l'évêque de Cyr en Égypte, devant qui Jean 
avait fait l'éloge de Théodoret. 

2. Sur le destinataire et la date de cette ép., et. p. 103, » 4. 

3. Cf. / Cor. 12, 2G. 
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ris. Or voici que, revenant récemment de votre pays, le 
très pieux prêtre Eusèbe nous a raconté qu'une réunion 
avait eu lieu chez vous, qu’au milieu d’une conversation 
il fut aussi question de nous et que ta Piété avait parlé 
en termes élogiciix de notre pauvre personne. J'ai donc 
pensé que ce serait une marque d'ingratitude et man- 
quer par trop à la justice que de ne pas répondre de la 
meme façon à celui qui a parlé de nous si bien cl si hono- 
rablement. Car bien que nous n'ayons rien fait qui mérite 
d'étre loué, du moins admirons-nous l'intention de ceux 
qui nous louent de la sorte, puisqu'une telle louange est 
le fruit de l'amour. Je salue, donc ta Piété, usant pour 
porter celte lettre de celui qui nous a récemment rap- 
porté les propos que lu as tenus de vive voix à notre 
sujetl. Ainsi quand tu auras reçu cette lettre, homme 
cher à Dieu, à ton tour, envoie m'en une. Car si tu as 


X x 


été le premier à parler, moi je suis le premier à écrire et 


je réponds par une lettre à tes propos. Il te reste donc, 
pour ta part, à payer une lettre d'une lettre. 


63. Lettre festale *. 


Nous avons joui comme d'ordinaire des bienfaits de 
la féte. Car nous avons commémoré le souvenir des souf- 
frances rédemptrices, par la résurrection du Maitre 
nous avons reçu lheureuse nouvelle de la résurrection 
générale et nous avons chanté la bonté ineffable de notre 
Dieu et Sauveur : mais la tempéte dont souffrent les 
Églises ne nous a pas permis de goüter une joie sans 
mélange. S'il suffit en effet qu'un seul membre souffre? 
pour que le corps entier souffre avec lui, quand c'est 
tout le corps qui est malade^ comment pourrait-on 
ne pas pleurer ? Mais ce qui accroit encore notre tris- 
tesse, c'est de penser que c'est là le prélude de l'apos- 
lasc générale. Que ta Piété prie donc, si les choses en 
sont bien là, afin que nous obtenions le secours divin 
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Kva δυνηθώμεν ἀντιστῆναι, κατὰ τὸν θειον ᾿Απόστολον, τὴ 
ἡμέρα τὴ πονηρὰ. Ei δὲ τι χρόνο ὑπολέλειπται τὴ 
τοῦδε 100 βίου | συστάσει, λυθήναι τὸν κλύδωνα, καὶ τὴν προ- 65» 
τέραν γαλήνην τὰ ᾿Εκκλησία ἀπολαβεἰν ἵνα ur] ἐπιπλείστον 
5 οἱ τὴ ἀληθεία ἐχθροί rat ἡμετέραι ἐπαγάλλωνται συμφο- 
pat . 
64. ΕΟΡΤΑΣΤΙΚΗ. 


Ἠνίκα μὲν τὸ σωτήριον πὰθο υπὲρ τοῦ γένου TOv ἀυθρώ- 
πων ὃ Δεσπότη ὑπέμεινεν, ἠθὐὑμειλίαν ὃ rov Ιερών ἀποστό- 
10 λων xopó : οὐ yàp ἠδεσαν ἀκρικὼ τὸν TOO πάθου καρπὸν. 
Ensi δὲ ἴγνωσαν τὴν ἐντεθθεν βλαστήσασαν σωτηρίαν, 
εὐαγγέλιον ἐκάλεσαν TOO πάθου τὸ κήρυγμα, καὶ τοῦτο πὰσιν 
ἀνθρώποι προθύμω προσήνεγκαν. Οἱ δὲ πεπιστευκότε , ἅτε 
δή τὸν νοῦν φωτισθέυτε , ἀσπασίω τοῦτο δεξάμενοι, ἑορτά- 
15 ξουσι 100 πάθου τὴν μνήμην, καὶ τὸν toO θανάτου καιρὸν 
δημοθοινία εχουσι καὶ πανηγύρεω ἀφορμήν. Συνημμένη γὰρ 
ἡ ἀνάστασι ἀπελαύνει τοῦ θανάτου τὸν θρήνου, καὶ τὴ 
κοινἠ ἀναστά|σεω εχέγγυο γίνεται. Ταύτη ermi τοῦ rap- 653 
ὀντο μεταλαχόντε τὴ εορτή , προσφθεγγὀμεθὰ σου τὴν 
20 θεοσέθειαν, oióv τινα εὐοσμίαν ἐκπέμπουτε τὴ εορτὴ τὰ 
μηνύματα. 


65. ΖΗΝΩΝΙ XTPATHI €. 


TÔ μὲν τοὶ ἀνθρωπείοι παθήμασι βάλλεσθαι, πάντων 
ἀνθρώπων κοινόν: τὸ δὲ φέρειν γενναίω καὶ τὴ τούτων 
25 περιγἰνεσθαι προσβολἠ , οὐκ ετι κοινόν. Εκείνο μὲν γὰρ τὴ 


3 τοῦδὶ τον N : τουδε Z του A (δι1. mg. alia manu) J 12 τονπἰθον; 
τὸ χήρυγμα codd. : τὸ coi πἰθον; χήρνγμχ Noes. | 15 τον 13seel. 
Sinn. Il 16 xai om. A (i. mg. add. alia manu) || 17 ἀπελαύνιι NZ : 
απολαύει A αποβάλλει Sinn. | 20 τὰ seel. Noes. 


1. Éphis. 6, 13. 

2. Date et destinataire inconnus. 

3. AnuoOo-.via; : liti. : un banquet, mais sans doute convient-il de 
donner ici à ce mot un sens plus général, à moins qu'il faille voir 
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par lequel il nous sera possible, selon le mol du divin 
Apôtre, de «résister au jour de malheurl». Si, par contre, 
un certain temps nous a été laissé pour reconstruire la 
vie, prie pour que la tempéte s'apaise et que les Églises 
recouvrent leur tranquillité premiére, afin que les enne- 
mis de la vérité ne se réjouissent pas à l'excés de nos 
malheurs. 


64. Lettre festale 2. 


Lorsque le Maitre endura pour le bien du genre humain 
les soulFrances salvatrices, le choeur des saints apótres 
fut plongé dans l'affliction parce qu'ils voyaient mal le 
fruit de ces soulFrances. Mais lorsqu'ils eurent connais- 
sance du salut dont elles avaient été la semence, ils don- 
nèrent le nom de bonne nouvelle à l'annonce de sa passion 
et la portérent avec empressement à tous les hommes. 
Quant à ceux dont l'esprit a été illuminé par la foi, ayant 
accueilli avec joie cette nouvelle, ils célébrent par une féte 
le souvenir de la Passion et font de cetemps de la mort 
du Sauveur l'occasion d'une féte 3 et d'une solennité. Car 
la résurrection du Sauveur, qui est liée à sa mort, chasse 
la douleur que cette mort avait causée et devient le 
gage de la résurrection générale. Ayant aujourd'hui 
participé à cette féle, nous saluons ta Piété en t'en en- 
voyant les enseignements comme un agréable parfum. 


65. Au GÉNÉRAL ZÉNON *. 


Etre atteint de souffrances humaines est chose com- 


X 


mune à tous les hommes : mais les supporter avec gran- 
deur d'âme et triompher de leur assaut n'est déjà plus 
commun à tous. Car cela est le fait de notre nature, 


une allusion (pou probable, semble-t-il) au banquet eucharistique 
célébré en ce jour. 
Sur Zenon, cf. t. 1, p. 51. — Dale probable : avant 448, tan- 
dis que Zénon exerçait son commandement en Orient. 
Correspondance. 11. 10 
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φύσεω , τοῦτο δὲ τὴ προαιρέσεω . Διδ Ór] καὶ τοῦ φιλοσο- 
φοοντα θαυμάζομεν, ὦ τὰ βέλτιστα προαιρουμένου καὶ 
γνώμη τὰ πάθη νικώντα . Τὴν δὲ φιλοσοφίαν κατασκευάζει 
TO ἐν ἡμῖν λογικὸν, ἡγούμενον TOv παθών. ἀλλ' οὐκ ἀγόμευον 
v; αὐτῶν. “Ἐν δὲ τῶν ἀνθρωπείων παθημάτων ἡ λύπη: ταὺ- 
τη περιγίνεσθαι παρακαλοΌμεν τὴν ὑμετέραν μεγαλοπρὲ- 
πειαν. 'Ῥόδιον δὲ voi καθ' ὑμδ νικήσαι ' τὸ πἀθο , τὴν τε 
φύσιν λογιζομένοι καὶ TO ἁκερδέ TOO πένθου ἐνθυμουμέ- 
voi. Τί γἀρ ὄνησι ἑσται Toi ἀπελθοῦσιν, ἡμών ὅλοφυρο- 
μένων καὶ θρήνοι κεχρημένων; "Οταν τοίνυν τὸ κοινὸν TOV 
ὠδίνων εἰ νοῦν λαμβάνωμεν, καὶ τὸν μακρὸν τὴ συνηθεία 
χρόνον, καὶ τὰ λαμπρό στρατηγἱα , καὶ τὰ πολυθρυλήτου 
ἀριστεία , λογισώμεθα ὦ καὶ ἀνθρωπο ὃ τούτοι κοσμού- 
μενο , καὶ ὑπὸ τὸν ὅρον ToO θανάτου τελών: καὶ πρὸ τούτοι . 
ὅτι Θεό πρυτανεύει τὰ σύμπαντα, καὶ τὸ συνοίσειν μέλλον 
ἀκριθέστερον ἐπιστάμενο . πρὸ τοῦτο κυβερνὰ τὰ ἀνθρώπεια. 
Ταοτα ὦ ἐν ἐπιστολὴ μέτρω γέγραφα, παρακαλῶν τὴν ὑμε- 
τἐραν μεγολοφυῖαν χαρίσασθαι πασιν ἡμῖν τὴν ὑμετέραν 
ὑγείαν, ἦν οἶδεν εὐθυμία φυλάττειν, ἀθυμία δὲ λύειν. Διὰ γὰρ 


665 


τοι TOOTO καὶ TV ἐπιστολὴν έγραψα. τὴ κοινὴ | προµη- 66 


θούμενο ὠφελεία . 


66. ΑΕΡΙΟ ΣΟΦΙΣ ΓΗ. 


Ei τὴν τριπόθητον vu πανήγυριν ἡ τετοκυῖα καὶ θρεψα- 
μένη καλεῖ. Ὁ γὰρ iep σηκδ καὶ τὸν ὅροφον ἐλαθε, καὶ τὸν 


προσήκοντα κόσμον προσέλαβε καὶ TOÙ οἰκήτορα ot ἐδομήθη 


12 πολυβρυλἠτονζ NZ : -Ορυλλιίτου A || 17 ἐν om. A (i. mg. add. 
alia manu) |; 20 ro: om. A seds. |. add. non eadem ul vid., manu 


1. Sur faction universelle de la Providence voir notre ouvrage, 
Thiodoret de Cyr, Discours sur la Providence. Paris, Les Belles- 
Lettres, 1954, p. 535. 

2. Sur ce personnage, ci. p. 88, n. 2. — Sur la date, probable- 
ment antérieure au concile d’Éphèse de 431, des épîtres 66 et 67, 
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ceci celui de notre volonté. C’est pourquoi nous admi- 
rons précisément les sages de choisir le meilleur parti 
et de surmonter les souffrances par la raison. Ce qui 
ouvre la voie à la sagesse, c'est la pensée qui est en nous 
et qui commande aux affections au lieu de se laisser 
guider par clics. Parmi les affections humaines il en est 
une la tristesse — dont nous exhortons votre Magni- 
ficence à triompher. Or c'est chose facile à des hommes 
tels que vous que de vaincre la souffrance si à la fois vous 
considérez notre nature et réfléchissez à l'inutilité de la 
douleur. Quel profit, en effet, celui qui s'en est allé tire- 
ra-t-il de nos plaintes et de nos larmes ? Aussi lorsque 
nous pensons aux liens de la naissance, à l'amitié créée 
par le temps, à l'éclat des charges militaires, aux exploits 
que tout le monde célébre, songeons que celui qui était 
orné de ces avantages était aussi un homme et qu'il res- 
lait soumis au terme fixé par la mort ; et songeons aussi 
que Dieu dirige tout et que, sachant plus sürement que 
nous oü sont nos intéréts, c'est vers celte fin qu'il con- 
duit les affaires humainesl. J'écris ces pensées comme 
on peut le faire dans le cadre d'une lettre, invitant votre 
Grandeur à garder pour notre bien à tous la bonne santé 
qui est la vótre, cette santé que la joie sait maintenir 
et la tristesse détruire. Car c'est précisément là le motif 
pour lequel, me souciant de l'intérêt général, j'ai com- 
posé cette lettre. 


66. Au sophiste Aëkius *. 


Celle qui vous a mis au monde et vous a nourri ' vous 
invite à la fête tant souhaitée. Car le saint édifice a reçu 
son toit, les ornements qui convenaient s'y sont ajoutés 
et il attend avec impatience ceux en l'honneur de qui il a 


voir t. L, p. !00, n. 5 et notre article, « Sur la chronologie de trois 
lettres de Theodorei de Cyr », in REG 67, 1956, p. 82-96. 
3. La ville de Cyr d'oü Aérius devait étre originaire. 


1-18 THÉODORET DE CYR 


οποθεἰ. Απόστολοι δὲ οὗτοι καὶ προφήται, Παλαιδ καὶ Καινή 
Διαθήκη μεγαλόφωνοι κἠρυκε . Κοσμήσατε τοίνυν τὴ παρου- 
σία τὴν εορτήν, καὶ τὰ ἐκ ταύτη ἀναβλυζούσα εὐλογία 
ἀρύσασθε καὶ θυμηρεστέραν ἡμὶν ἐργάσασθε TV πανήγυριν. 


67. MAPANA. 


Σὸν μὲν ἐργου, ὦ ἁριοτε, τὸ καὶ τοὺ ἄλλου ει τὴν TOV 
εγκαινίων πανήγυριν καλεῖν. Ἐκ yàp τὴ oñ σπουδή τε καὶ 
προθυμία καὶ ὃ θειο ἐδομήθη σηκὀ καὶ oi µεγαλόφωνοι τὴ 
ἀληθεία ἀφίκουτο κήρυκε oc τοθτον οὐκήσοντε καὶ | τοὺ G7 

10 πιστὠ προσιόντα φρουρήσοντε.. Γράφω δὲ ὁμω σημαίνων 
τὴ εορτὴ τὸν καιρὀν. 


68. ΕΠΤΦΑΝΤΩ. 


Ἐθουλόμην ur μόνον ὦ πολίτα , ἄλλα καὶ c ὃὁμοπίστου 
bua καὶ ὁμοσκήνου , EL τὴν TOV ἁγίων ἁποστόλων καὶ TPO- 
15 φητών συγκαλέσαι πανήγυριν: ἀλλ᾽ οὐκ ἐδ τὸ τὴ προλήψεω 
πὰθο . Ου δἠ χάριν τὰ τὴ ἑνεγκούση μόνα προβάλλομαι 
δίκαια, καὶ παρακαλὠ τὴ ἀξιεράστου TOV ἁγίων ἀποστόλων 
καὶ προφητών μεταλαχεἰὶν εὐλογία . Ταύτην γὰρ τὴν μετάλη- 
ψιν οὐδεμία κωλὐει διχόνοια. 


2 διαθήκη s. 1. add. ^ alia manu 7 19 οὐδίμία ΖΑ : οὐδε uia N | 
διχόνοια N p. corr. A : -via 7 


1. Vraisemblablement sur l'initiative de Théodoret lui-même qui 
reçut de Phénieio et de Palestine des reliques de divers prophètes 
et apôtres et les reçut solennellement avec le chant des psaumes, 
accompagnées de tout le peuple de la ville et de la campagne (cf. 
H. li. 21, in P6' 82, 1444 BC). C’est dans celle église que Théodoret 
fit construire un tombeau pour l'illustre Jacques de Cyr. 

2. Marana est avocat cl appartient au diocèse de Cyr. Il resta 
fidèle à son évêque en butte à la persécution, voulut lui dire com- 
bien il souffrait des maux qu'endurait l’ilglise, et Théodoret l’en 
remercia (ép. 124). 

3. Inconnu par ailleurs. — Sur la date, impossible à déterminer, 
de cette cpître, voir notre art. cité, p. 84. 
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été élevé Ce sont les apôtres cl les prophètes, sublimes 
hérauts de l'Ancien cl du Nouveau Testament. Honorez 
donc de voire présence cette fête, venez y puiser les 
bénédictions qui en jailliront et accroître pour nous la 
joie de cette solennité. 


67. A Maraxa’. 


En vérité c'est à toi, mon cher ami, qu'il appartient 
d'inviter aussi les autres à la féte de la dédicace, puisque 
c'est grâce à ton zèle et à tes soins que le saint édifice a 
clé báti et que sont arrives les sublimes hérauts de la 
vérité qui l'habiteront et protégeront ceux qui s'appro- 
cheront d'eux avec foi. J'écris cependant pour te faire 
connaitre la date de la féte. 


68. À Epiphane3. 


Ce n'est pas seulement à titre de concitoyen mais 
aussi d'ami qui partage ma foi et mon toit /5que je vou- 
drais vous inviter à la solennité des saints apôtres et pro- 
phétes, mais les préjuges dont vous souffrez& ne le per- 
mettent point. C'est pourquoi je ne mets en avant que 
le titre de compatriote et je vous invite à bénéficier de 
la chère bénédiction des saints apôtres et prophètes, 
puisque aucun dissentiment ne s'oppose à ce que vous 
y participiez. 


4. Le mot ὁαόσχηνο doit s'entendre au figuré, il ne fait qu'expri- 
mer sous forme imagée la méme idée déjà exprimée par ὁρόπίβτο . 

5. L'empéchement en question est la foi hétérodoxe ou, plue pro- 
bablement, le paganisme d'Epiphanc. Le mot χράληψι , en pareil 
contexte, signifie préjugé et s'oppose par suite soit à la réflexion, 
soit à la foi (cf. Tkérap. 1,82,84,90; IL 41 ; IX, 73). En tant 
qu'nhstacle à la foi, la τφοληψι est réellement un xóàfo;. Et cepen- 
dant l'expression totale constitue une formule générale d'allure 


assez neutre, voulue par l'auteur, et que justifie le souci de ne pas 
blesser Epiphane. 


5 
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69. ΕΥΓΡΑΦΙΑ. 


ΕΙ uñ µε τὰ τὴ ἀνάγκη κατείχε δεσμά, ευθὺ αν εδραμον, 
τὴν Κοίμησιν γνοὺ 100 μεγαλοπρεπού καὶ ἀοιδίμου δμοζύγου 
τὴ Où θαυμασιότητο . Παμπόλλα γὰρ ὑμιν ὀφείλω χάριτα, 
διαφόρω ἐγώ παντοδαπὴ τιμὴ ' παρ' ὑμών ἀπολαύσα . 
Επειδὴ δὲ £kov ἐκωλύθην ἀποδοῦναι τὰ χρέο , ἀτοπον ὠήθην 
γράμματα πέμψαι παρ’ αὑτὴν τὴν TOO πένθου ἀκμήν, οὐτε 
TOO γραμματοφόρου συντυχειν δυναμένου τὴ σεμνοπρεπεία 
τὴ Of], OÙTE τὴ ὀδύνη συγχωρούση TOi γράμμασιν ἐντυ- 
XEiv. ToO δὲ λογισμοο λοιπὸν χώραν ἑσχηκότο ἀνανήψαι, καὶ 
ἀγξαι τὰ πἀὰθο , καὶ κολάσαι ToO πἐνθου τὴν ἀμετρίαν, 
ἐθάρρησα γράψαι καὶ τὴν σὴν παρακαλέσαι θαυμασιότητα, καὶ 
τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν ἐπεσκεμμένην, καὶ TO κοινὸν τοῦ πάθου 
λογιζομένην, καὶ πρὸ τούτοι τὰ θεία πεπαιδευμένην, μετρή- 
σαι τὴ πίστει τὴν ἀθυμίαν. Οὐ γὰρ ἀπέθανεν ὃ πάντα 
ὃριστο ἐκεινο ἀνήρ, κατὰ τὴν τοῦ Κυρίου φωνήν, ἀλλά 
καθεύδει ὑπνον τοῦ συνήθου μακρότερον. Ταύτην γὰρ ἡμὶν 
ὁ Δεσπότη | δέδωκε τὴν ἐλπίδα: ταύτην ἐκ τών θείων λογίων 
δεδέγμεθα τὴν ὑπόσχεσιν. Οἶδα μὲν ovv, c ἀἁνιαρὰν ο χωρι- 
OUO , καὶ λίαν ἀνιαρὸν, καὶ διαφερόντω ὅταν καὶ ἠθών 
εὐαρμοστία, καὶ χρόνο μακρότερο TV φιλίαν αὐξήση: ἀλλ 
αποδηµία Εστω, μὴ τελευτή , ἡ λύπη. Διαφερόντω δὲ Toi 
ἐν εὑσεβεία τεθραμμένοι ἡ τοιαύτη προσήκει φιλοσοφία: ἡ 
καὶ τὴν ὑμετέραν σεμνοπρέπειαν κοσμηθήναι παρακαλώ. 


4 γὰρ N i. mg. eadem manu i| 18 δίδωχι A : δίδωχεν NZ εδωχς 
Noes. Il 21 φιλίαν i. mg. A : φιλοσοφίαν ΝΖ 


1. Sur Eugraphie, ci. p. 34, n. 2. — Date : début 449 ou fin 448, 
donc antérieure à l'ép. 8. En eiTet, Théodoret y fait vraisemblable- 
ment allusion, dès le début, au décret imperial qui le retient à Cyr. 
D'autre part, nous ne sommes plus au temps de Pâques, comme 
dans la lettre 8, puisque cette derniére, qui est postérieure à la 
lettre 69, semble étre écrite justement au moment des solennités 
pascales. 


67 


68r 


LETTHE 69 151 


69. A Eugraphie 


Si les liens de la nécessité ne m'avaient retenu, c'est 
aussitót que j'aurais couru vers vous à la nouvelle que 
le magnifique et glorieux époux de ta Majesté était entré 
dans le sommeil de la mort. Car infinie est ma dette de 
reconnaissance envers vous, puisque j'ai plus que tout 
autre recu de vous mille marques d'honneur. .Mais étant 
donné que j'ai été malgré moi empéché d'acquitter ma 
dette, j'ai pensé qu'il ne convenait pas de t'envoyer 
une lettre au plus fort de ta douleur, puisque celui qui 
laurait portée ne pouvait rencontrer ton Excellence et 
que, d'autre part, la douleur ne te permettait pas de la 
lire. Par contre, aujourd'hui que ta raison a eu le temps 
de se ressaisir, de maîtriser ta douleur, de contenir l’excès 
de ton chagrin, j'ai osé t'écrire pour exhorter ton Excel- 
lence à considérer la nature humaine, à reconnaitre l'u- 
niversalité de ce mal et, fortifiée en outre par les ensei- 
gnements divins, à mettre par la foi une limite à son 
abattement. Car il n'est pas mort cet homme si excel- 
lent en toutes choses mais, selon le mot du Seigneur 
il ne fait que dormir d'un sommeil plus long qu'à l'ordi- 
naire. Telle est bien en effet l'espérance que le Maitre 
nous a donnée, telle est la promesse que nous avons reçue 
des enseignements divins. Je sais certes que c'est une 
chose pénible, trés pénible móme, que la séparation, 
surtout quand l'harmonie des caractéres et un temps 
assez long ont augmenté l'affection ; ne fais cependant 
que pleurer un départ, non une mort. Plus qu'à qui- 
conque c'est à ceux qui ont grandi dans la foi que con- 
vient une telle sagesse, dont j'invite aussi votre Majesté 
à faire sa parure. 


2. Cf. Le 8, 52. Même idée ép. XL VII de la Coll. Palm, à Eury- 
cianus (t. T, p. 112-113). 
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Προσφέρω δὲ τὴν παραίνεσιν, οὐχ w αναλγησίαν νοσών- 
TO ὃντι yàp ἠλγησα τὴν ψυχήν, τὴ φίλη ἐμοὶ κεφαλἠ τὴν 
εκδηµίαν µεµαθηκὠ . Ἀλλ' εἰ νοῦν 26αλον τών ὅλων τὸν 
Πρύτανιν, καὶ τὴν ἀρρητον αὐτοῦ σοφίαν, τὴν ἁπαντα πρὸ 
5 τὸ συμφέρον οἰκονομοῦσαν. Καὶ τὴν σήν -παρακαλώ θαυμασιό- 
TNTA ταοτα δἠ λογἰζεσθαι, καὶ τοῦ -πάθου | περιγενέσθαι, καὶ 68» 
τὸν -πάντων ἡμῶν Δεσπότην ὑμνήσαι Θεὀν- ἁρρήτω γὰρ -προ- 
μήθεια κεχρημένο τὰ καθ' ημὰ κυβερνά. 


70. EYZTAOIO EIILIZKOIIO AITON. 


10 Τραγωδία ἀξιον τὸ κατὰ τὴν εὐγενεστάτην Μαρίαν 
διήγημα. Αδτη γὰρ ἐστι μὲν θυγάτηρ TOO µεγαλοπρεπεστάτου 
Εὐδαίμονο, ὦ καὶ αὑτὴ φησι καὶ ἆλλοι τινὲ μεμαρτυρήκα- 
σιν. Ἐν δὲ τὴ καταλαβούση συμφορὰ τήν Λιβύην, τὴ poyo- 
νικἠ ελευθερία ἐξέπεσε, καὶ εἰ δουλείαν μετέπεσεν. "Ἔμπο- 

15 pot οέτινε . αὐτὴν παρὰ vov βαρβάρων πριάμενοι, διεπὠλησὰν 
τισι τὴν ἡμετέραν οἴκοοσιν. Συνεπράθη δὲ αὐτὴ καὶ παιδίσκη, 
πάλαι τὴν οἰκετικὴν τἀξιν εχουσα παρ᾽ αὐτή- κοινἠ τοίνυν 
εἷλκον τὸν πικρὸν τὴ δουλεία ζυγόν, ἡ τε Οερἁ-παινα καὶ ἡ 
δέσποινα. Ἀλλ' οὐκ ἠθέλησεν ἀγνοήσαι τὸ διάφορον ἡ θερὰ- 

20 mava. | οὐδέ τὴ προτέρα ἐπελάθετο δεσποτεία - ἄλλα τήν 60* 
εὐνοιαν τὴ συμφορά διεφύλαξε, καὶ μετὰ TV TOV κοινών 
δεσποτῶν θεραπείαν ἐθεράπευε TV νομιζομένην ὁμόδουλου, 
ἁἀπονίπτουσα πόδα , ἐπιμελομένη στρωμνή , καὶ τὴ ἆλλη 
ὠσαύτω ἐπιμελεὶα «Φφροντίζουσα. Τοῦτο Toi πριαμένοι 

25 ἐγένετο γνώριμον. ᾿Εντεύθεν ἑθρυλήθη κατὰ τὴν πόλιν ἡ τε 
ταύτη ελευθερία καὶ τὴ θεραπαίνη ἡ εὐτροπία. Ταοτα 
μεμαθηκότε οἱ παρ' ἡμὶν Ἱδρυμένοι πιστότατοι στρατιώται 
--- έγω γάρ τηνικαοτα ἁπὴν ---, καὶ TOi πριαμένοι ἀπέδοσαν 


5-6 Οαυµασιότητα codd. : ὁσιότητα Sirin. || 15-16 οιεπὠλησὰν τισι : 
-σαν τσ NZ || 18 τὴ seel. Sinn. | 25 ἐθρυλήθη NZ: ἐθρυλλήθη A 


1. Sur Eustathc, ci. t. I, p 33-34. — Date de l'épitro : inconnue. 
Tout au plus peut-on dire, puisqu elle a etc éditée, comme les 
épitres 10, 19, 20, 22, 51, avec d'autres lettres de cette époque, 
qu'elle a pu étre écrite entre les années 443 et 448. 
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Et si je vous exhorte, ainsi, ce n'est point que je sois, 
pour ma part, atteint d'insensibilité, car j'ai réellement 
souffert dans mon âme lorsque j'ai appris le départ d'un 
ami qui m'était cher. Mais je me suis remis en mémoire 
le Maitre de l'univers et son ineffable sagesse qui dis- 
pose toutes choses en vue de nos intéréts. J'invite donc 
ton Excellence à méditer ces pensées, ἆ triompher de 
sa douleur et à louer Dieu, notre Maitre à tous : car c'est 
avec une providence ineffable qu'il gouverne toutes nos 
affaires. 


70. À Evstatde, évêque d'Aegées *. 


Digne d'une tragédie est ce que l'on raconte au sujet 
de la trés noble Marie. Celle-ci, selon ses propres paroles 
et selon le témoignage d'autres personnes, est la fille 
du trés magnifique Eudaimon. Mais, dans la catastrophe 
qui s'est abattue sur la Libye, elle perdit la liberté de 
ses ancétres et tomba en esclavage. Cependant, des 
marchands qui lavaient achetée aux barbares la ven- 
dirent à des gens de chez nous. Avec elle fut vendue 
aussi une jeune fille qui remplissait autrefois à ses cótés 
le rôle de servante : ainsi donc servante et maîtresse 
ont porté ensemble le joug amer de la servitude. Mais 
la servante n'a pas voulu ignorer leur différence de con- 
dition ni oublier l'autorité sous laquelle elle vivait jadis : 
elle a conservé dans le malheur ses bonnes dispositions 
et, aprés avoir servi leurs maîtres communs, elle servait 
aussi celle que l'on croyait esclave comme elle, lui lavant 
les pieds, préparant sa couche et veillant de la méme 
maniére à tout le reste. Cela vint à étre connu de ceux 
qui les avaient achetées. Il s'ensuivit que l'on parla 
beaucoup à travers la ville de la naissance libre de l'une 
et des bons sentiments de l'autre. Ayant appris la chose, 
les soldats pleins de foi qui vivent sur notre sol — car, 
pour nia part, j'étais alors absent — payèrent le prix 
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τὴν τιμὴν καὶ ταύτην τὴ δουλεία ἐξήρπασαν. 'Eyo δὲ μετὰ 
τὴν ἐπάνοδον. διδαχθεί καὶ τὸ δράμα τὴ συμφορά , καὶ τῶν 
στρατιωτών τὴν ἀξιέπαινον δρεξιν. τὰ αγαθὰ μὲν ἐπηυξάμην 
ἐκείνοι, τὴν εὐγενεστάτην δὲ κόρην τών εὐλαδεστάτων τινὶ 
διακόνων παρέδωκα, σιτηρέσιον ἀρκοῦν χορηγεισθαι τταρεγ- 
γυήσα . Δέκα δὲ διεληλυθότων μηνῶν, μαθοῦσα τὸν -πατέρα 
ζἠν ἐτι καὶ ἀρχειυ ἐν τὴ Δύσει, ἐπεθύμησεν εικότω πρὸ 
εκείνον ἐπανελθεῖν καὶ τινων εἰρηκότων, ὦ ἀπὸ τὴ Εσπὲ- 
ρα ἐμποροι πλεῖστοι καταἰρουσιυ ει τὴν vOv παρ' bmv rm- 
τελουμένην πανήγυριν, ἠτησε μετὰ γραμμάτων ἐμῶν τὴν 
αποδημίαν ποιήσασθαι. Τούτου χάριν ταύτην γέγραφα τὴν 
ἐπιστολὴν, παρακαλῶν σου τὴν θεοσέβειαν, w εὐγενοῦ ppov- 
tioa βλαστήματο , καὶ κελεΟσαίἰ τινι τῶν εὐλαβεία κοσµου- 
μένων, καὶ ναυκλήροι καὶ κυδερνῆται καὶ ἐμπόροι διαλε- 
χθῆναι, καἰπιστοϊ αὐτὴν ἀνδράσι παραδοῦναι, ἀποκαταστήσαι 
τώ πατρὶ δυναµένοι . Πάντω γὰρ 'ὁτι πάμπολλα κερδανοοσι 
παρὰ πάσαν ἀνθρωπίνην ἑλπίδα το πατρὶ τὴν maida mpoo- 


ἀγοντε . | 


71. ZHNONI ΣΤΡΑΤΗΙ ΚΑΙ ΥΠΑΤΩ. 


Τήν ὑμετέραν ἀνδρείαν θαυμάζουσιν ἁπαντε , ὦ ἡμερότητι 
καὶ πραότητι κεκραμένην, καὶ TOi μὲν οἴκείοι ἠπίω , rot 
δέ πολεμίοι ἀνδρείοω προσφερομένην. Τὸν ἀξιέπαινου δὲ 
ταΟτα δείκνυσι στρατηγόν. Στρατιώῶτην μὲν γὰρ ἡ ἀνδρεία 
κοσμεί, τὸν δὲ στρατηγὸν πρὸ τὴ ἀνδρεία ἡ φρόνησι - καὶ 
μετὰ τούτων σωφροσύνη καὶ δικαιοσύνη, δι ov ὃ τὴ αρετὴ 
συναθροίζεται πλοοθτο . Συλλέγει δὲ τοῦτον ἡ τῶν ἀγαθῶν 


δρεγομένη ψυχή: καὶ ἠδιστον ἠγείται τὸν πόνον, ει τὸ γλυκὺ 


16 ὁτιΝ Z : om. A 


1. Le mot “ανηγορι, que Théodore! emploie d'ordinaire pour 
désigner mie fête religieuse, désigne d'une façon générale toute 
réunion pour une fête quelconque, foire, jeux, spectacle, marché, 
etc. On peut mesurer l'importance de certaines deces fêtes par 
l'arrivée à Aegées de vaisseaux venus même d'Occident. 


69» 
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ii ceux qui l'avaient achetée et l’arrachèrent à la servi- 
tude. Pour moi, mis au courant, après mon retour, et 
de ce malheureux drame et du très noble désir des sol- 
dats, pour ces derniers j'ai demandé à Dieu ses bien- 
faits et j'ai confié cctle jeune fille de haute naissance 
à l'un de nos diacres les plus pieux, à qui j'ai demandé 
de lui assurer un entretien convenable. Dix mois s'étaient 
écoulés lorsque, ayant appris que son pére vivait encore 
et exerçait une charge en Occident, elle désira naturel- 
lement retourner auprès de lui; le bruit ayant couru 
qu'un trés grand nombre de marchands se rendaient 
à la foirel qui se lient, actuellement chez vous, elle 
demanda à partir avec une lettre de moi. Voilà pourquoi 
jai écrit la lettre que voici, par laquelle j'invite ta 
Piété à prendre soin d'une enfant de bonne famille cl 
à demander à l'un de ceux qu'orne la piété de s'entre- 
tenir avec armateurs, pilotes et marchands, afin de la 
confier à des gens sürs qui puissent la remettre à son 
pére. Car immense certainement sera la récompense de 
ceux qui contre toute espérance humaine auront ramené 
au pére son enfant. 


71. A Zenon, général et consul *. 


Tout le monde admire votre courage que l'on voit 
tempéré de douceur et de mansuétude, tendre envers 
vos familiers mais viril à l'égard de vos ennemis. Voilà 
qui révèle un général digne de louanges. Car si le courage 
est l'ornement du soldat, celui du général, avant le cou- 
rage, est le bon sens et, avec ces mérites, la modération 
et la justice, par lesquelles s'amasse le trésor de la vertu. 
Ce trésor, l'àme avide du bien le recherche, et plein de 


2. Sur Zenon, cf. p. 145, n. 4. Zénon était en charge en Orient 
lorsqu'il obtint, la consulat à la fin de 447 pour l'année 448 : c'est 


x 


à cette occasion que l'évéque de Cyr lui adressa la présente épitre. 
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TOV καρπών ἀποθλέπουσα. Toi γὰρ τὴ Aper ἁἀθληταϊ 

Αθλα προτέθεικεν oTà τι Αγωνοθέτη «φιλότιμο ὃ TOv ὅλων 
Θεὸ , τὰ μὲν ἐν τώδε TW Dio, τὰ δὲ ἐν ἐκείνω TO πέρα οὐκ 
ἴχοντι. Tov τὴδε μὲν ovv τὸ ὑμέτερον ἀπέλαυσε μέγεθο , καὶ 
TÖ ἀκρότατον ἐδέξατο γέρα : εἴη δὲ καὶ τών μονίμων | εκείνων 
καὶ διαρκὠν τὴν ὑμετέραν μεγαλοφυῖαν τυχεὶν Αγαθών, καὶ 
μετὰ τὴ ὑπατικὴ ἀμπεχόνη προσλαβεῖν τὴν ἀρρητον καὶ 
θείαν περιβολἠήν. Κοινἠ γὰρ πάντων εὐχὴ τῶν εκείνη τὴ 


δωρεδ ἐπισταμένων τὸ μέγεθο . 


72. ΕΡΜΕΣΙΓΈΝΕΙ IIAPEAPCI. 


'H vika τῶν Ανθρώπων ὃ τὴ ἀγνοια κατεκέχυτο ζόφο , οὐ 
τὰ αὐτὰ Απαντε ἑορτὰ ἐπετέλουν. Αλλά διηρημένα εἶχον 
κατὰ πόλει τὰ πανηγύρει. 'Ev “Ἥλιδι μὲν γὰρ Ολύμπια 
ἣν, ἐν Δελφοι δὲ τὰ Πύθια, ἐν δὲ γε τὴ Σπάρτη τὰ 'Ὑακίν- 
Oia, Ἀθήνησι δὲ τὰ τε Παναθήναια καὶ τὰ Θεσμοφόρια καὶ 
τὰ Διονύσια. ᾿Επίσημα δὲ nv. καὶ Αλλοι δὲ Αλλων ἐπετέλουν 
δηµοθοινἰαν δαιμόνων. Επειδή δὲ τὸ νοερὸν «qc τὴν Αχλὺν 
εκείνην ἐσκέδασε, πανταχοο yr] καὶ θαλάττη ἠπειρώται καὶ 
νησιώται κοινἠ TOO OzoO καὶ Σωτήὴρο ἡμών ἐπιτελοῦσι τὰ 
ἑορτὰ : | καὶ ἐνθα Αν τι ἀποδημήσαι θελήση, καν πρὸ hov 
ἀνίσχοντα. k&v πρὸ δυόμενον, πανταχοοΟ τὴν αὐτήν εὑρήσει 
κατὰ τὸν αὐτὸν χρόνον ἐπιτελουμένην πανήγυριν. Οὐδέ γὰρ 


κατὰ τὸν Μωῦσέω νόμον, τὸν τὴ ᾿Ιουδαίων ἀσθενεία συμδαἰ- 


4 ἀπέλαυσε ΝΖ: ἁπη- À || 15 -1 om. Λ (i. mg. add. non eadem 
manu) || 17 δημοβοινίαν Noes. : wuo&oiviav codd. 


1. Sur Herméeigénes, cf. t. I, p. 45-46. — Date : inconnue. 

2. Au particularisme et à la diversité des cultes païens, Théodo- 
ret oppose ici triomphalement l'universalité et Punite du culte 
chrétien. Voir une énumération semblable de fétes et mystéres 
paiens dans Thérap., VIT, 10 et, à propos de la substitution du 
culte chrétien aux cultes païens, ib., VIII, 62 s. Malgré les affirma- 
tions do Théodoret, il ne faut pas oublier que des féles telles que 
les Olympiques et les Pythiqucs, qui réunissaient des Grecs de tous 
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douceur est à scs yeux l'effort» parce qu elle a en vue la 
douceur de ses fruits. Car devant les athlétes de la vertu, 
le Dieu de lunivers, tel un magnifique agonothète, a 
placé des récompenses, les unes en cette vie, les autres 
en celle qui n'a pas de terme. Celles d'ici-bas, certes, 
votre Grandeur les a connues et elle a obtenu le supréme 
honneur : plaise au Ciel, cependant, qu'il soit donné à 
votre Excellence d'obtenir aussi les biens stables cl du- 
rables et de recevoir, en méme temps que le vétement 
du consul, la robe sacrée et divine ! Car tel est le vœu 
de tous ceux qui savent la grandeur de ce don. 


72. A l'assesseur Her mésigènes ». 


A l'époque où les ténèbres de l'ignorance envelop- 
paient le genre humain, les hommes ne célébraient pas 
tous les mêmes fêtes, mais chaque cité avait ses fûtes 
particulières. A Elis c'était les Olympiques, à Delphes 
les Pythiques, à Sparte les Ilyacinthies, à Athènes les 
Panathénées, les Thcsmophories et les Dionysies. C'étaient 
là des fétes remarquables, mais, en outre, chaque cité 
organisait des solennités en l'honneur d'autres divi- 
nités. Mais depuis que la lumiére de l'esprit a dissipé 
ce brouillard, partout, sur terre et sur mer, continentaux 
et insulaires, tous ensemble, célébrent les fétes en l'hon- 
neur de notre Dieu et Sauveur ; et, quel que soit le lieu 
oü l'on voudra se rendre, aussi bien vers l'Orient que 
vers l'Occident, partout on trouvera la méme féte célé- 
brée en méme temps '. Car il n'est plus nécessaire, comme 
dans la loi de Moïse, qui convenait à la faiblesse des 
Juifs, de se rassembler en une seule ville3 pour y célé- 


pays auprés Je quelques-uns des sanctuaires les plus renom- 
més et revétaient une rare magnificence, étaient pour ceux qui y 
participaient des occasions de rencontre au cours «lesquelles ils 
savaient prendre conscience de leur communauté. 
3. Jérusalem, centre du culte judaique. 


10 


15 


20 


25 


158 THEODOREI DE CYR 


νοντα, εἰ μίαν Ανάγκη συνιέναι πόλιν, καὶ τών εὐεργεσιών 
ἑορτάζειυ τὴν μνήμην: Αλλὰ moa -πόλι , καὶ -noa κώμη, καὶ 
àypoi, καὶ ἑσχατιαί, τὴ θεία ἐνεπλήσθησαν χάριτο - καὶ ἐν 
παντὶ τόπω σηκοὶ θειοι καὶ τεμένη καθιέρωνται τῷ TOV όλων 
θεώ. Διὰ τοι TOOTO καὶ κατὰ πόλει διηρημένοι πανηγυρἰξο- 
μεν, καὶ αὖ πάλιν κοινωνοΌμεν ἁλλήλοι TOv εορτών. Tov γὰρ 
αὐτὸν Θεὀν τε καὶ Δεσπότην τοῖ ύμνοι γεραἰροµεν. καὶ τὰ 
μυστικὰ αὐτώ θυσία προσφέρομεν. Τούτου δἠ χάριν καὶ διὰ 
γραμμάτων ἀλλήλου οἱ γειτονεύ]οντε προσφθεγγόµεθα, τἠν 
ἐκ τὴ εορτή ἐγγινομένην θυμηδίαν σηµαίΐνοντε . Τοῦτο κἀγώ 
vOv ποιώ, καὶ τὴν ἑορταστικὴν πρόσρησιν τὴ Or] µεγαλοπρε- 
πεὶ προσφέρω. Ἀντιδώσει δὲ καὶ αὐτή πάντω τὴν ἴσην, καὶ 
τιμήσει τὸν νόμον τὴ εορτή . 


73. ΑΠΟΛΛΩΝΙΟΙ. 


Θεμιστοκλέα τον Νεοκλέου , τον ἀριστον εκείνον καὶ ἀξιά- 
γαστον στρατηγὸν, θαυμάζων ὃ συγγραφεὐ φυσικήν αὐτώ 
μόνην προσμεμαρτὺρηκεν αρετήν- Περικλέα δὲ, τὸν Zav- 
θίππου, καὶ τὴν ἀπὸ τὴ παιδεία ἐφη προσειληφέναι δεινό- 
TNTA καὶ τὴν πειθώ TOT λόγοι ἐπιστάζειν, καὶ ταύτη KATA- 
κηλεῖν toù ακούοντα , καὶ [Ικανόν γενέσθαι yvovai τε τὰ 
δέοντα, καὶ ἑρμηνεῦσαι ταθτα. Οὐδέν γὰρ ἀπεικδ περὶ αὐτοῦ 
γράφοντα roi αὐτοῦ λόγοι | κεχρήσθαι. Ταοτα καὶ τὴν σὴν 
λαμπρύνει μεγαλοπρέπειαν. Καὶ γὰρ δεξιὰν σοι φύσιν έδωκεν 
ὃ δημιουργήσα Θεὸ , καὶ tr] παιδεία ἡ μετουσία τὸ ταύτη 
δείκνυσι κἀλλο . Οὐδέν τοίνυν ελλείπει TO πλούτω τὴ αρε- 
τὴ , ἡ μόνη TOO πεποιηκότο ἡ γνῶσι - ταύτη γὰρ προσ- 


10 Gayo : ζχγώ N Cayo ZA | 19-20 κχταζηλε-ν NZ : -κλὶν A 


1. Sans doute à distinguer de l'autre Apollonius, destinataire de 
l'ép. 103, qui fut préfet du prétoire en 442-443 et assista à Chalcc- 
doine (ACO II, 1. 2, p. 69, n? 14). Il s'agit ici plus vraisemblable- 
ment. du frére de Huius /PW II, 2, p. 125, n? 691 qui fut l'un des 
deux maîtres de la milice à Constantinople en 442, maigre Tn.i.E- 
MONT qui pensait. (Hist. des emp., VI, 73) qu'il s'agissait dans les 
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brer le souvenir des bienfaits reçus, mais chaque ville, 
chaque bourg, les campagnes et les lieux les plus retirés 
ont été remplis de la gràce de Dieu et en tout lieu édi- 
fices religieux et sanctuaires sont consacrés au Dieu de 
lunivers. Aussi nous rassemblons-nous séparément dans 
nos cités respectives bien que participant tous aux mémes 
fétes. Car c'est le méme Dieu et le méme Maitre que nous 
honorons de nos hymnes et à qui nous offrons les sacri- 
fices mystiques. C'est, pourquoi aussi entre voisins nous 
nous saluons par lettres, manifestant ainsi la joie que 
la féte fait naitre en nous. C'est ce que je fais moi-méme 
à cette heure, en adressant, à ta Magnificence la salu- 
tation rituelle. A son tour, j'en suis sûr, elle m'enverra 


la méme salutation et se conformera ainsi à la coutume 
de la féte. 


73. A Apollonius *. 


L'historien *, admirant. Themistocle, le fils de Néo- 
elés, ce chef si éminent et si digne d'étre loué, a témoi- 
gné en sa faveur d'une vertu simplement naturelle, tan- 
dis que Périclés, le fils de Xanthippe, ayant, selon lui, 
ajouté à celle-ci le talent, fruit, de l'éducation, répan- 
dait la persuasion sur ses discours, par clic captivait 
scs auditeurs et se montrait aussi capable de savoir ce 
qu'il faut faire que de le dire. Il est en effet bien naturel 
que, parlant de lui, j'emploie ses propres termes. Ces 
mérites brillent aussi en ta Magnificence, puisque le Dieu 
Créateur ta doué d'une heureuse nature et que l'édu- 
cation qui s'y est ajoutée en manifeste la beauté. Rien 
ne manque donc au trésor de ta vertu que la connaissance 
de Celui qui en est l'auteur. Car si cette connaissance 


deux cas du méme personnage, lequel, d'abord paien, se serait 


ensuite converti. 
2. Thvcyoidr. Cf. : I, 138, 3 (portrait de Thémistode) et 139, 
4 (Périclés), sans citation textuelle. 
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γενομένη , τελεοτάτην ἐξομεν τὸν ἀγαθὸν τὴν φορὰν. TaOTa 
γνοὺ ὑμὸν τὴν ἰφιξιν ἐπιστέλλω, τὸν τὸν ἀγαθων ἀντιβο- 
AÔV χορηγὀν, καὶ φωτὸ ἀκτινα χαρἰσασθαι TO τὴ ψυχἠ 
ὀπτικφ. καὶ τὴ δωρεὰ ἐπιδείξαι TO µέγεθο , καὶ τὴ KTH- 
σεω εκείνη ἐξάψαι τὸν έρωτα, καὶ ποθήσαντι δωρήσασθαι 
τὸ ποθούμενον. 


74. OYPBANQ. 


Δέδωκεν ἡμὶν ὁ µεγαλόδωρο Δεσπότη καὶ ταύτη πάλιν 
ἁπολαθσαι τὴ εορτή, καὶ τὴν ἑορταστικήυ πρόσρησιν 


10 πέμψαι | τὴ μεγαλοπρεπεὶ τὴ Of: ἦν ὑγιαίνειν τε καὶ δια- 


15 


20 


λάμπειν εὐχόμεθα, καὶ τὴ ἀρρήτου καὶ βεοσδότου μεταλαχεῖν 
δωρεὰ . ἡ τὸν ἐλπιζομένων ἀγαθων τοὶ προσιουσι τὰ σπἐρ- 
ματα χορηγεἰ, καὶ τὴ TÉAO οὐ δεξομένη ζωή τε kai Bao- 
λεία τὰ σύμβολα δίδωσιν. TaOta τὸν φιλάνθρωπον Δεσπότην 
ἀντιβολοθμεν τω ow μεγέθει δωρήσασθαι: πεφύκασι γὰρ οἱ 
φιλοοντε τὰ ἀγαθά Toi φίλοι αἰτεῖν. 


75. ΤΟΙΣ KAHPIKOIZ ΕΒΕΡΟΤΑΣ. 


“Ἔγνων ὦ εικότω περὶ τὴν ὑμετέραν διάκειμαι θεοσέβειαν. 
Πέπεικε γὰρ µε τὴ εὐλαβεία ὑμων τὰ γράμματα, ὦ ἀγαπὸν 
ἀνταγαπδμαι. Πολλὰ δὲ έχω τὴ περὶ ὑμὸν ἀγάπη τὰ 
ἀφορμὰ . Πρώτον μὲν, τὸ τὸν ὑμέτερον πατέρα, τὸν μέγαν 
ἐκείνον καὶ ἀποστολικὸν άνδρα, καὶ ἐμόν γεγενήοθαι πατέρα. 


8 πάλιν ΝΖ : s. 1. À non eadem manu 


1. Sur Urbanus, cf. I. I, p. 46. — Date de l'épitro : inconnue. 

2. La féle de Páques par la résurrection du Christ, fournil aux 
hommes limage de leur propre résurrection et leur garantit la 
promesse de vie éternelle ; mais les biens qui nous sont destinés no 
nous seront donnés que dans la mesure où nous aurons su profiler 
des mérites qui nous ont été acquis par le Christ : il faut donc 
s'approcher de lui pour recevoir les gráces qui nous sont nécessaires 
et qu'il nous reste à taire fructifier. Souvenir possible de Gai. 6, S et 
J Cor. 15, 43-44. 

3. L'ép«:doit étre antérieure à 448 et a pu étre écrite à partir do 
443, comme la suivante. 
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vient à s’y ajouter, nous aurons alors la somme la plus 
parfaite des biens. C’est à la nouvelle de votre arrivée que 
je vous envoie cette lettre, en suppliant le Dispensateur 
des biens de gratifier l'oeil de votre âme d'un rayon de 
sa lumiére, de vous montrer la grandeur de scs dons, 
d'allumer en vous le désir ardent de les acquérir et de 
faire présent à votre âme de ce qu'elle désire. 


74. A Urbanus’ 


La munificence du Maitre nous a accordé de jouir à 
nouveau de cette fête et d'envoyer à ta Magnificence 
la salutation habituelle. Notre souhait est qu'elle se 
porte bien et soit florissante, et qu'elle obtienne aussi 
le don ineffable de Dieu qui fournit à ceux qui s'appro- 
chent de lui la semence des biens attendus et leur donne 
l’image de la vie et du royaume qui n'auront pas de 
fin 2. Voilà ce que nous supplions le Maître d'accorder 
dans sa bonté à ta Grandeur, car il est naturel que ceux 
qui aiment demandent les biens pour ceux qu'ils aiment. 


75. Aux clercs de Bérée 3. 


x 


J'ai compris que j'avais raison d'éprouver à l'égard 
de votre Piété les sentiments que j'éprouve, car votre 
lettre m'a convaincu que mon affection était payée de 
retour. Multiples sont les raisons que j'ai de vous aimer. 
La premiére, c'est que votre pére, ce grand et admi- 
rable apótre *, fut aussi le mien. La deuxiéme, que je 


4. L'illustre cl vénérable Acaco de Bérée, consacré par Méléce 
d'Antioche en 379, demeuré évéque de cette ville pendant 58 ans, 
mourut en 437. Les termes dans lesquels Théodoret parle de lui 
montrent bien l'affection qui Punissait au vieil évéque & qui son 
grand áge et sa piété avaient conféré jadis un trés grand prestige. 
Il compte parmi les sources de VHistoire Religieuse de Théodoret 
qui, à ce titre, peut considérer comme un de ses péres spirituels cet 
homme qui, devenu évéque, continuait à mener la vio ascétique. 
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Δεύτερον δέ, τὸ καὶ τὸν βεοσεβέστατον ἐπίσκοπον, 
τὴν ὑμετέραν ᾿Εκκλησίαν Ιθύνοντα. ομόψυχον ἐχειν καὶ yv- 
oiov ἁδελφόν. Τρίτον, Tov -πόλεων τὸ γειτόνημα. Τέταρτον, 
τὸ θαμὰ πρὸ ἀλλήλου MU φοιτὰν. Ικανὸν δὲ τούτο καὶ 
τεκειν φιλίαν, καὶ τεχθεῖσαν αὐξήσαι. El δὲ βούλεσοε, καὶ 
πέμπτην ἐρώ: ἦν παρέχει συνάφειαν γλὠττα πρὸ ἀκοὴν --- ἡ 
μὲν γὰρ προφέρει τοὺ λόγου , ἡ δὲ δέχεται τούτου —, ταὐ- 
την καὶ nusi ἐχομεν πρὀ ὑμᾶ . Καὶ γὰρ busi ἠδιστα τῶν 
ἡμετέρων ἐπακούετε λόγων, κἀγὼ τὴν λιβάδα µου τὴν σμικρὰν 
ἁσπασίω εἰ ὑμὸ ἀναλίσκω. Ὁ δὲ κολοφών τὴ ἑνώσεω , ἡ 
συμφωνία τὴ πίστεω : τὸ μηδὲν Tov νόθων εἰσδέξασθαι 
δογμάτων, ἀλλα τὴν παλαιὰν εκείνην καὶ ἀποστολικὴν φυλάτ- 
τειν διδασκαλίαν, ἠν ἡ σεβασμία ὑμιν προσενῆνοχε πολιὰ. ἦν 
αρετἠ Ἱδρώτε ἐξέθρεψαν. Παρακαλώ τοίνυν τὴν ὑμετέραν | 
θεοσέβειαν vOv πλείονα τὴ ποίμνη ποιήσασθαι προμήθειαν, 
καὶ φυλάξαι τω ποιμένι ταύτην ἁλώβητον, καὶ μετὰ παρρησία 
εἰπεῖν τὸν ἀξιέπαινον TOO πατριάρχου λόγον- Θηριάλωτον 
οὐκ ἑνήνοχά σοι. 





76. OYPANIO APXONTI KYIIPOY. 


Τήν εἰλικρινὴ φιλίαν κρατύνει μὲν συνουσία, τοπικὴ δὲ OÙ 
διατέμνει διάστασι - Ισχυρἁ yàp τὰ ταύτη δεσμὰ. Καὶ τούτο 
γνοίη μὲν ἄν τι καὶ ἐξ ετέρων πολλών: ἀπόχρη δὲ καὶ τὰ καθ 
hua ἐπιδειξαι τοῦ λόγου τ' ἀληθὲ . Πολλά yàp hua διίστησι 
καὶ ὅρη καὶ πόλει καὶ θάλαττα: ἀλλ' οὐδὲν εσβεσεν τὴ Of 
μεγαλοπρεπεία τὴν μνήμην. Εὐθὺ γὰρ nv τινα ἰδωμεν ἐξ 


$ Οαμά N : θαύμα ΖΛ 


1. Théoctiste, successeur d'Aeace sur le siège do Béréc. Sur ce 
personnage, ci. p. 92, n. 1. Nous ne savons pas exactement s'il fut 
le successeur immédiat d'Acace. 

2. Béréc, située au nord de la province de Syrie, sur remplace- 
ment de l'actuelle Alcp, se trouvait tout prés de la frontière qui 
séparait celte dernière province do l'Euphratésie. Sur la proximité 
de Béréc et do Cyr, ci. le récit de 17/. R., 7J(r 82, 1436 1) -1437 A. 
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considère l’évêque si pieux qui gouverne aujourd'hui 
votre Églisel comme un véritable frère uni à moi par le 
cœur. La troisième, que nos deux cités sont voisines 
La quatrième, nos fréquentes relations. Ces raisons 
sullisent à faire naître l'affection et, quand elle est née, 
à l’accroître. Mais, si vous le voulez bien, j'en dirai encore 
une cinquiéme : le méme accord qui existe entre la langue 
et l'oreille — puisque l'une prononce les mots et l'autre 
les reçoit — existe aussi entre nous. Car si vous écoutez 
avec tant de plaisir nos semions, de mon côté, j'ai de 
la joie à déverser sur vous mes gouttelettes. Mais ce qui 
achéve notre union, c'est l'accord de notre foi : le fait 
de n'avoir admis aucune fausse croyance mais de garder 
cette grande et antique doctrine des apótres que de 
vénérables cheveux blancs vous apportérent et que les 
sueurs de la vertu ont nourrie. J'exhorte donc votre 
Piété à prendre aujourd'hui plus de soin que jamais de 
son troupeau, à le conserver intact à son pasteur, afin 
de pouvoir dire sans crainte le mot admirable du pa- 
triarche : « Ce qui était déchiré par les bétes sauvages, 
je ne le l'ai pas rapporté*. » 


76. A Uranius, gouverneur de Chypre*. 


Si la présence fortifie la véritable amitié, la distance 
ne la détruit pas. car scs liens sont robustes. C'est ce 
qu'il serait aisé de reconnaitre bien autrement, mais notre 
propre cas suffit à montrer la vérité de ce propos. Bien 
des obstacles, en effet, nous séparent : des montagnes, 
des villes, la mer, et cependant rien n'a pu éteindre le 
souvenir de la Magnificence. Car dés que nous voyons 


3. Gen. 31, 39. 

4. Sur Uranius, ci. t. L p. 54, et sur la date do l'cpitre la note 3 
de l'ep. 75. On peut supposer que T. avait connu jadis Uranius 
autrement que par lettres puisque, dit l'évcquc de Cyr, la distance 
qui les sépare aujourd'hui n'a pas nui à leur amitié. 
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εκείνων ἀφιγμένον TOV πόλεων, OÙ τὴ θαλάττη εἰσίν ἁγχι- 
τέρμονε , τὴν Κύπρον καὶ τὸν ταύτη ὃριστου κυβερνήτην εἰ 


μέσον ὁ λόγο προφέρει., καὶ γαννύμεθα τδ σὺν ἀκού[οντε 74r 


KA&o . NOv δέ διαφερόυτω πολλή ἐνεπλήσθημεν Ovunóia : 
TÖ γὰρ πάντων ἡμἰν ἐρασμιώτερου μεμαθήκαμεν. Ti γὰρ ἡμῖυ, 
€ ἁριστε. θυμηρέστερον ToO τὴν ἀξιἐπαινὸν σου ψυχήν τὰ 
τὴ γνώσεω φωτὶ πεφωτισμένην Ἰδεὶν; Τὸν γὰρ πολλοὶ 
κοσμούμενου εἴδεσιν ἀρετὴ δίκαιον ἠγούμεθα καὶ τὸν ταύτη 
προσλαβεῖν κολοφώνα: καὶ πιστεύομεν ὦ ὀψόμεθα tT ποθού- 
μενον. ᾿Αρπάσει yàp δήλον Ovi προθύµω ἡ ON λαμπρότη τὴν 
θεόσδοτον δωρεὰν, παρὰ γνησίων φίλων καὶ σαφώ ταύτη 
ἐπισταμένων τὸ µἐγεθο προτρεπομέυη, καὶ πρὸ τὸν µεγαλό- 
δώρου ποδηγουμένη Θεόν, 8 πάντα ανθρώπου θέλει 
σωθήναι, καὶ εἰ ἐπίγνωσιν ἀληθεία ἐλθεῖν. καὶ δι' 
ἀνθρώπων ἀνθρώπου σαγηνεύει πρὸ σωτηρίαν, € ἀγήρω 
ζωὴν Tob ἁγρευομέυου ἁπάγωυ. Ὁ μὲν γὰρ ἰχθυολχὸ τών 


θηρευομένων τήν ' ξωήν ἀφαιρείται: ὃ δὲ ἡμέτερο ἁσπαλιευ- 74v 


τὴ . ὅπερ ἂν ξωγρήση, τών πικρὠν ελεὑθεροί τοῦ θανάτου 
δεσμών. Τούτου χάριν ἐπὶ τὴ γῆ ὤφθη, καὶ TOi àv- 
θρώποι συυανεστράφη, καὶ διὰ τὴ δρώμενη ἀυθρωπό- 
τητο τἠν ζωηφόρον Toi ἀνθρώποι διδασκαλίαν προσήυεγκεν, 
καὶ λογικοὶ πρέπουσαν πολιτείαν ἑνομοθέτησεν: καὶ τοὺ 
νόμου Tai θαυματουργίαι κρατύνα , κατέλυσε TO τὴ σαρ- 
KÒ θανάτω τὸν θάνατον καὶ ταύτην ἁναστήσα , nov ἡμῖν 
ὑπέσχετο τἠν ἀνάστασιν, ἐχέγγυον Αξιόχρεων τὴ ἡμετέρα 
ἀναστάσεω TOO τιμίου σώματο αὐτοῦ οεδωκὠ τὴν ἀνάστα- 
σιν. Ουτω δὲ Tob. ἀνθρώπου , καὶ ταῦτα µισοΟυτα , ἠγάπησευ, 
ὦ τὸ τὴ οικονομία μυστήριον παρὰ τισιν ἀπιστείσθαι διὰ 


9 πιστιύοαεν A : —byer N Z '| 17 φηρκνοµίνων codd. : Τηρημένων 
Sirni. | 21 ζωηρόρον Α : ζωο- NZ | 26 αυτοί : αὐτοῦ codd. 


l. Les villes qui bordent le rivage de Chypre. 
2. 1 Tim. 2, 4. 
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quelqu'un de ces villes voisines de la mer! venir vers nous, 
nous en venons aussitót à causer de Chypre et de son 
excellent, gouverneur et nous sommes tout heureux d'en- 
tendre parler de ta gloire. Mais aujourd'hui plus que jamais 
nous avons été rempli d'une immense joie, car nous 
avons appris ce qui nous est plus cher que tout. Quelle 
plus grande joie, en effet, homme excellent, que de voir 
Ion âme si digne de louanges illuminée par la lumière 
de la connaissance ? Car 1] est juste, pensons-nous, que 
celui qu'ornaient déjà tant de formes de la vertu y ajoute 
encore son couronnement et nous avons confiance que 
nous verrons se réaliser notre désir. Ta Splendeur, en 
effet, saisira sans aucun doute avec ardeur le don que 
Dieu lui fait, si elle est stimulée par de vrais amis qui 
connaissent bien la grandeur de ce don et conduite par 
eux jusqu'à ce Dieu généreux « qui veut que tous les 
hommes soient sauvés et viennent à la connaissance de la 
vérité"», et qui, par des hommes, fait tomber d'autres 
hommes dans les filets du salut? pour conduire ceux 
qu'il saisit vers une vie sans vieillesse. Car si le pêcheur 
ordinaire óte la vie aux poissons qu'il prend, le nótre, 
au contraire, affranchit ceux qu'il saisit des liens amers 
de la mort. C'est pour cela qu' «il est apparu sur la terre et 
a vécu avec les hommes4», que par son humanité visible 
il a apporté aux hommes la doctrine de vie et a établi 
des lois en harmonie avec la raison, a donné à ces lois 
l'appui de ses miracles et, par la mort de sa chair, a 
détruit la mort elle-méme, a ressuscité cette chair et, par 
là, nous a promis à tous la résurrection, aprés avoir donné 
comme gage sûr de notre résurrection celle de son pré- 
cieux corps. Et il a tant aimé les hommes - alors méme 
que ceux-ci le haissaient - que certains ne peuvent croire 
au mystère de l'incarnation à cause de l'excés méme 


3. Cf. Maith. 19. 
4. Har. 3, 38. 
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τὴν τῶν παθημάτων ὑπερβολήν. Ἀπόχρη δὲ δεἰξαι τὴ pav- 
θρωπία τὴν ἀβυσσον καὶ τὸ τοῦ ἁπιστοΟΌντα £n καθ' ἠΙμέ- 
ραν ἑκάστην KOAEÏV. Ποιεὶ δὲ τούτο, οὐχ ὦ ἀνθρωπίνη 
θεραπεία δεόμενο — vivo γὰρ ενδεἠ τών όλων ὃ Hoin- 
τὴ — ἀλλ ὦ Onpov ἑκάστου τὴν σωτηρίαν. “Αρπασον 
τοίνυν, © θαυμάσιε, τὸ δώρου καὶ τὸν φιλόδωρον Όμνησον καὶ 


μεγίστην ἡμίν καὶ θυμηρεστάτην προξένησον ἑορτήν. 


77. ΕΥΑΠΤΟ EIIIZEKOLIICO 
THZ IIEPZIKHZ APMENIAZX. 


“Ἔγνων c ἐζήτησεν ὃ Σατανὰ σιυιάσαι καὶ vud ὦ τὸν 
σίτον, καὶ ἐυδέδωκεν ὁ Δεσπότη , ἵνα δείξη τὸν σίτον, ἵνα 
τὸν xpvoóv δοκιμάση, ἵνα τού δοξάζοντα ἀντιδοξάση, ἵνα 
TOD ἀθλητὰ στεφανώση, ἵνα vob ἀριστέα ἁἀνακηρύξη. 
᾿Εγώ μέυτοι δέδια καὶ φρίττω, οὐ περὶ ὑμῶν ἀγωνιῶν TOV 
γενναίων τὴ ἀληθεία ἀγωνιστῶν, ἀλλ' ElOW ὅτι συμβαίνει 
καὶ ἀσθενέστερον διακεῖσθαί τινα . Εἰ γὰρ ἐν δυοκαίδεκα 
ἁποστόλοι εἴ εὑρέθη προδότη . εὐδηλον ἁτι | ἐν τιολλαπλα- 
Oioi ἀνθρώποι τχλείου εὗροι τι αν τὴ τελειότητα ἁπο- 


δέοντα . Γαοτα λογιζόμενο συνεχώθην καὶ ἁθυμία ἐνετιλή- 


16 διαχραθαί τινα : -χἰίσθαι τινὰ ΝΖ 


1. Do l'Incarnation et de scs effets, Théodore! parle longuement 
dans le De Providentia, X (PG 83, 740-773). 

2. Dans les doux lettres 77 et 78 Thcodoret traite le même sujet : 
de l'attitude a tenir envers ceux dont la foi a fléchi nu cours de la 
persécution et qui veulent a nouveau étre admis à la communion 
de l'Église. Les deux évéques Eulalius et Eusébe auxquels elles sont 
respectivement adressées habitaient l'Arménie persique, province 
du nord de la Mésopotamie qui, avant d'étre rattachée à la Perse, 
appartenait au diocése du Pont. Aucun indice ne permet de dater 
ces deux lettres avec certitude. 11 pourrait s'agir de la persécution 
du roi Isdrgcrd II (438-457) dont les premiers actes de répression 
n'apparaissent guére avant 445-446. Ce serait donc plutót vers cette 
date, ou un peu plus lard, qu'auraient été composées nos deux 
lettres. Mais rien, d'autre part, n'autorise à dire si les lapai en 


75» 


lettres 76 77 167 


de ses souffrancesl. I! suffit cependant, pour montrer 
l’abîme de sa bonté, de voir qu'aujourd'hui encore il 
appelle chaque jour à lui les incrédules. Et, s’il le fait, ce 
n'est point, certes, qu'il ait besoin du service des hommes 

que pourrait-il manquer, en effet, au Créateur de 
l'univers 7 mais parce qu'il a soif du salut de cha- 
cun. Aussi, homme admirable, saisis ce don, chante la 


munificence de son auteur et procure-nous ainsi, à nous, 
la plus grande et la plus joyeuse des fêtes. 


77. À Eulalius, évêque d'Arménie persique2 


Je sais que Satan a cherché à vous passer, vous aussi, 
au crible, comme le blé *, et que le Maître l'a permis afin 
de faire connaître le froment, d’éprouver l'or, de glori- 
fier à son tour ceux qui le glorifient, de couronner les 
athlètes, de proclamer les vainqueurs. Assurément, si 
jéprouve, quant à moi, de la crainte et si je tremble, 
ce n'est point que je sois inquiet pour vous, les valeu- 
reux combattants de la vérité, mais parce que je sais que 
certains peuvent, ne pas avoir la méme fermeté. Car si 
parmi les douze apôtres il s'est trouvé un traître, il est. 
bien évident que dans une telle foule on en trouvera 
davantage qui s'écartent de la perfection. C'est en pen- 
sant à cela que j'ai été bouleversé et rempli d'une grande 


question sont de fraiche date ou s'il s'agit de chrétiens « tombes » 
nu cours d'une persécution plus ancienne. Sur les dates des persé- 
cutions perses, cf. J. Labourt, Le christianisme dans TEmpire 
perse sous la dynastie des Sassanides (224-632), Paris 1904, mais 
aussi, plus récemment, A. Christensen, L'Iran sous les Sassanides, 
2? éd., Copenhague 1944, p. 281 s. et L. Halphen, Les Barbares. 
Lies grandes invasions aux conquítes turques, 5e éd., Paris 1948, 
p. 110 s. Sur les supplices infligés aux chrétiens de Perso, mais à 
une date plus ancienne, dans les derniéres années du régne de Isde- 
gerd I (mort à la fin de 420) et sous le régne de Bahram V, son suc- 
cesseur, voir Tkéodohet. H. E.. V, 38 (PG 82.1272-1273). 
3. Cf. Ix 22, 31. 
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σθην πολλή . El γὰρ πάσχει ëv μέλο , κατὰ τὸν θεἰου 
᾿Απόστολον, συμπάσχει πάντα τὰ μέλη. Μέλη δὲ ἀλλή- 
λων ἐσμὲν, καὶ εἰ £v σώμα τελοθµεν, κεφαλήν ÉXOVTE τὸν 
Δεσπότην Χριστόν. Μίαν δὲ ὅμω ἐσχον Tob πὰθου παραψυ- 
5 χἠν, τὴν ὑμετέραν εἰ νοῦν λαμθάνων δσιότητα. Toi γὰρ 
βείοι ἐντραφέντε Aoyioi , καὶ παρὰ TOO ἀρχιποιμένο μεμα- 
θηκότε Ti τὸν ἀγαθὸν χαρακτηρίζει ποιμένα, εὔδηλον TL τὴν 
ψυχήν ὑμών θήσετε ὑπὲρ tov προβάτων. Ὁ yàp μισθωτὸ , 
όταν iðn τὸν λύκον ερχόμενον, φεύγει, TL µισθω- 
10 τὸ ἐστι, καὶ οὐ μέλει αὐτῶ περὶ τῶν προβάτων, κατὰ 
τὴν τοῦ Κυρίου φωνήν: ὃ δὲ ποιμήν ὃ καλὀ τὴν ψυχὴν 
adToO τἰθησιν ὑπὲρ τών προβάτων. Οὕτω καὶ στρατη- 
yò I Χρίστο οὐκ ἐν εἰρήνη δείκνυσι τὴν ο᾿κείαν ἀνδρείαν, 76 
ἀλλ᾽ ἐν TO TOO πολέμου καιρώ, καὶ TOÙ ἀλλου διεγείρων, καὶ 
15 αὐτὸ προκινδυνεύων τὴ στρατιὰ . "Ἄτοπον γὰρ τὴ μὲν στρα- 
τηγικὴ αὐτὸν ἀπολαύειν τιµή , ἐν δὲ TO τὴ χρεία καιρώ 
τού κινδύνου ἀποδιδράσκειν. 
TaOTa καὶ οἱ τρισµακάοιοι προφήται διετέλουν ποιούντε : 
καὶ τὴ μὲν σωματικἠὴ σωτηρία ἠμέλουν πάντα δὲ πόνον 
20 καὶ κίνδυνον ὑπὲρ τὠν μισούντων αὑτού καὶ ἀποστρεφομένων 
Ιουδαίων ἀνεδέχοντο. Περὶ τούτων φησὶν ὃ θείο ᾿Απὀόστολο , 
"m Ἐλιθάσθησαν. ἐπρίσθησαν, ἐπειράσθησαν, ἐν 
φόνω μαχαίρα ἀπέθανον. Περιῆλθον ἐν µηλωται , 
ἐν αἰγείοι δέρμασιυ, ὑστερούμενοι. θλιβόμενοι, 
25 κακουχούμευοι, «ὃν οὐκ nv ἀξιο ὃ κόσµο ουτο - ἐν 
ἐρημίαι πλανώμενοι, καὶ 3PEO, καὶ σπηλαῖοι , 
καὶ ται ὅπαι | τὴ γἠ . Οὑτω οἱ Osiot απόστολοι πἀ-76] 
σαν περινοστοθντε τὴν οικουμένην ἑκήρυττον, οὐκ οικἰαν 
ἐχοντε , οὐ κλίνην, οὐ στρωμνήν, οὐ τράπεζαν, οὐκ ἁλλην τιυὰ 


4 «oxov N : c/ov Z ἴχω p. corr. A (i. mg.10xov non eadem manu) || 
6 λογίοι ΝΖ: λόγοι A |, 22 ἱπιράσοησαν co<i<l. : -pàOnoav Sinn. | 
28 οικίαν ΝΑ; Ci-xvZ 


1. 1 Cor. 12, 26. 
2. Cf. Éphis. D», 25. 
3. Cf. ibid. 4, 15 et Col. 1.18. 
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tristesse. En effet, comme l'écrit le divin Apótre, si « un 
membre souffre, ce sont tous les membres qui souffrent 
avec lui |». Or, nous sommes membres les uns des autres 2 
et ne formons qu'un seul corps, ayant pour téte notre 
Maitre le Christ *. J'ai cependant eu une consolation — 
une seule la pensée de votre Sainteté. Nourri que vous 
étes des enseignements divins et ayant appris du Prince 
des pasteurs ce qui distingue le bon pasteur, il est évi- 
dent que vous donnerez votre vie pour vos brebis. « Le 
mercenaire, en effet, lorsqu'il voit venir le loup, s'enfuit, 
parce qu'il est mercenaire et qu'il ne se soucie pas de 
ses brebis, selon la parole du Seigneur: mais le bon pas- 
teur donne sa vie pour scs brebis*. » De méme aussi un 
excellent général : ce n'est pas dans la paix qu'il montre 
son courage, mais en temps de guerre, soit en encoura- 
geant les autres, soit en s'exposant lui-méme au dan- 
ger pour son armée. Car il serait étrange que ce chef ait 
les avantages de sa charge militaire et qu'à l'heure oü 
on a besoin de lui, il fuie les risques. 

Ce fut. toujours aussi la conduite des bienheureux pro- 
phétes, qui ne se souciaient pas du salut de leur corps, 
mais ne reculaient devant aucun effort ni aucun danger 
dans l'intérêt des Juifs qui les haissaient et se détour- 
naient d'eux. C'est d'eux que parle le divin Apótre, 
lorsqu'il dit : « Ils ont été lapidés, sciés, éprouvés, ils 
sont, morts par le tranchant de l'épée ; ils ont erré çà 
et là, couverts de peaux de brebis et de chèvres, dénués 
de tout, persécutés, maltraités, eux dont le monde n'était 
pas digne ; ils ont été errants dans les déserts et les mon- 
tagnes, dans les cavernes et dans antres de la terre& ». 
De méme les divins apótres parcouraient l'univers en 
préchant, sans avoir ni maison, ni lit, ni couverture, 


4. Jn 10, 12.13. 

5. Héb. 11, 37-38. L'exemple des saints de ΓΛ. T. était déjà 
offert par saint Paul comme troisième motif do la persévérance dans 
la foi. 
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των ἀναγκαίων χρείαν: ἁλλ' αἰκιζόμενοι, καὶ στρεβλούμενοι, 
καὶ καΟειργόµενοι, καὶ μυρία θανάτων ὑπομένοντε εἰδη. Καὶ 
ταύτα ὑπέμενον, οὐχ ὑπὲρ γνωρίμων ἀνθρώπων, ἁλλ' υπέρ, 
αυτών εκείνων TOV διωκόντων αὐτοὺ τοῦ κινδύνου αἱρού- 
μενοι. Πολλὠ τοίνυν δικαιότερον ὑπὲρ δμοπῖστων καὶ αδελφών 
καὶ τέκνων τὸν ETİ TOO παρόντο προσδαλόντα κίνδυνον 
ἀναδέξασβαι. Ταύτην γὰρ τὴν φιλοστοργίαν ἐχει καὶ τών 
ἁλόγων ἡ φύσι : ἐστι yàp ἰδείν καὶ στρουθούὐ τῶν νεοττῶν 
ὑπερμαχοοντα εἴ δύναμιν καὶ ἠν ἐχουσιν Ισχὺν ὑπέρ TOD- 
των εισφέροντα - καὶ τδλλα δὲ TOv πτηνῶν γένη τὸν ὑπέρ 


τῶν ἐγγόνων κίνδυνον ἀναδέχεται. Καὶ τί λέγω τὰ πτηνὰ; Καὶ 


γὰρ ὃδρ|κτοι καὶ παρδάλει καὶ λύκοι καὶ λέοντε παν ὁτιοῦν 77» 


παβειν ὑπὲρ τὴ τῶν ἐγγόνων σωτηρἰα αἱροΟνται. οὐ γὰρ 
φεύγουσι TUD ἐπιόντα , ἀλλὰ τὴν τούτων δέχονται προσβολήν 
καὶ τῶν τέκνων ὑπερμαχοοσι. 

ΤαοΟτα δὲ διεξήλθον, οὐκ ἐκ τὴ τών ἁλόγων εἰκόνο ει 
ὑπομονὴν καὶ καρτερίαν τὴν ὑμετέραν φιλοθεῖαν ἀλείφων, 
ἀλλ' ἐμαυτὸν ermi τὴ ἀθυμία ψυχαγωγῶν, καὶ πείβων, ὦ οὐ 
καταλείψετε TOO Χριστοῦ τὴν ποίμνην τῶν λύκων ἐπιόντων 
ἁποίμαντον ἀλλὰ τὸν ταύτη Κύριον ει συμμαχίαν καλέ- 
σαντε , προθύμω ἀναδέξεσθε τὸν ὑπὲρ αὐτὴ αγώνα. Ὁ yàp 
τοιοθτο Kapo δεῖκνυσι, τι μὲν ποιμήν, τι δὲ µισθωτὀ , 
καὶ Ti μὲν φιλοπόνω ποιμαίνει, Ti δὲ τὸ μὲν γάλα ἐσθίει, 
καὶ τὰ ἐρια περιβάλλεται, τὴ δὲ τῶν προβάτων καταφρονεὶ 
σωτηρία . AAA πιστὸ ὁ CÓ , ο οὐκ ἐάσει ὑμα | 
πειρασθήναι ὑπέρ ὃ δύνασθε, ἀλλὰ ποιἠσει σὺν τῶ 
πειρασμῷ καὶ τὴν Ίκβασιν toO δύνασθαι bua ὑπ- 


Ἑνενκειν. 


2 zafhcpyopevot N 7. : χαθἱίφγμίνοι A (i. mg. χαοπργόμΕνοι non eadem 
manu) -| 6 προσδαλόντα NZ : προδάλλοντα A (προσβχλόντα i. mg. 
non eadem manu) 8 Ante των verbum vzíc add. Sirm., quem 
secutus est Noes. || ΙΟταλλσ. scripsi : ταλλα N τἀλλχ Z A || 9-10 
Verba καῖ... εισφἐροντα om. A j| Π ἐγγόνων N Z : ἰχγόνων s. 1. A alia 
manu (i. mg. ἐγγόνων) || 12 αρζτοι Z A : ἀρχοι N | 13 ἐγγόνων NZ : 
ἱχνόνων À I 24-25 xarappovit σωτηρία ΝΖ: σωτηρία xarüppovit A 


I. Cf. Éz. 3»,.3. Le texte sera cité littéralement dans l'ép. suivante. 
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ni table, ni rien d'autre du nécessaire, mais maltraites, 
torturés, mis en prison, supportant mille genres de 
mort. Et au lieu de subir ces souffrances pour des dis- 
ciples, ils couraient aux dangers pour ceux-là mêmes 
qui les persécutaient. Combien est-il donc plus juste, 
quand il s’agit de gens qui partagent notre foi, de 
frères, de fils, d'accepter pour eux le péril qui s'est 
abattu aujourd'hui sur vous! Car cette bienveillance 
on la trouve jusque chez les étres dépourvus de raison : 
c'est ainsi qu'on peut voir méme des moineaux lutter 
autant qu'ils peuvent pour défendre leurs petits et dé- 
ployer pour eux toute la force dont ils sont capables, 
et que, de méme, les autres espéces d'oiseaux affrontent 
le danger pour défendre leur progéniture. Pourquoi 
d'ailleurs citer les oiseaux puisque les ours, les léopards, 
les loups et les lions sont prêts à tout souffrir pour leurs 
petits? Car, au lieu de fuir les assaillants, ils reçoivent 
leur choc et combattent pour leur progéniture. 

Si je me suis étendu sur ces pensées, ce n'est pas pour 
exhorter votre Piété à la constance et à la fermeté par 
l'exemple des bêtes privées de raison, mais pour me 
réconforter moi-même dans la tristesse et me convaincre 
que vous ne laisserez pas sans pasteur le troupeau du 
Christ à l'approche des loups, mais qu'aprés avoir appelé 
à votre aide le Seigneur du troupeau, vous accepterez 
avec courage de combattre pour lui. Car une telle cir- 
constance montre bien quel est le pasteur et quel est 
le mercenaire, qui fait paitre avec soin le troupeau et 
qui se contente de boire le lait et de se vétir de la laine *, 
sans avoir cure du salut des brebis. « Mais Dieu, qui est 
fidèle, ne permettra pas que vous soyez tentés au-delà 
de vos forces : avec la tentation, il ménagera aussi une 
heureuse issue, en vous donnant le pouvoir de la sup- 
porter *. » 


2. I Cor. 10, 13. 
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᾿Εκεϊνο δὲ παρακαλώ τὴν ὑμετέραν θεοσέβειαν, WOTE TWV 
σαθρότερων πλείονα ποιήσασθαι πρὀνοιαν:. καὶ μὴ μόνον τού 
σαλευομένου στηρἰσαι, ἀλλα καὶ TOD πεπτωκότα ἐγείραι: 
οὐδὲ yàp oi ποιμένε τὠν νενοσηκότων ἀμελοῦσι προβάτων, 
ἄλλα χωρἰζουσι μέν αὐτὰ TOV ἄλλων, πὸν δὲ εἰδο αὐὗτοι 
θεραπεία προσφέρουσι. ΤοΟτο καὶ ἡμῖν ποιητέον. Too γὰρ 
δλισθαΐυοντα ἀναστήσαι προσήκει, καὶ χειρα ὀρέξαι καὶ πα- 
ραθαρσθ”ναι, καὶ τὰ ἐγγενόμενα δήγματα θεραπεΌσαι, καὶ μὴ 
ἀπαγορεθσαι αυτών τὴν σωτηρίαν, μηδέ προδοῦναι τώ στόματι 
100 διαβόλου. ΤοΌτο καὶ ὃ Osio απόστολο Παῦλο διετέλει 
ποιών: καὶ Γαλάτα μετὰ τὰ σωτήριου βάπτισμα καὶ | τὴν 
TOO θείου Πνεύματο χορηγίαν ei τὴν Ιουδαϊκήν ασθένειαν 
ἐξοκείλαντα , καὶ περιτοµήν δεξαμένου , ὠδύρατο μὲν καὶ 
ἐθρήυησεν ὑπὲρ πῦσαν μητέρα φιλόστοργον, ἐθεράπευσε δὲ 
καὶ τὴ ἀρρωστία εκείνη ελευθέρου ἀπέφηνε. Καὶ ἐστιν 
αὐτοῦ βοώντο ἀκοῦσαι: Γεκνία µου, oO πάλιν ωδἰνω, 
ἀχρι où μορφωθἠ Χριστό ἐν ὑμίν. Οὕτω τὸν Κοριν- 
θίων διδάσκαλον, τὴν μυσαρὰν εκείνην τετολμηκότα πορνείαν, 
καὶ ἐπαίδευσε πατρικὠ , καὶ ἐθεράπευσε λίαν ἐπιστημόνω , 
καὶ ἁποκόψα ἐν τὴ προτέρα συνήψεν ἐν τὴ δεύτερα, καὶ 
φησιν "ωστε ὑὺμὸδ μάλλον χαρίσασθαι καὶ παρακα- 
λέσαι, μήπω τὴ περισσοτέρα λύπη καταποθὴ ὃ 
τοιοΏτο . Καὶ πάλιν: «Ίνα uñ πλεονεκτηθώμεν ὑπὸ 
TOO Σατανά: οὐ yàp αὑτοο τὰ νοήματα ἀγνοοΌμεν. 
Ουτω καὶ τοῖ TOv εἰδωλοθύτων μεταλαμβάνουσι, | καὶ re- 
τίμησεν δεόντω , καὶ παρήυεσευ προσηκόντω , καὶ τὴ χαλε- 
πὴ ἠλευθέρωσε πλἀάνη . Τούτου χάριν καὶ ὃ Δεσπότη ἡμῶν 
Χριστό , TOV ἀποστόλων τὸν πρώτου, OÙ τὴν ομολογίαν οἷόν 





3 srr.pioat ΝΖ : στηρὶ αι p. côrr. A | i jÜtox NZ : om. A | 
9 μηδλ : un OIN | 21 γὰρ otn. A 


l. Gal. 19. 

2. II Cor. 2, 7. Même exemple chez saint Jean Chrts., Lei. à 
Olympiae, VIII, 2 c (SC 13. 1947). 

3. Ibid. 11. 
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Je prie cependant votre Piété de veiller davantage 
sur ceux qui sont plus faibles, cl non seulement de raffer- 
mir les hésitants, mais aussi de redresser ceux qui sont 
tombés : car les pasteurs ne négligent pas les brebis 
malades, mais les séparent des autres et leur appliquent 
toutes sortes de remèdes. C’est ce que nous devons faire, 
nous aussi. Car il convient de redresser ceux qui glissent, 
de leur tendre la main, de les encourager, de soigner 
les morsures qu'ils ont subies, de ne point désespérer de 
leur salut ni de les livrer à la gueule du diable. C'est ce 
que, de son cóté, le divin Apótre ne cessait de faire : 
comme des Galates, aprés avoir regu le baptéme salva- 
teur et les dons de l'Esprit-Saint, s'étaient laissé entrai- 
ner aux faiblesses judaiques et avaient reçu la circon- 
cision, il se lamenta et pleura sur eux plus que n'importe 
quelle mére aimante, mais il prit aussi soin d eux et les 
affranchit de celte maladie. El on peut l'entendre pro- 
clamer : « Mes petits enfants, pour qui j'éprouve de 
nouveau les douleurs de l'enfantement, jusqu'à ce que 
le Christ soit formé en vous x.» De méme, comme un 
docteur de Corinthe avait osé commettre l'infáme for- 
nication, il le réprimanda paternellement, prit soin de 
lui avec beaucoup de compétence et. aprés l'avoir retran- 
ché de l'Église dans sa première lettre, il l'y fil rentrer, 
dans la seconde, en disant : « En sorte que vous devez 
bien plutôt lui faire grâce et le consoler, de peur qu'il ne 
soit absorbé par une tristesse excessive *. » Et de nou- 
veau : «Afin de ne pas laisser à Satan l'avantage sur nous, 
car nous n'ignorons pas scs desseins °. » De méme encore 
à ceux qui se nourrissaient de la chair des victimes 1] 
adressa les reproches qu'il fallait, fit l'exhortation qui 
convenait et les délivra de cetle grave erreur 4. C'est 
pour celle raison que notre Maître le Christ, lui aussi, 
permit que le prince des apótres — de la confession 


4. Sur la question des idolothytes, cf. 7 Cor. S, 13. 
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τινα κρηπἰδα καὶ θεμέλιον τὴ Εκκλησία κατέπηξεν, συνε- 
χώρησεν σαλευθήναι καὶ ἀρνηθήναι, καὶ TÜAIV αὐτὸν ἀνώρ- 
θωσε, δὺο κατὰ ταὐτδ διδάσκων: μήτε ἑαυτοι θαρρειν, καὶ 
toù σαλευομένου στηρἰξειν. 

᾿Ορεξάτε τοίνυν χείρα, παρακαλώ, roi δλισθήσασιν, καὶ 
ἀναγάγετε AUTOÙ ἐκ λάκκου ταλαιπωρία καὶ ἀπὸ πηλοο 
ύλεω , καὶ στήσατε ἐπὶ πέτραν τοὺ 7:000 αὐτῶν 
καὶ ἐμδάλετε εἰ τὸ στόμα αὐτῶν ἁσμα καινόν, ὑμνον TO 
Θεφ rov: ἵνα γένηται αὐτῶν τὸ ὑπόδειγμα τὴ βλάδη ὑπὸ- 
δειγμα σωτηρία , καὶ ιδωσι πολλοί, και φοδηθώσι, καὶ ATTI- 
σωσιν επὶ Κύριον τὸν Θεδν ἡμών. Καὶ κωλυέσθωσαν μέν τὴ | 


µεταλήψεω τών iepov μυστηρίων. u κωλυέσθωσαν δὲ τὴ 79% 


TOV κατηχουμένων εὐχὴ , μηδὲ τὴ τών θείων Γραφών ἀκρο- 
ἁσεω , μηδέ τὴ τῶν διδασκάλων παραινέσεω . Tov δὲ ἱερῶν 
κωλυέσθωσαν μυστηρίων, μή μέχρι θανάτου, ἀλλὰ χρόνον τινὰ 
£ntóv- £c ἅν ἐπιγνώσι τὴν νόσον, ἑω ὃν τὴν ὑγείαν ποθή- 
σωσιν, ἑω ἀν ἀξίω θρηνήσωσιν, ὅτι τὸν αληθή βασιλέα 
καταλιπὀντε πρὸ τὸν τύραννον ηὐὑτομόλησαν, καὶ τὸν ευεργέ- 
την ἑάσαντε TO πολεμίω προσεχώρησαν. TaOTa καὶ οἱ τών 
αγίων καὶ μακαρίων Πατέρων κανόνε διδάσκουσι. 

Γράφω δὲ ταθτα. οὐ διδάσκων ὑμών τὴν ὁσιότητα, ἀλλ' 
ἁδελφικώ ἀναμιμνήσκων καὶ ειδώὠ ὅτι καὶ κυβερνήτη ἃρι- 


3 ταὐτὸ scripsi : ταυτὸ codd. | 0 ἀναγάγετε N ἀνάγατε 7. À | αυτού 
om. À H 7 ὑλίω; N7. (lectio mss. BSA in LXXj : ΙΒ»; z\ p. corr. 
s. l. non. nt vid., librarii manu || 8 ἐμόάλβτι N : iucxÀXen 7.A | 
13 μηδὲ Z : uj 8« NA | 14 μηδὲ 7. : un δὲ ΝΑ 1 17 Verba εω ... 
Ορηνηαωαιν seel. Sirm. | 18 Ante τύραννον verbum τὸν om. A 


1. Cf. Maith. 26, 69-75. Sur le triple reniement et la triple confes- 
sion de saint Pierre, voir le beau commentaire de Théodoret dans 
son Disc, sur la Charité (PG 82, 1508 B - 1512 A). 

2. Ps. 39,3. Bien que seuls les mots êz λάκκον ταλαιπωρία καὶ ἀκὸ 
πηλού DAio soient cités textuellement, nous soulignons aussi les 
mots suivants qui font (approximativement) partie de la citation. 

3- Citation presque littérale de Ps. 39, 4. 

4. Théodoret se fait ici l'écho de la tendance qui s'était mani- 
festée progressivement dans l'Églisc au fur et à mesure que, les 
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de qui il avait fait comme la base et le fondement de 
l'Église — fût ébranlé et le reniát *, et qu'il le redressa 
ensuite, enseignant du méme coup deux choses : qu'il 
ne faut pas se lier à soi-méme et qu'on doit affermir 
ceux qui sont ébranlés. 

Tendez donc la main, je vous en supplie, à ceux qui 
ont glissé, tircz-les « du lac de misère et de la fange 
boueuse et établissez leurs pieds sur la pierre 2 » ; mettez 
dans leur bouche un cantique nouveau, hymne en l'hon- 
neur de notre Dieu, afin que l'exemple de perdition 
quils furent devienne un exemple de salut et que 
beaucoup voient et craignent le Seigneur notre Dieu 
et espèrent en lui Qu'ils soient écartés de la partici- 
pation aux saints mystères mais qu'ils ne soient pas 
écartés de la prière des catéchumènes ni de la lecture 
des saintes Écritures ni des exhortations des docteurs. 
En cc qui concerne les saints mystères, qu'ils n'en soient 
pas exclus jusqu'à leur mort, mais seulement pour un 
temps déterminé : jusqu'à ce qu'ils reconnaissent leur 
mal, désirent leur guérison et pleurent, comme il convient, 
d'avoir abandonné le véritable roi pour passer au ser- 
vice du tyran et délaissé leur bienfaiteur pour sc livrer 
à leur ennemi. C'est cc qu'enseignent aussi les canons 
des saints et bienheureux Pères € 

Je vous écris cela non pour l'apprendre à votre Sain- 
teté, mais pour l'en faire souvenir fraternellement et 
parce que je suis qu'un pilote, fût-il excellent, à l'heure 


persécutions devenant moins fréquentes, elle avait eu moins à 
craindre les apostasies : la discipline a l'égard de ces chrétiens qui 
n'avaient pas eu la force de résister a la violence de leurs persécu- 
teurs et qui demandaient à étre réintégrés dans la communauté 
s'était pen à peu reláchée de sa sévérité. Parmi les canons discipli- 
naires relatifs aux /apsit et pour ne s'en tenir qu'a l'Orient, voir les 
canons 1-7 du concile d'Ancyrc en Galatie (314) dans Mansi, II, 
513, et les canons 11-14 du concile de Nicée (325), ibid., Il, 668 s. 
Cf. aussi saint Basil e, ép. CCXVII, canon SI (lettre à Amphiloque 
d'Iconium). 
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OTO , ἐν ici καιρώ TOO χειμώνο , καὶ τὴ παρὰ TOV ναυτῶν 


ὑπομνήσεω δεῖται. Οδτω καὶ Μωῦσἠ ἐκείῖνο ' ὁ μέγα, ὃ 79» 


πανεύφημο , ὃ τὰ πολυθρύλητα ἐκεινα θαυματουργήσα , τὴν 
100 Ἰοθδρ ἐδέξατο συμβουλήν, ἀνδρδ ἐτι τὴ περὶ τὰ εἰδωλα 
πλάνη κατεχομένου. Οὐ yàp ἀἁπειδεν ει τὴν ἀσέβειαν, ἀλλα 
τὴ συμβουλἠ συνείδε τὸ χρήσιμον. Πρδ δε τοῦτοι mapa- 
καλώ ὑμών τὴν ὃδσιότητα σπουδαίαν ὑπὲρ &uoO τῷ Θεώ προσ- 
EVEYKEÏV προσευχήν, ἵνα τὰ λειπομένα µοιτὴ ζωὴ ημέρα 
κατὰ τοὺ αὐτοῦ πολιτεύσωμαι νόµου . Ταθτα διὰ τοῦ τιµιω- 
TÜTOU καὶ εὐσεδεστάτου πρεσβυτέρου Στεφάνου γέγραφα: ὃν 
εἶδον ἠδέω διὰ τὴν τῶν ἠθών κοσμιότητα. 


78. EYZEBIQ S EIIIZKOIICO 
THS IIEPZIKHZ APMENIAZ. 


"Οταν ὃ κυβερνήτη τι TON, ἡ ὃ πρωρευ , ἡ τῶν ναυτῶν ὃ 
πρώτο TV εκείνου χρείαν πληροί, οὐκ αὐτοχειροτόνητο 
κυβερνήτη | γινόμενο, ἀλλα τὴ τοῦ σκάφου προμηθούμε- 
νο σωτηρία . Οὅτω πάλιν ἐν πολέμω, TOO στρατηγοὺ πεσὀν- 
TO , TOV χιλιάρχων ὃ πρώτο τὴν στρατηγίαν κοσμεὶ, OÙ τὴν 
ἐξουσίαν ἁρπάζων, ἀλλὰ τών δμοφύλων φροντίζων. Otw καὶ 
ὃ τρισμακάριο Τιμόθεο τοῦ θεσπεσἰου Παύλου τὸν τόπον 
ἐπλήρου παρ' εκείνου πεμπόµενο . Προσήκει τοίνυν τὴν σὴν 
θεοσέβειαν καὶ κυβερνήτου καὶ στρατηγοὺ καὶ ποιμένο onov- 
δήν ἀναδέζασθαι, καὶ πάντα κἰνδυνον ὑπὲρ τὼν TOO Χριστού 


3 πολυθρύλητα NZ : -θρνλλητα A | 10 ιὐαεό-στάτου N : εὐλχάζο- 
τατον ΖΛ mg. gbo. alia manu | 12 Til. ἐπισχόπω A : πρἰϊνυτρ.ω 
NZ librarii, ut vid., errore 


1. Cf. Ex. 18, 24. < Il (Théodorot} pario dans cee deux lettres avec 
beaucoup d'autorité. Mais il y méle tant de marques d'humilité, 
sc comparant meme A Jethro, dont Moise recut le conseil, quoique 
ce fust un idolátre, qu'on voit bien quo c'est la charité qui parle, 
et. non un esprit d'emprise et do domination. Il les supplie de prier 
pour lui, le pouvant faire avec d'autant plus de confiance qu'ils 
souffraient pour J.-C. » (Tillemont, jWcdi. hist. eccl. XV, 244-5). 

2. Inconnu par ailleurs. Il est vraisemblable que ce prétre avait 
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de la tempête, a encore besoin des conseils des matelots. 
Car c’est ainsi que Moïse lui-même, le grand Moïse, à 
la réputation universelle, lui qui accomplit tant de pro- 
diges fameux, reçut le conseil de Jéthro x, un homme 
encore esclave de l'erreur sur les idoles. Car il ne regarda 
pas son impiété, mais seulement l'utilité de son conseil. 
En outre, je demande ii votre Sainteté d'adresser à Dieu 
en ma faveur une ardente priére, afin que je ménage 
selon ses lois les jours qu'il me reste «| vivre. J'ai écrit 
cette lettre pour vous l'envoyer par le moyen du trés 
vénérable et trés pieux prétre Etienne 2, que j'ai vu avec 
plaisir à cause de la beauté de ses mœurs. 


78. À Eusèbe, évêque d'Ar ménie persique*. 

Lorsqu'un accident arrive au pilote, c'est le timonier 
ou le premier des matelots qui prend sa place, non pour 
s'instituer lui-même pilote, mais pour veiller au salut 
du vaisseau. De méme aussi dans la guerre, si le général 
vient à tomber, le premier des chiliarques prend le com- 
mandement, non pour s'emparer du pouvoir, mais par 
souci de ses compagnons. Ainsi encore le bienheureux 
Timothée tint la place du divin Paul, lorsqu'il fut envoyé 
par lui*. Il convient donc à ta Piété de déployer le zéle 
d'un pilote, d'un chef d armée, d'un pasteur, d'accepter 
avec joie n'importe quel danger pour les brebis du 
Christ et de ne pas laisser le troupeau sans protecteur, 


été chargé par Eulalius de mettre Théodorot au courant des faits 
qui s'étaient passés dans son diocése et de lui rapporter la réponse 
de l'évéque do Cyr. 

3. A ce qu'il semble, Eulalius et Eusébe auraient occupé succes- 
sivement le méme siège, et Eulalius serait l'autre évêque qu'Eusébe 
doit remplacer. Telle était déjà l'opinion de Til lemont (.Mém. hist, 
eccl., XV, 244). Mais il paraît impossible, en l'absence de toute indi- 
cation précise, de dire exactement dans quelles conditions Eusèbe 
succéda à Eulalius. 

4. Cf. Z Cor. 4, 17 ; ZI Thess. 3, |. 


Correspondance. 11. 12 
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«προβάτων μεθ' ἡδονή καταδέζασθαι, καὶ μή καταλιπεῖν ἐρημα 
κηδεμόνο τὰ θρέμματα: ἀλλα καὶ τὸ συντετριμμένου KATA- 
δήσαι, καὶ τὸ πεπτωκὸ ἀνορθώσαι, καὶ τὸ πλανώμενον ἐπι- 
στρέψαι, καὶ TO ὑγιαῖνον τὴ ὑγιεία φυλάζαι, καὶ τοῦ ἀγαθού 
5 ποιμένα μιμήσασβαι, o" mp των ποιμνίων | oto, καὶ τὸν 80 
πρὸ τοὺ λύκου ἀναδέχονται πόλεμον. 'Ἀναμνησθώμευ δὲ 
καὶ Tov TOO πατριάρχου Ιακώβ βημάτων, & τοῦ κηδεστοΟ τὴν 
ἀχαριστίαν διελέγχων προσήνεγκευ. ᾿Εγώ unv συγκαιό- 
μενο TP καύματι τὴ ἡμέρα , καὶ τῷ παγετὸ τὴ 
10 νυκτὸ : καὶ ἀφίστατο ὃ Οπνο τών δφθαλμών µου. 
Κριοὺ Tov προβάτων σου οὐ κατέφαγον, θηριάλω- 
τον οὐκ ἑνήνοχά σοι. 'Eyo ἀπετίννυον παρ ἐμαυτῷ 
αρπάγματα τὴ ἡμέρα καὶ τὴ VUKTO . 
Οὗτοι ποιµενικοἰ χαρακτἠρε , οὗτοι νόμοι τὴ TOv προβὰ- 
15 των ἐπιμελεία . Et δὲ ἁλόγων προβάτων τοσαύτην ὃ θαυμάσιο 
ἁνήρ ἐποιήσατο πρόνοιαν, καὶ ταύτην τῷ πεπιστευκότι τὴν 
απολογἰαν προσήνεγκεν, Ti οὗ ποιητέον ἡμῖν. λογικὰ μὲν 
ἐγχειρισθεῖσιν πρόβατα, παρὰ δὲ TOO Θεο0Ο τών όλων ταύτην 
20 δεζαμένοι τὴν ἐπιμέλειαν, καὶ λο]γιζομένοι ὁτι ὁ Δεσπότη 81T 
ὑπὲρ τούτων ἑδωκε τὴν ψυχὴν; Ti δὲ ob δέδιέ τε καὶ πέφρι- 
κεν ἀκούων τού ΘεοΟ διὰ 100 ᾿Ιεζεκιἠλ λέγοντο , ὁτι Kpivo 
ἀναμέσον ποιμένο καὶ προβάτου, διότι τὸ γάλα 
ἠσθίετε, καὶ τὰ ἐρια περιεβάλλεσοε, καὶ τὰ πρό- 
25 ατα οὐκ ἐβόσκετε. Καὶ πάλιν, ὃτι Σκοπὸν δἐδωκὰ σε 
τώ οἴκω Ισραήλ. καὶ εὰν μὴ διαστείλη τώ ἁνόμω, 
TOO ἀποστρέψαι τὸν ἀνομον ἁποτὴ 0000 αὐτοῦ τὴ 
πονηρὸ , ὃ ἄνομο εκείνο ἐν τὴ ἀνομία αὐτοῦ ἁπο- 
θανείται, τὸ δὲ αμα αὑτοο ἐκ τὴ Χχειρὸ σου K- 


2 knôiuovo; N : uni µόνο 7. μηοῖ μόνα À | 10 goo N : OI). 7.A | 
12 ivnvo/à 00°. N : ἐνηνόχαοι 7. a. corr. A scd s. I. sot scr. alia manu | 
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1. Cf. Éz. 34. 4. 
2. Gen. 31, 40. 
3. Do même saint Jean Cjir ysostomk (ép. 54 au prêtre Géronte, 
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mais de panser la brebis blessée, de redresser celle qui 
est tombée, de remettre dans la bonne voie celle qui 
s'en est écartée, de garder en santé celle qui est saine | et 
d'imiter les bons pasteurs qui se tiennent à la téte de 
leur troupeau et soutiennent le combat contre les loups. 
Souvenons-nous aussi des paroles que prononga le  pa- 
triarche Jacob pour montrer l'ingratitude de son beau- 
pére : « J'étais dévoré le jour par la chaleur, et la nuit 
par le froid, et le sommeil fuyait de mes yeux. Je n'ai 
pas mangé les béliers de ton troupeau. Ce qui était déchiré 
par les bêtes sauvages, je ne te 141 pas apporté. C'est 
moi qui payais ce qui avait, été dérobé de jour et ce qui 
avait été dérobé de nuit » 

Telles sont les marques du vrai pasteur, telles sont 
les lois qui président au soin des brebis. Que si cet 
homme admirable a pris un tel soin de brebis qui étaient 
dépourvues de raison et a usé d'une telle défense 
devant celui qui les avait confiées à sa bonne foi, que ne 
devons-nous pas faire, nous à qui ont été confiées des 
brebis douées de raison, nous qui avons reçu du Dieu 
de l'univers celle mission, si nous songeons que le .Maitre 
a donné sa vie pour elles 3 ? Qui n'a éprouvé de la crainte 
et n'a frémi en entendant Dieu dire par la bouche d'Ézé- 
chiel : « Je jugerai entre le pasteur et les brebis, parce 
que vous vous nourrissiez du lait, vous vous revétiez 
de la laine et vous ne paissiez pas les brebis4.» Et 
encore : « Je t'établis comme sentinelle pour la maison 
d'Israél ; et si tu ne prescris pas à l'impie de s'écarter de 
sa voie mauvaise, cet impie mourra dans son impiété et 


PG 52, 638-639) : a Si Jacob, veillant sur des animaux sans raison, 
a durant quatorze années rempli les fonctions d'un serviteur, s'il 
a supporté la chaleur, le froid et tant de veilles dans ccl emploi d'un 
vil mercenaire, songez à ce que doivent faire et souffrir ceux à la 
foi desquels des brebis raisonnables sont confiées, pour empécher 
qu'il n'en périsse aucune. » 

4. Ez. 34, 3.17. 
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ζητήσω. Τούτοι συμφωνεί καὶ τὰ παραβολικὀ ὑπὸ τοῦ 
Κυρίου εἱρημένα: ΔοΟλε ἀργὲ καὶ Okvrjp£, ἐδει σε τὸ 
ἀργύριόν µου καταβαλεῖν ἐπὶ τὸν τροπεζίτην. κἀγὼ 
ἐλθὼν μετὰ τόκου ἀπήτησα EVAUTO. Διαναστώμεν Toi- 
5 νυν, παρακαλώ, καὶ τών TOO Δεσπότου προβάτων ὑπερμαχή- 


σωμεν. Ἐγγὺ ὃ τούτων Δεσπότη ἐπιφανεῖται | πάντω , και 81v 


τοὺ λύκου ἀποσκεδάσει, καὶ τοὐ ποιμένα δοξάσει. Aya- 
Oò γὰρ Κύριο τοὶ ὑπομένουσιν αὐτὸν καὶ ψυχή. 
ἡ ξητῆσει αὐτόν. Καὶ µή δυσχεράνωμεν τὸν ἐπαναστάντα 
10 χειμώνα: οἶδε γὰρ τὸ συμφέρον ὃ TOv ἁπάντων Δεσπότη . 
Διὰ TOOTO γὰρ καὶ τῷ Ἀποστόλω αἰτήσαντι TOV πειρασμῶν 
τὴν ἀπαλλαγήν, τὴν αἴτησιν οὐ παρέσχεν. ἀλλ᾽ εἶπεν. ᾿Αρκεὶ 
ooi χάρι μου, ἡ yàp δὐναμὶ μου ἐν ἀσθενεία TE- 
λειοοται. Ἐνέγκωμεν τοίνυν γενναἰο τὰ προσπίπτοντα 
15 λυπηρἁ. Ev Toi πολέμοι οἱ ἀριστεύοντε δεἰκνυνται- ἐν τοὶ 
ἁγώσιν οἱ ἀθληταί στεφανοΌνται: ἡ τὴ Οαλάττη EAN δήλην 
ποιεὶ TOO κυβερνήτου τὴν τέχνην: τὸ πῦρ τὸν χρυσὸν δοκι- 
μάζει. 
Μἠ μόνον δὲ ἡμῶν αὐτῶν, παρακαλώ, φροντἰίσωμεν, ἀλλά 
20 πλείονα τών ἁλλων ποιησώμεθα πρὀνοιαν, καὶ μὴ μόνον τών | 
ὑγιαινόντων, ἀλλὰ πολλὠ μάλλον τῶν ἀσθενούντων. Ἀποστολι- 
KÒ γὰρ ἐστι νόμο διαρρήδην βοών: Παρακολειτε τού 
ὀλιγοφύχου , ἀντέχεσθε τὠν ἀσθενῶν. Ὀρέξωμεν 
τοίνυν χειρα τοὶ κειμένοι. Οεραπεύσωμεν αὐτῶν τὰ τραύ- 
25 ματα, στήσωμεν καὶ αὐτού ἐν τὴ παρατάξει κατὰ τοῦ διαβό- 
λου: οὐδέν αὐτόν οὑτω ἀνιάσει, ὦ τὸ πάλιν τούτου ἰδεἰὶν 
πολεμοῦντα καὶ βάλλοντα . Φιλάνθρωπὸ ἐστιν ὃ Δεσπότη , 
δέχεται TOV πλημμελούντων τὴν μεταμέλειαν: ἀκούσωμεν 
αὐτοῦ λέγοντο : Zo ἐγώ, λέγει Κύριο : εἰ θελήσει Oes- 
30 λήσω τὸν θάνατον TOO àuaproA0O0, o τὸ Απιστρέ- 


3 χ«γὼ: xayo N χχγω ΖΑ || 24 Z«P» codd. : xeip« Sir». || 28 pc- 
ταμίλπαν NZ: ἱπιμίλιιχν A 


1. Jd. 3, 17.18. 
2. Lc 19, 23. 
3. Lam. 3, 25. 
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je redemanderai son sang de ta main » Les paraboles 
du Christ, elles aussi, rendent le méme son : a Servi- 
teur indolent et paresseux, pourquoi n'as-tu pas mis 
mon argent à la banque ? lit à mon retour je l'aurais 
recouvré avec un intérét. » Debout donc, je t'en prie, 
et combattons pour les brebis du Maître. Leur Maître 
qui est. tout, proche se manifestera à coup sûr, il dis- 
persera les loups et glorifiera les pasteurs : « Car le Sei- 
gneur est bon pour ceux qui l'attendent et pour l’âme 
qui le cherche3.» Ne nous fáchons pas devant la tem- 
péte qui s'est levée, car le Maitre du monde sait ce qui 
nous convient. C'est pour ce méme motif que lApôtre 
lui ayant demandé, lui aussi, d'étre délivré des épreuves, 
il n'exauga pas sa priére, mais lui dit : « Ma gráce te suf- 
fit car c'est dans la faiblesse que ma puissance se montre 
tout entiére *. « Supportons donc avec courage les peines 
qui s'abattent sur nous. C'est à la guerre que se révèlent 
les hommes forts, c'est dans les combats que les athlétes 
sont couronnés, c'est l'agitation de la mer qui manifeste 
l'habileté du pilote, c'est le feu qui éprouve l'or. 

Et, je t'en supplie, ne prenons pas soin seulement de 
nous mais veillons davantage aux autres, et non seu- 
lement à ceux qui sont forts, mais aussi et bien plus à 
ceux qui sont faibles. Car il y a une loi de l'Apótre qui 
proclame expressément : « Consolez les pusillanimes, 
soutenez les faibles ». » Donc, tendons notre main à ceux 
qui sont à terre, soignons leurs blessures, plagons-les 
méme, eux aussi, dans le combat à soutenir contre le 
démon ; rien ne lui causera autant de tourment que de 
les voir à nouveau combattre et frapper. Le Maitre est 
bon. il accepte le repentir des pécheurs, écoutons ses 
paroles : « Moi je suis vivant, dit. le Seigneur ; s'il le veut, 
je veux la mod du pécheur, comme je veux sa convcr- 


4. IL Cor. 12, 9. 
5. I Thess. 5, 14. 
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ψαι αὐτὸν καὶ «ἦν. Διὰ τοῦτο καὶ ὅρκον TW λόγω προτέ- 
θεικεν, καὶ ὁ τοὶ ἆλλοι ἀπαγορεύων TOÙ ὀρκου , ὁμώμοκεν, 
ἵνα πείση ὦ τὴ ἡμετέρα μεταμέλεια καὶ σωτηρία ois- 
ται. Τούτων αἱ Osio βίβλοι μεσταὶ, καὶ αἱ παλαιαἰ, καὶ αἱ 

5 kavai. Ταοτα καὶ | of κανόνε twv αγίων Πατέρων διδάσκου- 821 
σιν. 

'Eyo δὲ αὐτὰ οὐχ ὦ ἀγνοοῦσιν ὑμῖν γέγραφα, ἀλλ᾽’ c 
εἰδότα ἀνέμνησα: καὶ ἐμιμησάμην τοὺ επἰ τη yr ÉOTUTO , 
καὶ τοὶ κλυδωνιάζομένοι ἐπικουροῦντα , καὶ ἡ πρόβολον rm- 

10 δεικνύντα, ἡ βράχο κεκρυμμένον μηνύοντα, ἡ σχοῖνον 
δβχομένου καὶ ÉAKOVTO . Ὁ δὲ θεὸ τὴ ειρήνη συντρίψει 
TOv Σατανὸν ὑπὸ τοὺ πόδα ὑμών ἐν τάχει. καὶ εὐφρανεὶ 
τὰ ἡμετέρα ἀκοά τὴ ὑμετέρα γαλήνη, εἰπὼν τὴ μαινομένη 
θαλάττη: Σιώπα, πεφίμωσο. Yusi δὲ τὰ ὑπὲρ uwv 

15 προσευχὰ αὐτώ προσενέγκατε. Πλείονα yàp έχετε παρρησίαν, 
ὦ τοὺ ὑπὲρ αὐτοῦ κινδύνου ἁἀναδεξάμενοι. 


79. ANATONIQ ΠΑΤΡΤΚίρ. 


Δέδωκεν ἡμίν ὃ Δεσπότη OEÙ μεγίστην παραφυχἠν ἐν 
TP παρὀντι καιρώ τὴν ὑμετέραν μεγαλοπρέπειαν καὶ τῷ KAD- 

20 δωνι τὸν λιμένα | παρέσχε κατάλληλον. Διὰ τοι τοῦτο θαρ- 837 
POOVTE τὰ λυποΌντα διοἀσκομεν τὸ ὑμέτερον μέγεθο . Πρώην 
μὲν oOv ἐγνωρίσαμεν ὑμῶν τὴ µεγαλοφυία. w ὑπέδειξαν ἡμίν 
οἱ περὶ τὸν µεγαλοπρεπέστατου κόμητα POOPOV ὑπομνηστικὸν 
τὴ βασιλικἠ γεγραμμένον χειρὶ, παρακελευόμενον TO ἀνδρείο- 


4 Oiio Sirin. : θειοι codd. |; 12 ιὐφρανεῖ A : -vot NZ 


Ας. 33, 11. 

Cf. ép. 77, p. 174, n. 4. 

Cf. Rom. 16, 20. 

. Mc 4, 39. 

. Sur Anatole, cf. t. J, p. 47-48. — Date : environ avril 448, au 
début de la relégation de T. dans son diocése, de mémo que les 
ép. 80 et 81, ainsi qu'il ressort du contenu méme de ces lettres dans 
lesquelles l'év. de Cyr se borne à réfuter les accusations qui ont 
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sion et qu'il vive 1!» C'est pourquoi il a juré avant, de 
prononcer ces paroles et Celui qui interdit aux autres de 
jurer a lui-même juré afin de nous persuader qu'il désire 
notre repentir et notre salut. De ces enseignements les 
saints livres sont pleins, aussi bien Ancien que le Nou- 
veau Testament. Et c'est eux aussi que contiennent 
les canons des saints Pères 4. 

Tout cela je ne l’écris pas comme à quelqu'un qui 
lignorerait, mais pour le rappeler à quelqu'un qui le 
sait déjà, et j'ai fait comme ceux qui sont sur la terre 
ferme et qui portent secours à ceux qui sont aux prises 
avec la tempéte, soit en leur signalant un rocher, soit 
en leur indiquant un écueil caché, soit en saisissant un 
cable et en les remorquant. Le Dieu de la paix écrasera 
vite Satan sous vos pieds * et réjouira nos oreilles en 
nous apprenant que vous jouissez de la tranquillité, lui 
qui a dit à la mer en furie : « Tais-toi ! silence 4 !» De 
votre cóté, offrez à Dieu vos priéres pour nous. Car vous 
pouvez parler plus librement en raison des dangers que 


vous avez courus pour lui. 


79. Au patrice Anatole S. 


Dieu, notre Maitre, nous a donné dans la circons- 
tance présente une bien grande consolation en la per- 
sonne de voire Magnificence et nous a fourni le port qui 
convenait au milieu de la tempête. Aussi est-ce avec 
confiance que nous apprenons à votre Grandeur les 
maux qui nous affligent. Tout récemment nous avons 
fait savoirà votre Excellence que les gens du trés magni- 
fique comte Rufus nous avaient montré un billet écrit 
de la main de l'empereur, ordonnant au trés vaillant 


motivé l'ordre, do relégation, sans chercher encore à défendre sa 
doctrine, comme il le fera dans l'ép. 82. L'ép. 79, n'étant pas la pre- 
miére lettre écrite à Anatole apres sa relégation, est peut-étre pos- 
térieure aux ép. 8Ü et 81. 
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τάτω στρατηγῷ, μετὰ φρονήσεω καὶ ἐμμελεία παρασκευάσαι 
ἡμῦδ ἐν τὴ Κύρρω διάγειν, καὶ εἰ ἑτέραν μὴ ἀπιέναι τιόλιν, 
€ συνόδου OUVEXW εἰ τὴν ΄Αντιόχειαν συνάγοντα . καὶ 
τοὺ ὀρθοδόξου ταράττοντα . 'E-nl δὲ τοῦ -παρόντο γνωρίζω, 
«€ τώ βασιλικὸ -πεισθεὶ γράμματι τὴν Κύρρον κατέλαβαν 
καὶ ἡ ἐ-πτὰ διελθουσών ημερών, ἁτιέστειλαν -πρὸ µε τὸν 
καθωσιωμένον Εὐφρόνιον, τὸν στρατηλατιανόν, μετὰ γραμμὰ- 
των ἁ-παιτοΟντὲ µε καθοµολογήσαι ἐγγράφω , ὦ ἐνεφανίσθη 
μοι TO βασιλικόν γράμμα- ἐγὼ δὲ καὶ TOOTO -πε-ποἰη[κα, καὶ 
ὑπεσχόμην τὴ Κύρρω καὶ τὴ ταύτη προσεδρεύειν χώρα, καὶ 
τὰ ἐἑἐγχειρισθείσα μοι -ποιμαΐνειν φυχὰ . 

Παρακαλώ τοίνυν τὴν ὑμετέραν μεγαλοφυίαν, µαθειν ἁκρι- 
60 , καὶ εἰ ἁληθώ ταοΟτα -προστέτακται, καὶ διὰ -ποιαν αἴτίαν. 
Ἐγὼ γὰρ ἀλλα μὲν αμαρτία ἐμαυτώ πολλὰ σύνοιδα, οὐ μὴν 
ἡ εἰ τὴν ᾿Εκκλησίαν toO ΘΕεΟΟ, ἡ εἰ τὴν κοινὴν εὐταξίαν 
οἰδά τι -πλεμμελήσα . Καὶ ταΟτα γράφω, οὐχ ὦ δυσχεραίνων 
τὴν ἐν Κύρρω διαγωγὴν ὦ γὰρ ἐπὶ τη ἀληθεία . πάση 
ππόλεω λαμ-προτάτη αἱρετωτέραν ταύτην ἠγοομαι, διὰ TÒ 
«παρὰ TOO OgzoO μοι τούτον δεδόσθαι τὸν κλῆρον. TO δὲ ανάγκη 
ππροσδεδέσθαι, καὶ μὴ γνώμη, δοκεἰ πω εἶναι ανιαρὀν, καὶ 
Erp τούτοι -πρόφασίν δίδωσι TOi ἀδικοοσι θρασύνεσθαι 
καὶ ται ἡμετέραι μὴ -πείθεσβαι παραι|νέσεσιν. 

Ov Or] χάριν παρακαλῶ τὸ ὑμέτερον µέγεθο , εἰ μὲν οὐδέν 


τοιοῦτο -προστέτακται, δἠλόν μοι τοῦτο -ποιήσαι- εἰ δὲ ἁληθώ 


8 ἁπαποῦντί pi: -τοίντε oe codd. || 9 πεποἰηχα, καὶ οἷς inter- 
punxi : πεποίηχα. Και N J 19 τοῦ otn. À (i. mg. add. alia manu' 


1. La lettre à laquelle il est fait ici allusion est perdue. Le comte 
Rufus est le frére d'Apollonius, le destinataire de l'ép. 73. Le géné- 
ral qui a reçu mission d'exécuter l'ordre de l'empereur est Zenon 
(cf. cp. 82), que T. console de la mort do son frére dans l'ép. 65 et 
qu'il félicite en 447 d'avoir recu les insignes consulaires (ép. 71). La 
lettre 80 à Eutréque nous a conservé le texte de l'édit impérial, mais 
nulle part, ni dans le Codex de Théodose ou de Justinien, ni dans les 
actes d'aucun concile, ce texte ne nous a été rapporté avec sa date. 

2. On voit qu'à cette date, bien que le clan d'Eutychés ne fût 
sans doute pas étranger à la sanction prise contre l'évéque do Cyr, 
officiellement ce n'est pas sa foi qu'on incrimine. 
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général | de veiller avec soin et prudence à ce que nous 
demeurions à Cyr et à ce que nous n'allions pas dans 
une autre ville, sous prétexte que nous ne cessons de 
réunir des synodes à Antioche et de jeter le trouble 
parmi les orthodoxes 2. Aujourd'hui je vous fais savoir 
que, docile à l'écrit de l'empereur, j'ai gagné Cyr34 que, 
six ou sept jours après, on a dépéché vers moi, de la part 
du maitre, le dévoué Euphronius, porteur d'une lettre, 
pour me demander de reconnaitre par écrit que le billet 
de l'empereur m'avait été présenté* 1 ce que pour ma 
part je lis—, et que je promis de demeurer à Cyr et dans 
sa région pour y être le pasteur des âmes qui rn'ont été 
confiées. 

Je demande donc à votre Excellence d'essayer de 
savoir exactement à la fois si tels ont bien été les ordres 
donnés et. quelle en a été la raisons. Car j'ai bien cons- 
cience d'avoir commis beaucoup d'aulres fautes, mais 
je n'ai péché, que je sache, ni contre l'Eglise de Dieu ni 
contre la discipline commune. Et si j'écris cela, ce n'est 
certes point que je me plaigne de séjourner à Cyr : car, 
à dire vrai, je considére cette ville comme préférable à 
toute autre, füt-ce la plus illustre, pour la raison que 
c'est celle que Dieu m'a confiée en partage. Mais le fait 
d'étre lié par une nécessité et. sans que ma volonté y 
soit pour rien, voilà qui me fait l'effet d'une sorte de 
supplice et, de plus, donne à ceux qui sont malhonnétes 
prétexte pour prendre de l'audace et. ne pas obéir à nos 
avis. 

Voilà précisément la raison pour laquelle je prie votre 
Grandeur, au cas oü aucun ordre de cette nature n'au- 
rait été donné, de me le faire savoir ; mais si véritable- 


3. Théodoret se trouvait en effet alors à Antioche, ainsi qu'il 
résulte de l'ép. 80. 

4. Il s'agit d'un véritable accusé de réception. 

5. Ci. aussi ép. 80 : méme doute sur l'authenticité de l'édit qui 
le frappe et sur lu réalité de sa disgráce. 
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τοῦ καλλινίκου βασιλέω ἐστί τὰ γράμματα, διδάξαι αὐτοῦ 
τὴν εὑσέδειαν. uñ πείθεσθαι Εαδίω διαβολαϊ , μηδέ μόνοι 
TOi κατηγόροι διδόναι τὰ KO , ἀλλ᾽ ἁπαιτεῖν εὐθύνα τὸν 
κατηγορούμενον. Ἤρκει δὲ καὶ αὐτή τών πραγμάτων ἡ µαρτυ- 
pia πεἰσαι αὑτοο τὴν εὐσέδειαν, ©% ψευδή τὰ καθ' ἡμῶν 
εἰρημένα. Πότε γἀρ nusi τὴν αὑτοο γαληνότητα mepi πρὰγ- 
Hero ἠνωχλῆσαμεν, ἡ τοῦ μεγάλου ἀρχοντα , ἡ TOi èv- 
ταοοα κεκτημένοι, πολλοῖ οὖσιν καὶ λαμπροὶ , βαρεὶ ἐγε- 
νόμεθα; "Οτι δὲ καὶ πολλὰ τὴ εκκλησιαστικἠ προσόδου εἰ 
τὰ δημόσια ἀυηλώσαμεν οἰκοδομήματα, στοὰ ἐγεί ροντε καὶ 
λουτρὰ, καὶ γεφύρα κατασκευάζοντε , καὶ TOV κοινῶν τῶν 
ἀλλων επιμελούμενοι, οἰδεν ἡ ὑμετέρα μεγαλοφυΐα. Et δὲ διὰ 
τοοτὸ τινε δυσχεραίνουσιν, ὅτι TOv τὴ Φοινίκη ᾿Εκκλησιῶν 
θρηνοΌμεν τὴν κατάλυσιν, πεπεἰσθω ὑμῶν τὸ μέγεθο,, ὦ οὐχ 
οιὸν τε ἡμῦ μή ἀλγειν, ὀρώντα τῶν ᾿Ιουδαίων τὸ κερὰ εἰ 
liwo αἱρόμενον, καὶ τού Χριστιανοῦ εν οδυρμοἰὶ καὶ θρἠ- 
νου . K&v εἰ αὐτὰ πέμψωσι τὰ τὴ οικουμένη εσχατιἀ . 
Kai τών ἀποστολικῶν δὲ δογμάτων μὴ ὑπερμαχείν οὐ δυνὰ- 
μεθα: μεμνήμεθα γἀρ τὴ ἀποστολικὴ λεγούση φωνὴ - 
Π1ειβαρχείν δει Θεώ μάλλον ἡ ἀνθρῶποι . Καὶ τών 
£vraOO0a δέ λυπηρῶν τὸ TOO Δεσπότου Χριστοῦ δικαστήριον 
ἡμιν φοβερότερου: ἐκείνω γὰρ πἀντε παραστησόμεθα, TWV 
εἰρημένων καὶ πεπραγμένων εὐθύνα ὑφέξοντε . AV εκεἰνο 
τὸ δικαστήριον φορητά ἡμιντοο [παρόντο βίου τὰ σκυθρωπὰ. 
Ἄρκοοσα yàp ψυχαγωγία τοὶ ἀδικουμένοι ἡ τών μελλόντων 


13 τουτὸ τινε : τούτο τ:νἠ codd. | 17 ἰσατά A : --; NZ | 22 
παραοτησόυεθα NZ : -σοίμεθχ A p. corr. eadem. ut vid., manu 


1. Sur les travaux d'urhanisme entrepris par l'év. do Cyr dans 
son diocése, voir aussi l'ép. 139- 

2. Sans doute allusion iV la déposition d'Irénée qui est, en effet, 
le premier fait perpétré au grand jour par lequel les monophysitos, 
appuyés par Dioscore, entendaient manifester leur intention de 
poursuivre les évéques et les prétres orthodoxes et de leur enlever 
leurs places, sous prétexte d'hérésie. Sur Irénée, cf. ép. 3, n. 1. 

3. Sur l'attitude des Juifs dans la premiére moitié du vc siécle à 
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Antioche et en Syrie, telle qu'elle est évoquée à travers | image 
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nient la lettre est du glorieux empereur, de recomman- 
der à sa Piété de ne pas se laisser persuader facilement 
par des calomnies ni de ne pas donner audience seule- 
ment aux accusateurs, mais de consulter aussi l’accusé. 
Du reste le seul témoignage des faits suffirait à persua- 
der sa Piété qu'il n'y a que mensonges dans les accusa- 
tions lancées contre nous. À quel moment, en effet, avons- 
nous importuné pour quelque affaire que ce soit, sa 
Sérénité ou ses hauts fonctionnaires, ou avons-nous été 
à charge aux nombreux et illustres propriétaires qui 
vivent ici ? En revanche, votre Excellence sait bien 
que nous avons dépensé sur les revenus de notre église 
des sommes importantes pour bátir des édifices publics, 
en érigeant des portiques et des bains, en construisant 
des ponts, en pourvoyant à d'autres travaux d'intérêt 
général '. Si, d'autre part, certains se fâchent parce 
que nous nous lamentons sur la ruine des Églises de 
Phénicie ', que votre Grandeur sache bien que nous ne 
pouvons pas ne pas pleurer en voyant les Juifs dresser 
orgueilleusement leur corne' et, par contre, les chré- 
tiens étre dans les gémissements et le deuil, iraient-ils 
se réfugier aux extrémités mémes de la terre. Et nous 
ne pouvons pas ne pas combattre pour défendre la doc- 
trine des apótres au souvenir de cette parole de l'Apótre : 
« Il vaut mieux obéir à Dieu qu'aux hommes € » D'ail- 
leurs, plus que les tourments d'ici-bas, c'est le tribunal 
du Christ notre Maitre que nous avons à craindre : car 
devant ce tribunal nous comparaitrons tous pour rendre 
compte de nos paroles et de nos actes. C'est la pensée 
de ce tribunal qui nous rend supportables les amertumes 
de la vie présente, car pour les victimes de l'injustice 
suffisante est la consolation qu'elles tirent de l'espérance 


biblique de la corne. Symbole de puissance ou de force agressive 
dans ΓΑ. T. (cf. Ps. 75, 6; 89. 13; 92. 11 ; Dcut. 33, 17). voir P. 
Canivet, Hist. enlr. apot., p. 30. 

4. Ad. 5, 29. 
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¿ami . Ἡμῖν δὲ προστέθεικεν ὃ φιλάνθρωπο Δεσπότη kai 
τὴν ὑμετέραν µεγαλοφυίαν, πίστει καὶ φιλοθεία λαμπρυνο- 
μένην. 


80. ΕΥΤΕΕΣΤΟ YIIAPXO. 


'EOabvuaoa iav ὅτι τὰ καθ᾽ ἡμων ἐπιδουλὰ οὗ μεμήνυκεν 
ημῖν τὸ ὑμέτερον μέγεθο . TO μὲν yàp διαλΟσαι ταύτα εἰχεν 
ioco δυσκολίαν τινὰ τοῖ Tt ψεὈδο ἑἐξελέγχεινοὺ δυναμένοι - 
τὸ δέ γνωρίσαι τὰ τυρευόμευα οὐ δυναστεία ἐχρηζεν, ἀλλ᾽ 
ευνοϊκή διαθέσεω . Kai ἡμεῖ μὲν ἠλπίσαμεν, τὴ ὑμετέρα 
μεγαλοπρέπεια εἰ τὴν βασιλίδα κληθείση πόλιν, καὶ τὸν 
ὑψηλὸν τὸν ὑπάρχων θρόνον λαχούση διακοσμείῖν, πάσαν 
ἐκκλησιαστικὴν κατευνασθήσεσθαι ζάλην. Ἐπειράθημεν δὲ 
θορύβων, oO οὐδέ ἐν ἀρχἠ τὴ διαστάσεω | ἑωράκαμεν. Ἐν 
θρήνοι γὰρ αἱ τὴ Φοινίκη Ἐκκλησίαι- ἐν θρήνοι δὲ καὶ oi 
τὴ Παλαιστίνη, ὦ ἁπαντε ἀπαγγέλλουσι: δηλοἰ δὲ τὸ 
πένθο καὶ τῶν θεοφιλεστάτων ἐπισκόπων τὰ γράμματα. 
Στένουσι δὲ oi παρ' ἡμίν ἁγιοι ἁπαντε , καὶ πα εὐσεδή 
ὀλοφύρεται σύλλογο - καὶ παΌλαν τὸν προτέρων ταραχών 
προσδοκὸντε , ἑτέρα πάλιν ἐδεξάμεθα. Καὶ γὰρ ἠμει εἰ 
τὴν Κύρρον περιωρἰσθημεν, εἴπερ ἀληθέ τὸ δειχθὲν ἡμῖν «10) 
ὑπομνηστικὸν, ὃ φασιν D αὑτοο γεγράφθαι TOO καλλινίκου 
ἠμὸν βασιλέω - ἰΐχει δὲ οὕτω : Επτειδὴ ο δεἰνα ὁ τῆσδε 
τὴ πόλεω ἑπίσκοτο συνεχο ἀθροίζει συνόδου 
καὶ ταράττει TOOTO τού ὀρθοδόξου . μετὰ τι] 
προσηκούση ἐμμελεία καὶ φρονήσεω παρασκεύ- 
ασον αὐτὸν £v τὴ Κύρρω διάγειν, καὶ εἰ ἑτέραν μὴ 


ὁὀστιέναι πτόλιν. 
20 τὸ fcr/ttv oni Z À | τὸ addidi : om. codd. 


1. Sur Eutréque, cf. ép. 57, n. 1. 

2. Les intrigues du clan d'Eutychée en particulier. 

3. Nous ne savons rien de plus au sujet des malheurs de la Pales- 
tine dont il est ici question (et dont ne parlait pas l’ép. 79). D'après 
GüxtiiRR (ορ. cil., V, p. 36-37) il pourrait s'agir des menées ambi- 
tieuses de l’évêque de Jérusalem, Juvénal, qui rêvait de supplanter 
en Orient le patriarche d'Antioche, Domnus. 
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des biens à venir. Mais, à nous, le Maître, dans sa bonté, 
a encore donné votre Magnificence qui brille par sa foi 


et sa piété. 


80. Au préfet Eutréque 1. 


J'ai été fort surpris que votre Grandeur ne nous ait 
pas signalé les embüches dressées contre nous*. Car 
si les détruire comportait peut-ctre des difficultés pour 
quelqu'un qui se trouvait dans l'impossibilité de réfu- 
ter le mensonge, par contre, pour faire connaitre ce qui 
se tramait, la puissance n'était pas nécessaire, la simple 
bienveillance suffisait. Pour nous, à vrai dire, nous avions 
espéré, puisque votre Magnificence avait été appelée 
dans la capitale et s'était vu désignée pour exercer la 
haute fonction de préfet, que toute tempéte s'apaiserait 
dans l'Église. Cependant nous avons connu des troubles 
que méme au début du schisme nous n'avions pas eus 
en spectacle. Dans le deuil, en cITet, sont les Églises de 
Phénicie, dans le deuil celles de Palestine3, d’après ce 
que tout le monde rapporte et comme le manifestent 
les lettres mémes des évéques chers à Dieu. Tous les 
saints qui vivent autour de nous gémissent et toute 
pieuse assemblée se lamente, et tandis que nous atten- 
dions la fin des premiers troubles, voici que nous avons 
eu, au contraire, à en subir d'autres. Car, pour nous, 
nous avons été relégué à Cyr, si vraiment authentique 
est le billet qu'on nous a montré et qu'on prétend avoir 
été rédigé de la main méme de notre glorieux empereur ; 
il est ainsi congu : « Puisqu'un tel, évéque de cette ville, 
rassemble sans cesse des synodes et trouble par là les 
orthodoxes, veille avec les soins et la prudence qui con- 


viennent à ce qu'il demeure à Cyr et n'aille en aucune 
autre ville $» 


4. Sur cct édit, cf. p. 18», n. 1. 
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᾿Εγώ μὲν ovv εστερξα τὴν ψήφον καὶ τὴν ἠουχίαν ἁσπά]- 
ζομαι. Καὶ μαρτυρεὶ µου τὴ γνώμ,τ τὸ ὑμέτερον μέγεθο . 
Οἵδε yàp ὅπω ει τὴν ᾽Αντιόχειαν εἰσιών ἁσυντάκτω ἐξήειν, 
διὰ τοῦ ἐπισχείν αὐτόθι µε βουλομέυου . Ἠδίκησαν δὲ rpo- 
5 pavo oi τὰ ἀκοὰ ἑκατέρα δεδωκότε τοὶ συκοφάνται , 
καὶ θατέραν ἡμίν ob φυλάξαντε . Καὶ yàp Toi ἀνδροφόνοι 
καὶ τοὶ τὰ ἀλλοτρία ἁποσυλώσιν εὐνὰ ἀπολογία δέδοται 
χώρα, καὶ OÙ πρότερον δέχονται τὴ τιμωρία τὴν ψήφον, 
EU ἄν ἐλεγχθώσι παρὀντε , ἡ συνομολογήοωσιν, w αληθἠ ἡ 
10 γραφή. Ἀρχιερεύ δὲ πέντε καὶ εἰκοσι ἐπισκοπεύσα TN. καὶ 
τὸν πρὸ τούτου χρόνον ἐν ἀσκητηρίω βιώσα , οὐκ ενοχλήσα 
ποτέ δικαστήριον, οὐδέ παρὰ TOU πώποτε γραφὴν ὑπομείνα , 
συκοφαντία γεγένηται παρανάλωμα, OÙOË TOi τυμβωρύχοι 
παραπλησίω ἀξιωθεὶ δέξασθαι πεθσιν, εἰ ἁλη]θή τὰ karn- 
15 γορήματα. AAA' oi μὲν ἠδίκησαν, ἐγώ δὲ οὐκ ἠδίκημαι: ἀλλὰ 
καὶ ει μείξου αηδία ηὐτρέπισμαι. KSv γὰρ μυριάκι δυσχε- 
ραίνωσιν ὃτι θρηνώ τὴ Φοινίκη τὰ συμφορὰ , οὐ παύσομαι 
τοῦτο 7t010v cew ἅν ταύτα ὁρώ. Μόνον yàp μοι φοβερὀν τὸ 
θειον κριτήριου. ADTOÙ δὲ Buw εὐχομαι συγγνώμη παρὰ 
20 100 Θεοῦ τών ὅλων τυχεἰν- τδ δὲ ὑμέτερον μέγεθο αεἰ μὲν 
εὐδοκιμεἰν᾽καὶ διατιρέπειν ἐν απασι τοὶ ἀγαθοῖ . κατὰ δὲ TOO 
ψεύδου παρρησιάζεσθαι καὶ τὴ ἀληθεία ὑπερμαχειν. Ἱστω- 
σαν δὲ oi ταΌτα κατασκευάσαντε, ὦ καν εἰ τὰ εσχατιὰ 
τὴ οικουμένη ἀπέλθω, οὐκ ἐάσει Θεδ τὰ ουσσεβὴ δόγματα 
25 κρατυνθήναι, ἀλλά νεύσει καὶ καταλύσει τοὺ τὰ μυσαρἁ θρησ- 
κεύοντα δόγματα. 


7 ὀεδοται A : 5. NZ || 10 Επισζοπίυσας codd. : -τήσα Simi. | 12 
παρὰ του p. coir. A: παρ αυτοὐ N Z b 10-17 δυσχίραινωσιν codd. : 
-vovo:v Noes. 


|. Même protestation contre la procedure qui lui est appliquée 
dans les ép. 81, 88, 89, 90, 91, 94, 113, 119, 139 et passim. 

2. C'est donc bien en 423 que Thcodoret a clé nommé évéque de 
Cyr. On sait que cette date a parfois été contestée. 
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Pour moi, certes, j'ai accepté l'arrêt et je recherche la 
solitude. Votre Grandeur est témoin de mes sentiments 
car clic sait comment, venu à Antioche, j'en suis parti 
précipitamment à cause de ceux qui voulaient m'y rete- 
nir. Par contre, ils ont commis une injustice manifeste 
ceux qui ont prêté leurs deux oreilles aux calomnia- 
teurs sans nous réserver à nous l'une d'elles. Aux homi- 
cides, en effet, comme à ceux qui violent la couche 
d'autrui, on donne le moyen de se défendre et la con- 
damnation n'est pas portée contre eux tant qu'eux- 
mémes étant présents, ils n'ont pas été convaincus de 
leurs fautes ou tant qu'ils n'ont pas avoué que l'accu- 
sation est justifiée *. Et un pontife qui a été évêque 
pendant vingt-cinq ans2, <jui a passé dans un monas- 
tere le temps qui précéda son épiscopal, qui n'a jamais 
importuné un tribunal ni n'a jamais non plus essuyé 
d'accusation de personne, est devenu le jouet de la 
calomnie, sans avoir été jugé digne d'obtenir ce qu'ob- 
tiennent ceux-là mémes qui violent les sépulcres : qu'une 
enquéte soit faite sur Je bien-fondé des accusations. Pour- 
tant si eux ont commis une injustice, moi je n'ai subi 
aucun tort ; bien plus, je suis méme prét à de plus grands 
tourments. Se plaindraient-ils, en effet, dix mille fois 
que je pleure les malheurs de la Phénicie, je ne cesserai 
de le faire aussi longtemps que je verrai ces malheurs. 
Car, pour ma part, je ne redoute que le tribunal de Dieu. 
A eux cependant je souhaite d'obtenir le pardon du Dieu 
de l'univers, et à votre Grandeur de conserver toujours 
son renom, d'exceller en tous biens, de s'opposer franche- 
ment au mensonge et de combattre pour la vérité. Que 
ceux qui ont machiné tout cela sachent que, quand bien 
méme je partirais jusqu'aux extrémités de la terre, 
Dieu ne permettra pas le progrés des doctrines impies, 
mais manifestera sa volonté et détruira ceux qui suivent 
les doctrines criminelles. 
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81. ΝΟΜΟ YIIATY. 


Ἐν βραχεἰ μὲν ἡμέρα μορίω Th ὑμετέρα | µεγαλοφψυία 8T . 
ἁπέλαυσα, βιαἰα ἀνάγκη µε στερησάση τοῦ ποθουμένου. 
"Ηλπισα δὲ καὶ τὴν μικρὰν συνουσίαν ζώπυρον εὐνοια καὶ 

5 θερμὴ ἐσεσθαι διαθέσεω : ἐφεύσθην δὲ τὴ ἐλπίδο . Ai μὲν 
γὰρ nón γεγραφώ , αντιγράφων οὐκ ÉTUXOV- βασιλικἠ δὲ ψήφω 
τὴ Κυρρεστὠν χώρα τού ὅρου ὑπερθαίνειν κεκώλυμαι. 
Αἰτια δὲ οὐδεμία τὴ δοκούση πρόσκειται τιμωρία. ἀλλ᾽ ὃτι 
συνόδου ἐπισκοπικὰ συναθροίζω. Καὶ οὐτε γραφὴ δεικνυ- 

10 μένη , OÙTE TOO διώκοντο φαινομένου, OÙTE TOO φεύγοντο 
ἐλεγχθέντο , ἡ ψήφο ἐξηνέχθη. Καὶ στέργομεν ταύτην, των 
ἀδικουμένων τὰ ἀντιδόσει εἰδότε . Οἶδα μέντοι τὸν Φήστον 

“Ῥωμαίων δὲ οὔτο nv ἡγεμών τὴν Ιουδαίων εὐταξίαν 
πεπιστευμένο ---, ἠτηκότων τῶν ᾿Ιουδαίων τὴν τοὺ θεσπεσἰου 

15 Παύλου σφαγήν. ἀντικρυ εἰρηκότα- Οὐκ ἐξεστιν ἡμίν 
“Ρωμαῖοι obo: χα[|ρἰζεσθαι ἄνθρωπον, -πριν αν 6 87» 
κατηγορούμενο κατὰ προσώπου σχοίη TOD κατηγὸ- 
ρου , τόπον τε ὁπολογία λάθοι TEPpi TOO εγκλήμα- 
το . Kai ταΟτα ελεγεν ἁνθρωπο οὐ πεπιστευκώ τώ Δεσπότη 

20 Χριστώ, ἀλλὰ τὴ πολυθέω πλάνη δουλεύωυ. 'Eyo δὲ οὐτε ἐρωτη- 
Oszi gite συνάγω συνόδου , εἶτε μή, καὶ ἐπὶ τίσι συνάγω, καὶ τι 
τοῦτο λυμαίνεται ἡ τοὶ ἐκκλησιαστικοῖ , ἡ τοὶ κοινοἰ , Toi 
τὰ μέγιστα παραυομῆήσασι παραπλησίω των ἁλλων εἰργομαι 
πόλεων: μᾶλλον δέ TOi μὲν ἄλλοι ἁπασι πάσα πόλι ἁνέω- 
25 κται, OD μόνου TOi τὰ Ἀρείου καὶ Εὐνομίου φρονοῦσιν, ἀλλὰ 


καὶ Μανιχαῖοι . καὶ Μαρκιωνισταῖ . καὶ τοὶ τὰ Βαλεντίνου 
8 οὐδμία: Λ: où8i ia N Z j 13 ordo nv ovto; A j 23 tà N : om. ΖΑ 


1. Sur Nomus, cf. p. 135, n. 3. 

2. Allusion au même événement dont il est question dans l'ép. 58 
(sans doute la mort d’un parent de Nonius). C'est vraisemblable- 
ment en 445, tandis que Nomus a été consul, que Théodoret avait 
eu l'honneur de l'entretenir à Constantinople. 

3. Ad. 25, IG. 
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81. Au consul Nomus x. 


Je n'ai certes joui que peu de temps de votre Magni- 
ficence, puisqu'une dure nécessité m'a séparé de celui 
que j'aimais 2. Mais j'avais espéré que, malgré sa briéveté, 
ce contact serait l'étincelle d une bienveillante et ardente 
affection : j'ai été déçu dans mon espérance. Car bien que 
je vous aie déjà écrit deux fois, je n'ai obtenu de vous 
aucune réponse et, par arrét de l'empereur, il m'a été 
interdit de franchir les frontiéres du territoire de Cyr. 
Or aucune raison n'a été donnée de cet apparent châ- 
timent si ce n'est que je réunis des synodes d'évéques. 
Et sans qu'on ait produit d'acte d'accusation, sans 
que l'accusateur se soit manifesté ni que l'on ait convaincu 
laccusé, on a porté la sentence. Pour nous, nous nous 
réjouissons de ce verdict, car nous savons bien quelles 
récompenses sont réservées aux victimes de l'injustice. 
Je sais cependant que Eestus — le gouverneur romain 
à qui était confiée l'administration de la Judée — lorsque 
les Juifs lui demandérent la mort du divin Paul, ré- 
pondit publiquement : « Ce n'est pas la coutume des 
Romains de livrer un homme avant que l'accusé ait eu 
scs accusateurs devant lui et ait obtenu les moyens de 
se défendre contre la plainte3. » El toutefois l'homme 
tpi parlait ainsi ne croyait pas au Christ notre Maître, 
mais était l'esclave de l'erreur polythéiste. Eh bien! moi, 
sans qu'on m'ait demndé s'il était vrai ou non que je 
réunissais des conciles, pour quelle raison je les réunis- 
sais, sans qu'on ait dit quel dommage cela causait 
aux intérêts de l’téglise ou de l'Etat, pareil à ceux qui 
ont commis les plus grands délits, on m'écarte des 
autres villes ; ou plutót, tandis qu'à tous les autres 
toutes les villes sont ouvertes, non seulement aux parti- 
sans d'Arius et d'Eunomius, mais aussi aux manichéens 
et aux marcionites, à ceux qui souffrent des erreurs de 

Correspondance. IL 13 
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καὶ Μουτανοῦ νοσούσι, καὶ μέντοι καὶ "Ελλησι καὶ Ἰουδαίοι : 
ἐγὼ δέ, TOV εὐαγγελικών ὑπεραγωνιζόὀμένο δογμάτων, πάση 
εἴργομαι τιόλεω . Ἀλλ' | ἐναντία φρονεἰν ἡμὰ φασὶ τινε. 
Οὐκοῦν γενέσθω συνέδρων, παρέστωσαν τών θεοφιλέστατων 
επισκόπων οἱ κρίνειν εἰδότε, παρέστωσαν TOV ἐν τέλει καὶ 
ἀξιωμάτων οἱ τὰ θεία πεπαιδευμένοι: εἴπωμεν ἅ φρονοῦμεν, 
εἰπάτωσαν οἱ KPIVOVTE , ποιον φρόνημα συμβαίνει τὴ TOV 
ἁποοτόλων διδασκαλία. 

᾿Αλλἁ γε ταΟτα γέγραφα. οὐτε τὴν μεγίστην πόλιν ἰδειν 
ἐφιέμευο , οὐτε εἰ ἀλλην ἁπάραι γλιχόμενο . To ὄντι yàp 
μάλλον ἁσπάζομαι τὴν ἠσυχίαν TOV ἐν μοναχικώ προσχήματι 
τὰ ᾿Εκκλησία οἰκονομειν βουλομένων. "Ίστω γὰρ ὑμῶν τὸ 
μέγεθο,, Ὁ οὐτε ἐπὶ TOO μακαριωτάτου καὶ ἐν ἁγίοι Θεοδὀ- 
του, οὐτε επὶ TOO τὴ μακαρία μνήμη Ἰωάννου, οὐτε επὶ 
TOO ἁγιωτάτου επισκόπου του κυρίου Δόμνου, ÉKWV εἰ τὴν 
᾽Αντιόχειαν εἰσήειν: ἀλλα καὶ TEVTÜKI καὶ ἐξάκι καλούμενο 
μόλι ὑπήκουον: καὶ ὑπήκουον TO εκκλησιαστικὀ κανόνι 
πειθόμενο , ὃ κινδυνεύειν παρακελεύεται τὸν καλούμενου εἰ 
σύνοδον, καὶ παραγίνεσθαι μή βουλόμενον. Εἰσίοντε δὲ τὶ 
TOV ἀπαρεσκόντων Θεώ πεποιήκαμεν ; ὅτι τὸν δεἰνα καὶ τὸν 
δείνα σιγἠ ἀξία παρανομία τετολμηκότα τών ἱερῶν ἐχω- 
ρίσαμεν καταλόγων; ὅτι τοὺ ἐπαινουμένου καὶ pio κοσµου- 
μένου τὴ τὴ ἱερωσύνη χειροτονία προσάγομεν ; ὁτι τοῖ 


15 rovlæm. A 


1. C’est de nestorianisme que Théodorct était accuse parles amis 
d'Eutychces cl de Dioscore, cl. Duchesne, Hist. anc. de l'Église, 
t. III. p. 401. 

2. Les moines partisans d'Eutychcs, principaux responsables de 
sa disgráce. A propos des moines qui se mélent abusivement des 
affaires ecclésiastiques, cf. P. Canivet, e Théodorct et le mona- 
chisme syrien avant, le concile de Chaleédoinc », dans Théologie de 
la vie. monastique, ch. XII, Coll. Théologie, Paris, Aubier, 1961, 
p. 224-252. 

3. Thcodole, patriarche d'Antioche, mourut vers 429, ainsi 
qu'on peut le déduire des ép. 81, 83 et 113. Des relations toutes 
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Valentin el de Montan, et méme aux païens et aux Juifs, 
moi, qui combats pour la doctrine de l'Évangile, on 
m'écarte de toute cité. Il est vrai que certains prétendent 
que nous avons des idées contraires à cette doctrine ». 
Qu'on tienne donc un concile oü siégeront ceux des 
évéques trés chers à Dieu qui savent juger, oü siégeront 
aussi ceux des gens en charge et des bouleutcs qui sont 
instruits des choses divines, oü nous pourrons exprimer 
nos croyances, oü les juges, eux, pourront dire quelle 
est la doctrine qui est conforme à renseignement des 
apótres. 

Et toutefois, si j'écris cela, ce n'est pas que j'aspire à 
voir la capitale ni que je désire partir pour une autre 
cité. Carla vérité est. que j'aime la tranquillité plus que 
ceux qui veulent régenter les Églises tout en étant dans 
l'état monastique a Que votre Grandeur sache, en effet, 
que ni du temps du bienheureux et saint Théodore, ni 
du temps de Jean d'heureuse mémoire, ni à l'époque 
du trés saint évêque notre maître DomnusS$, ce n'est de 
ma propre initiative que je me suis rendu à Antioche, 
mais que c'est aprés avoir été appelé cinq et six fois que 
jJ obéissais, et avec peine, et que, si j'obéissais, c'était 
pour me soumettre à la régle de l'Église qui veut que 
lon considère comme coupable celui qui. appelé à un 
synode, refuse de s'y rendre *. Et, en y allant, qu'avous- 
nous fait de désagréable à Dieu ? Est-ce le fait d'avoir 
rayé des saintes tables tel ou tel qui avait osé commettre 
des forfaits qu'il vaut mieux taire ? ou de promouvoir à 
l'ordre du sacerdoce des hommes qu'on loue et d'une 
vie éclatante ? ou de porter aux peuples l’enseignement 


filiales avaient uni l'év. de Cyr à son père Théodotc. Les lettres 
XXXII et XLV de la Coll. Palm. (cf. I. I, p. 98 et 109) lui sont 
adressées. En 441-2 Domnus avait succédé à son oncle Jean comme 


patriarche d'Antioche. 
4. 408 canon du concile de Laodicée, cd. Pit ba, Juris ecclesiastici 


graccorum Historia et Monumenta, L, Rome 1864, p. 501. 
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λαοί τὴν εὐαγγελικήν διδασκαλίαν προσφέρομεν ; Et TaOTa 
γραφή ἀξια καὶ τιμωρία , καὶ τὰ μείζου ὑττέρ τούτων 
ἠδιστα τιμωρία οεχόμεθα. 

Άλλα yàp ἁἀναγκάζουσί µε οἱ συκοφάνται. Καὶ πρὸ αὐτή 
τὴ συλλήψεω ὑπέσχοντὸ ue TO Θεώ προσφέρειν οἱ φύσαντε , 
καὶ ἐκ σπαργάνων κατὰ τὰ ἐπαγγελία ἀνέθηκαν, τροφὴ 
τοιαύτη ἠξίωσαν. Ev uovaornpiw τὸν πρὸ τὴ ἐπισκοπὴ | 
διατελέσα χρόνον, ἁκων τὴν τὴ ἐπισκοπὴ ἐδεξάμην χειρο- 
τονἰαν. Πέντε καὶ εἰκοσι διετέλεσα ετη. OÙTE κατεντευχθεἰ 
ὑπὸ Tivo , OÙTE αἰτιασάμενο tepov. Οὐ προσήἠδρευσέ τι 
δικαστηρίω τών ὑπ' ἐμέ εὐλαβεστάτων κληρικῶν ἐν τοσοῦτοι 
ἐτεσιν. Οὐκ ὁβολόν, οὐχ ἱμάτιον -παρἁ tivo ἐδεξάμην. "Ενα 
&prov ἡ ὡδν οὐδεί των ἐμων συνοίκων ἐδέξατο πώποτε. Πλήν 
TOV £akiwv wv περιβέβλημαι, οὐδὲν κτήσασθαι ἠνεσχόμην. 
Δημοσία στοὰ ἐκ TOV εκκλησιαστικών -προσόδων ἀνέστησαί 
γεφύρα δύο μεγίστα ὠκοδόμησα. λουτρών ἐπεμελήθην κοι- 
vov. ἐκ TOO παραρρέοντο ποταμοῦ τὴν πόλιν «μή» ὑδρευο- 
μένην εδρών, τὸν αγωγόν κατεσκεύασα, καὶ τὴν ἀνυδρον πόλιν 
ὑδάτων ἐπλήρωσα. Καὶ ἵνα ταΟτα καταλίπω. κώμα ὀκτώ τὴ 
Μαρκίωνο καὶ τὰ πέριξ κειμἑένα ασμένω πρὸ τὴν Αλἠ- 
θειαν ἐποδήγησα- ἁλλην κώμην ΕὐνοΊμιανῶν πεπληρωμένην, 
καὶ ἁἆλλην Ἀρειανῶν, τῷ φωτὶ τὴ θεογνωσία προσήγαγον, 
καὶ διὰ τὴν θείαν χάριν οὐδέ ἐν παρ᾽ ἡμίν αιρετικών ὑπ- 


ελεἰφθη ζιξάνιον. Καὶ ταοτα οὐκ ἀκινδύνω πεποίηκα, ἀλλα TÒ 


16-1“ λουτρών κοινών i. mg. N mam: recenti || 17 E sequentibus 
ante Kpivouivnv verbum un (vel ov) legend, esse patet || 19 τη: 


Sirin. : τὴν codd. | 20 Post Μαρχίωνο; verbum lacunam esse 
censuimus | ἀσμίνω; N Z : ἁσμιν«« A 


89« 


89' 


1. Nous avons là uno preuve de l'importance du rôle joué par I 


Théodoret non seulement dans son propre diocèse, mais méme 


κ 


1 


ailleurs, à Antioche en particulier. Sur ses succès oratoires, ΟΕ. 


ép. 83, 90, 91 οἱ passim. 

2. Snr le caractère religieux de l'éducation que l'évéquo de Cyr 
reçut étant jeune, Vilisl. rd. est pleine de précieuses indications 
(cf. en particulier les chap, consacrés à Pierre de Galatie, Mncé- 
donius, Zenon]. 

3. Cf. ép. 16, p. 62. n. 1. 


t 
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de l'Évangile* ? Si ce sont là des actes qui meritent accusa- 
tion et châtiment, c'est de grand cœur que nous acceptons 
des chátiments móme plus grands que les nótres. 

Oui, mes délateurs me forcent à parler. Avant méme 
de m'avoir congu, mes parents avaient promis de me 
consacrer à Dieu et, dés le berceau, suivant leur pro- 
messe, ils me consacrèrent à lui cl me donnèrent une 
éducation appropriée a. Aprés avoir passé dans un monas- 
tere les années qui précédérent mon élévation à l'épis- 
copat, c'est malgré moi que je fus élu évéque 3. J'ai 
ainsi vécu vingt-cinq ans, sans que nul ne me citât en 
justice et sans accuser moi-méme personne. Pas un des 
pieux clercs qui sont sous mes ordres ne s'csl assis, pen- 
dant tant d'années, à un tribunal. De personne je n'ai 
reçu ni obole ni vêtement. Aucun des gens de ma mai- 
son n'a jamais reçu un seul pain ou un seul œuf. En 
dehors des loques dont je suis vétu, je n'ai rien voulu 
acquérir. Avec mes revenus ecclésiastiques j'ai érigé 
des portiques pour le public ; j'ai bâti deux ponts im- 
menses, j'ai veillé à l'entretien de bains publics ; alors 
que j'avais trouvé une ville qui ne lirait aucune eau du 
fleuve qui la baigne, j'ai construit l'aqueduc, et cette 
ville qui était sans eau s'en est trouvée abondamment 
pourvue *. Et, sans parler de cela, j'ai eu la joie d'ame- 
ner à la vérité huit bourgs infestés par l'erreur de Mar- 
cion, ainsi que les régions avoisinantes; j'ai conduit à 
la lumière de la connaissance de Dieu un autre bourg 
qui était rempli d'eunomiens et un autre d'ariens et, 
gráce à Dieu, plus une seule ivraie d'hérésie n'est demeu- 
rée chez nous s. Cette ceuvre je ne l'ai pas accomplie sans 


"^. A propos de la manière dont un évêque pouvait disposer de 
ses biens et sur In facon dont Théodoret évéque pratiquait la pau- 
vreté, cf. P. Canivet, « Théodoret et le inessalianisme », dans Revue 
MabiUon, 51, 19G1, p. 30-31. 

5. Sur le succés de théodoret auprés des hérétiques qu'il ramena 
à la foi, cf. ép. S3, 113. 
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αἰμά µου τιολλάκι ἐκχύσα , -πολλάκι καταλευσθεὶ ὑπ’ qav- 
TOV, καὶ εἰ αὐτὰ φθάσα TOO ἅδου τὰ ττύλα . 
Άλλα γὰρ ἀφρων ἐγενόμην καυχώμενο : τὴ δὲ ανάγκη , οὐ 
τὴ γνώμη τὰ εἰρημένα. Τούτο δὲ καὶ ὃ Tpiouakàpio Hao- 
5 ào ἠναγκάσθη ópaoai ποτὲ, τῶν κατηγορούντων ἐμφράττων 
τὸ στόμα. Στέγω δὲ ὁμω Tv δοκοῦσαν ἁτιμῖαν καὶ τιμὴν 
ἀκραν ὑπολαμβάνω: ἀκούω γὰρ τὴ ἀποστολικὴ βοώση pw- 
νὴ: Πάντε οἱ θέλοντε ζὴν εὐσεδώ ἐν Χριστώ 
ΊΠησοΟ διωχθῆσονται. Τήν δὲ ὑμετέραν μεγαλοπρέτιειαν 
10 παρακαλώ φροντίσαι τῶν ἐκκλησιαστικών -πραγμάτων, καὶ τὴν 
ἐπαναστασαν κατευνὰσαι ζάλην: TO ὃντι yàp ουδέ ἐν ἀρχή θφτ 
τὴ διαστάσεω τοιαύτη τὴν Εκκλησίαν κατέλαβε σύγχυσι . 
Οὐδεῖ bua διδάσκει τών κινδύνων τὸ μέγεθο , τῶν ἐν Po- 
νίκη Χριστιανών τοὺ θρήνου , TOv παρ᾽ ἡμίν ἁγιωτάτων uo- 
15 ναζόντων τοὺ δδυρμοὺ . Ου δἠ χάριν καὶ ττλείοσιν ἐχρησάμην 
λόγοι, ἵνα μαθοῦσα ὑμών ἡ μεγαλοφυία Tov Εκκλησιών τὸν 
κλύδωνα κατατιαύση τούτον καὶ τὴν ἐντεθθεν ὠφέλειαν Kap- 
«πώσηται. 


82. EYZEBIq«q EIILIZKOIIA ATKYPAZŁ. 


20 “Ἥλ-πισα συχνὰ ἐν TO -παρὀντι καιρώ δέξασθαι τὴ of 
ἁγιωσύνη ἐπιστολὰ . ΤἹροδηλοτάτην γὰρ ὑτιομεμενηκότε 
συκοφαντίαν, παραφυχἠ ἀδελφικὴ ἐδεόμεθα. Οἱ γὰρ τὴν 
Μαρκίωνο καὶ Βαλεντίνου καὶ Μάνητο καὶ TOv ἀάλλων 


2 εἰ As. |. add. non eadem manu : om. ΝΖ || 4 τοωµακἀρχἁ 
NZ : μαζαρίο A | S ὅρασα: -0-,r : δράσα: -o~ codd. — 16 τὸν N 7. : 
TOV À 


1. Cf. ZZ Cor. 11-12, 13. 

2. II Tim. 3, 12. 

3. Sur Eusèbe, cf. t. 1, p. 34-35. — Date probable : déc. 448. L'cp: 
est donc postérieure aux ép. 79-81, ainsi que le prouve son contenu : 
au moment où elle est écrite, Alexandrie s'est dressée contre l'év. 
de Cyr cl la calomnie circule, qui l'accuse «le précher deux Fils : 
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clangers, mais en versant souvent mon sang, en étant 
souvent lapidé par eux et conduit jusqu'aux portes 
mémes de la mort. 

Sans doute j'ai été insensé de me vanter de la sorte : 
toutefois, si j'ai parlé, c'est contraint par la nécessité, 
ce n'est pas de moi-méme. Cela, le bienheureux Paul, 
lui aussi, fut un jour obligé de le faire pour fermer la 
bouche des ses accusateurs » .Je supporte néanmoins 
ce qui semble un déshonneur et je le considére comme 
un trés grand honneur, car j'entends la voix de l'Apótre 
qui s'écrie : « Tous ceux qui veulent vivre pieusement 
dans le Christ Jésus souffriront persécution '.» Je de- 
mande cependant à votre Magnificence de prendre soin 
des affaires de l'Église et d'apaiser la tempête qui s'est 
levée : car, réellement, pas méme dans les débuts du 
schisme on n'avait vu l'Eglise en proie à une telle con- 
fusion. Personne ne vous informant de la gravité des 
dangers, ni des lamentations des chrétiens de  Phé- 
nicie, ni des plaintes des trés saints moines de chez nous, 
je me suis étendu assez longuement, afin qu'ayant eu 
connaissance de la tempéte qui secoue les Églises, votre 
Magnificence l'apaise et recueille les fruits qui en résul- 
teront. 


82. A Eusébe, évéque d'Ancyre *. 


J'avais espéré recevoir, dans la circonstance présente, 
de nombreuses lettres de ta Sainteté. Victime, en effet, 
d'une calomnie plus qu'évidente, nous avions besoin d'une 
consolation fraternelle. Car ceux qui de nos jours re- 
nouvellent l'hérésie de Marcion, de Valentin, de Manés 


ceci n'arriva qu'au milieu de 448. D'autre part, l'ép. pourrait étre 
de peu postérieure à l'ép. 109, adressée elle aussi à Eusébe, en un 
temps ou la condamnation d'Eutychés n'était pas encore parvenue 
en Orient; c'est peut-étre quand T. vit qu'Eusébe laissait cette 
derniére sans réponse qu'il composa l'ép. 82. 
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δοκιτὠν αἵρεσιν επὶ TOO παρόντο Αυανεούμενοι, δυσχεραἰ- 
νοντε STI τὴν a'(pe|ow αὐτῶν Αντικρυ στηλιτεύομεν, ἐξ- 
anato τὰ βασιλικό ἐπειράθησαν AKOA , αἱρετικοὺ UQ 
ἀ-ποκαλοῦντε , καὶ εἰ δύο μερίζειν vioù συκοφαντοΟντε τον 
ενα Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν, τὸν ἐνανθρωπήσαντα Θεὸδν 
Λόγον. Ἀλλ᾽ οὐκ έπεισαν ὥσπερ ἠλπισαν λέγοντε . Ov δή 
χάριν ὑπομνηστικὸν ἐγράφη τώ μεγαλοπρεπεστάτω καὶ ἐνδο- 
ξοτἀτφ στρατηγὀ καὶ ὑπάτω, αιρέσεω μὲν κατηγορίαν οὐδε- 
μίαν £xov, ἄλλα δέ τινα aita . καὶ ταύτα ψευδεὶ . Συνό- 
δου γὰρ ελεγὸν µε συχνὸ εἰ τὴν ᾽Αντιόχειαν συναγείρειν, 
καὶ TOOTO τινα λυπεῖν, καὶ διὰ τούτο χοήυαί µε ησυχίαν 
Αγειν, καὶ τὰ ἐγκεχειρισμένα οἰκονομεῖυ Εκκλησἰα . Τούτου 
μοι τοίνυν TOO υπομνηστικοὺ δειχθέντο , praoca τὴν ψήφον, 
€ πρόξενον αγαθών. Πρώτου μὲν yàp τὴν τριπόθητον Απ- 
ἐλαθον ἠσυχίαν. Εἴτα δὲ πολλὰ ελπἰζω TOv ὑπ' ἐμοῦ πλημ- 
μεληθέντων ἐξαλειφθήναι κηλίδα | διὰ τὴν τυρευθεῖσαν καθ’ 
ἡμών Αδικίαν ὑπδ τών τὴ αλήθεια ἐχθρώυ. "Εδειξε δὲ καὶ 
λίαν ἐναργώ καν τώ παρόυτι βίω τών ὅλων ὃ Πρύτανι . ὅσην 
TOV Αδικούμενων ποιείται κηδεμονίαν. 'ΗἩμὼν γὰρ ἠσυχίαν 
Αγόντων, καἰεῖσω TOv τὴ πατρίδα δρων εἰργομένων, καὶ TOv 
κατὰ τὴν ᾿Ανατολἠν πάντων Ανιωμένων μὲν, καὶ πικρὸ ὁδυ- 
ρομένων, σιγὰν δὲ διὰ τὸ προσπεσὸν δέο ἠναγκασμένων (τὰ 
γὰρ καθ' ἡμῶν γεγενημένα, τὸ τὴ δειλία πῦσιν ἐνέθηκε 
δέο ), abt ὃ Κύριο ἐκ TOO οὐρανοῦ διέκυψε, καὶ τῶν τὴν 
συκοφαντίαν ὑφηνάντων τὴν συκοφαντίαν διήλεγξε, καὶ TO 
δυσσεθέ αὐτῶν ἐγύμνωσε φρόνημα. Οὗτοι καὶ τὴν ᾽Αλεξάν- 
δρειαν ἐξώπλισαν καθ' ἡμών. καὶ τὰ πάντων Ακοάὰ περιθοµ- 
60001 διὰ τών ἀξίων αὐτῶν ὑπουργῶν, ὦ ἠμει AvO' ἐυδ δὺο 


κηρύττομεν υιού . ᾿Εγὠ δὲ τοσοΌτον απέχω τοῦ μυσαροΟ τού- 


8 Ca: om. A |, 8-9 οὐδεμιαν : οὐδέ μιαν N J 11 τούτο τινα 
τούτο τινα codd. || xpivai uc : χρήναι µε A | 27 «(*«ómuoav Sirin. 
€ ετοζησαν codd., ut vid., sine sensu 


1. Zenon. Cf. p. 155, n. 2. 

2. En effet, vers lrs mois de mai-juin ‘558, le patriarche d'Alcxan- 
dric envoyait des évéques à Constantinople avec la mission de 
perdre Théodoret aux yeux de l'empereur et d'armer contre lui de 


00* 
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et des autres docètes, supportant mal de nous voir flé- 
trir ouvertement leur hérésie, ont tenté d'abuser com- 
plètement les oreilles de l’empereur, en nous donnant le 
nom d'hérétique et en nous accusant faussement de divi- 
ser en deux fils notre unique Seigneur Jésus-Christ, le 
Verbe Dieu fait homme. Mais leurs discours n'ont pas 
eu tout l'efTet espéré. C'est pourquoi un billet a été 
écrit au trés magnifique cl trés illustre général et con- 
sul qui ne contenait aucune accusation d'hésésie, mais 
d'autres griefs, mensongers eux aussi. Ils prétendaient, 
en effet, que je réunissais sans cesse des synodes à An- 
tioche, que cela causait du tort à certains, que j'étais 
tenu, en conséquence, de rester tranquille et de gouver- 
ner les Églises qui m'ont été confiées. Ainsi donc, quand 
ce billet m'a été présenté, j'ai saisi la sentence comme 
une source de bienfaits. Car tout d'abord j'ai recouvré 
le repos tant souhaité. Ensuite, j'espère que de nom- 
breuses souillures causées par mes péchés ont été effa- 
cées grâce à l’injustice tramée contre nous par les enne- 
mis de la vérité. Mais le Conducteur de l'univers a montré 
de toute évidence quel soin il prenait, meme en cette vie, 
des victimes de l'injustice : car tandis que nous vivions 
tranquille, confiné dans les limites de notre patrie, et 
que tous les Orientaux, quoique gémissant et se plai- 
gnant amérement, étaient cependant contraints au 
silence à cause de la crainte qu'on leur avait inspirée - 

en effet les coups portés contre nous ont mis au coeur 
de tous la peur des láches —, le Seigneur lui-méme s'est 
penché du haut du ciel, a réfuté la calomnie de ceux qui 
ont tramé la calomnie cl a mis à nu l'impiété de leur 
intention. Ces hommes-là sont allés jusqu'à armer Alexan- 
drie contre nous et bourdonnent aux oreilles de tous, 
par le moyen Je leurs agents, qui sont dignes d'eux, 
que nous préchons deux Fils au lieu d'un2. Cependant 


nombreux adversaires, entre autres les accusateurs d'Ibas qui sé- 
journaient alors dans la capitale, aprés avoir fui Antioche. 


un 
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του φρονἡμαί[το , ὃτι καὶ τινα τών ἁγιων Πατέρων τών ἐν 
Νικαία συνεληλυθότων εὑρηκώ πρὸ τὴν Ἀρείου μανίαν ἐν 
συντάγμασιν ἁποτεινομένου , καὶ ἀναγκαξομένου διὰ τὸν 
ππρὸ ἐκείνου ἀγώνα πλείονι διαιρέσει κεχρῆσθαι, δυσχεραΐνω 
καὶ οὐ προσίεμαι τὴν τοιαύτην διαίρεσιν: οἶδα γὰρ ὦ ἡ ἀνάγκη 
τὴ διαιρέσεω ἀμετρίαν εἰργάζετο. 

Καὶ (va µε uñ τι ὑπολάβοι δεδιότα vOv ταοτα λέγειν, εξ- 
εστι τώ βουλομένω TOi παλαιοῖ µου συγγράμμασιν ἐντυχεῖν, 
τοὶ πρὸ τὴ συνόδου τὴ ἐν Ἐφέσω, καὶ Toi μετ' ἐκείνην 
τοὶ πάλιν -πρὸ δυοκαίδεκα ετὠν. Διὰ yàp τὴν TOO Θεοῦ χάριν, 
καὶ TOD προφήτα ἁπαντα ἠἡρμηνεύσαμεν, καὶ τὸ Ψαλτή- 
ριον, καὶ τὸν ᾿Απόστολον: καὶ πρὸ TOÙ τὰ Ἀρείου ppovoOv- 
τα , καὶ πρὸ τού τα Μακεδονίου νοσοῦντα . καὶ πρὸ τὴν 
Ἀπολιναρίου τερθρεἰαν, καὶ mp Tv Μαρκίωνο λύτταν | 
συνεγράψαμεν πάλαι: καὶ ἐν ἑκάστω τῶν συγγραμμάτων, διὰ 
τὴν TOO ΘεοοΟ µου χάριν, τὸ εκκλησιαστικὀν φρόνημα õa- 
λάμπει. Καὶ μυστικἠ δὲ ἡμὶν συγγέγραπται βἰβλο , καὶ περὶ 
Προνοία ἑτέρα, καὶ πρὸ τὰ πεύσει τῶν Μάγων ἄλλη. καὶ 
TOV ἁγιων oi βίοι καὶ mp τούτοι ετερα πολλά, ἵνα uñ καθ' 
ἑκαστον λέγω. Ἀπηρίθμησα δὲ ταοτα. οὐ φιλοτιμία χρώμενο , 
ἀλλα πρόκλησιν προσφέρων, καὶ τοὶ κατηγόροι , καὶ TOi 
κρίνειν ἐθέλουσιν, ὁποια αν ἐθέλωσι Baoavioat Tov συγγραμ- 


μάτων. Οὐ γὰρ εὑρήσουσιν ἡμᾶς . διὰ τὴν 100 OgoO µου χάριν. 


4 «δια.οἑοι. N : διαρρἰβ!ϊ Z a corr. À sed s. 1. διχιρέαει non eadem 
manu | 10 voi on». A || 19 ο. fio, codd. : 6 pio Sirm., quern secu- 
]us est Noes. 


1. L'évéque de Cyr vise en particulier Eustathe d'Antioche qui, 
des Porcs do Niccc dont il nous reste quelque écrit, semble étre le 
seul à avoir professé un dualisme excessif. Sur la christologie d'Eus- 
tathe d'Antioche, outre Saïavillr, art. Eustalhe, dans DTC V 
(1913), 1554-1565 et 1574-1576, voir A. Grill meier, « Die theolo- 
gische und sprachliche Vorhereitung der christologischcn Formel 
von Chalkedon», dans ChaUtedon I (19511,124-130, et M. Spanneut, 
a La position thcologiquo d'Euslathe d'Antioche », dans JTASt, 
Oxford, N. S. 5 (1954), 220-224. On peut voir que l'admiration de 


91 
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je suis, pour ma part, si éloigné de celle infâme croyance 
qu'ayant trouve que certains des saints Pères qui s'étaient 
réunis à Nicée et qui luttaient dans des ouvrages contre 
la folie d'Arius, étaient contraints par les nécessités de 
la lutte contre ces gens-là d'établir une trop grande dis- 
tinction dans le Christ, j'en suis attristé et n'admets pas 
semblable distinction : car je sais que c'est la nécessité 
qui a amené un excès dans la distinction 1. 

Et afin que nul ne s'imagine que c'est la peur qui me 
fait maintenant parler ainsi, quiconque le désire peut 
lire mes anciens ouvrages, aussi bien ceux que j'ai écrits 
avant le concile d'Éphése que ceux que j'ai écrits après, 
depuis douze ans. Car, gráce à Dieu, nous avons commenté 
tous les prophétes, le psautier et l'Apótre ; contre les 
tenants d'Arius, contre ceux qui souffraient, de l'hérésie 
de Macedonius, contre les arguties d'Apollinaire et la 
fureur de Marcion, nous avons jadis composé des trai- 
tés, et par la gráce que Dieu m'a donnée, en chacun 
de ces traités brille la pensée de l'Église. Nous sommes 
aussi l’auteur d'un livre mystique, d'un second sur la 
Providence, d'un autre contre les questions posées par 
les Mages, de la Vie des Saints et, en outre, d'une foule 
d'autres, pour ne pas les citer en détail’. Si j'ai ainsi 
énuméré mes ouvrages, ce n'est pas par amour de la 
gloire, mais pour inviter mes accusateurs aussi bien que 
ceux qui désirent nie juger, à examiner n'importe laquelle 
de mes œuvres qu'ils voudront. Car, grâce à mon Dieu, 


Théodoret pour les défenseurs de la foi n'allait pas sans discerne- 
ment, cf. sur ce point M. Richard, « Notes sur l'évolution doctri- 
nale de Théodoret », dans RSPT 25 (1936), p. 459-481. 

2. Des ouvrages cités ici nous ne possédons plus que les Commen- 
taires sur les Prophetes, les Psaumes et les Épitres de. saint Paul, le 
De Providentia et VHistoire Religieuse, designee sous le titre de Vie 
des saints. Sur la chronologie do ccs ceuvres, cf. M. Richard, « L'ac- 
tivité littéraire de Théodoret avant le Concile d'itphése », dans 


HSPT 24, (1935), p. 83-106. 
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ἆλλο τι φρονοΟΌντα , ἡ ἅττερ «παρὰ τὴ αγία Γραφὴ παρει- 
λήφαμεν. 

Ταοτα τοίνυν μαθοῦσα παρ’ ἡμῶν ἡ ἁγιότη σου διδαξάτω 
τού ἀγνοοθνεα, καὶ τὰ λοιδορούσα uUa ἀχαλινώτου 
γλὠττα , καὶ TOÙ ἐξηπατημένου πειθέτω, uñ τοιαΟτα περὶ 


ἡμών δοξάζειν, οἷα παρὰ τών συκοφαντούντων ἐμαλθον, ἀλλα 923 


πεἰθεοθαι τῶ νομοθέτη βοώντι: 7Ακοήἠν ματαίαν οὐ TAPA- 
δέξη. καὶ ἀναμένειν τὴν τῶν τιραγµάτων ἐξέταοιν. Ἐγώ δὲ 
εὐχομαι μὲν γαλήνη ἀπολαῶσαι τὰ Εκκλησία . καὶ τὸν 
μακρὰν TOOTOV καὶ χαλεπὸν διαλυθήναι χειμώνα. Εἰ δὲ οὐκ tfi 
τῶν ἡμετέρων αμαρτημάτων T TAHOO , ἁλλ' ἐξεδόθημεν διὰ 
ταοτα τῶ σινιάζοντι. εὐχόμεθα τῶν ὑπέρ τὴ πἰστεω κινδὺύ- 
vov μεταλαχεῖν ἵν' ἐπειδὴ τἠν ἀπὸδ τοὺ βίου παρρησίαν οὐκ 
ἐχομεν, απὸ γε τοῦ φυλάξαι τἠν πἰστιν ἀκίβδηλον, οἰκτου 
τύχωμεν καὶ συγγνώμη ἐν τὴ τὴ Δεσποτικὴ ἐπιφανεία 
ἡμέρα. Ταοτα δὲ ἡμῖν συνεύξασθαι καὶ τὴν or|v παρακαλοῦμεν 


ἁγιωσύνην. 


83. AIOZKOPO ΕΠΤΣΚΟΙΠΙΟ AANE=ANAPEIAZ. 


Μεγίστηυ φέρει τοι συκοφαντουμένοι παραφυχὴν τὰ τὴ 
θεία Γραφὴ διηγήματα. "Οταν yàp τι ὑπὸ γλώὠττη ἀχαλι- 


1 ἀλλο τι ; ἀλλο τι codd. || 6 συζοφαντούντων NZ : Buiopavrdiv A | 
18 Til. Δ'οσζορω édioxonw Ἀλεξανδρεία N Z : «))εθδωρήτον (Θεοδωρίτομ 
B) ἱκιοζοπου Γ.ὁλίω Κόρου πρὀ; Διδσκορον ἀρχειτίσχοπον ᾿Αλεξἀνδρεια; 
BV incipit epistula sanctissimi Theodoriti episcopi Cyrri ad Dios- 
corutn Alexandrinum post primam ante secundani Ephesenam 
A] 19 ante μεγίστη: verba np εὐλαβεστάτω zou ὑεοφ.λεστάτω Διοσχορω 
Θεοδώρητο; /xiptiv add. BV Domino ineo vere deoamanlissimo 


archiepiscopo Dioscoro Theodoritus in domino gaudere A ||. 


σνζολαντουμίνο:; : -τομίνοι V 


1. E.r. 23, 1. 
2. Cf. Lc 22, 31 et Ignace d'Antioche, Ep. aux Romains IV, 1 


{SC 103, 1958, p. 130). 
3. Sur Dioscore cl les circonstances de l'ép. 83, voir p. 137, n. 5. 
Cette épitre est capitale pour la connaissance des rapports qui 
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ils n'y découvriront pas d'autre croyance que celle-là 
même que nous avons reçue de la sainte Ecriture. 

Ainsi instruite par nous, que ta Sainteté informe 
donc les ignorants et persuade les langues déchainées 
qui nous outragent, comme ceux qui ont été trompés, 
de ne pas croire à notre sujet les mensonges qu'ils ont 
entendus de la bouche de mes calomniateurs, mais 
d'obéir au Législateur qui s'écrie : « Tu n'accueilleras 
pas la voix du mensonge | », et d'attendre l'examen des 
faits. Pour moi, je forme le vœu que les Eglises jouissent 
de la paix et que s'apaise celte longue et dure tempéte. 
Mais si le trop grand nombre de nos péchés ne le permet 
pas et qu'à cause d'eux nous ayons été livré à Celui 
qui nous passe au crible., nous désirons prendre part 
à ces combats pour la foi afin que, puisque notre vie elle- 
méme ne nous donne pas le droit de parler, du moins, en 
gardant la foi intacte, nous obtenions la miséricorde et le 
pardon au jour de la parousie du Maitre. Telle est la prière 
que nous demandons à la Sainteté de faire avec nous. 


83. A Dioscore, î.vûque d'Alexandrie 


x 


Immense est le réconfort qu'apportent à ceux qui 
sont victimes de la calomnie les récits de la sainte Ecri- 
ture. En elfet, lorsque, frappé par les traits mensongers 


existérent entre l'évéque de Cyr et celui d'Alexandrie. Avec les 
ép. 84 et 85, clic a dû être composée avant lu lettre 86 à Flavien, 
qui est du 9 sept. 448. Elle est, en effet, certainement de 448 puisque 
Dornnu» est évéque depuis sept ans au moment oü T. l'écrit; d'autre 
part, quand il écrit en 449 au pape saint Léon (cp. 113), Théodoret 
fait allusion à cette lettre écrite l'année précédente ; enfin, écrite 
peu de temps aprés la premiére lettre de Dioscore à Domnus d'An- 
tioche, à laquelle clic donne la réplique, elle semble contemporaine 
de la réponse de Domnus, c'est-à-dire du début de l'été, un bon 
moment par conséquent aprés la déposition d'irénée et quelques 
mois avant l'ordination de son successeur Photius. — Sur le texte 
de cette ép., cf. Avant-propos, p. 14 s. 
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νώτου ψευδηγορίαι βληθεἰ i τὰ ὀξεία δέξηται τὴ ἀθυμία 93 


Axia , ἀναμιμνήσκεται τὴ κατὰ τὸν Αξιάγαστον Ιωσήφ 
Ἱστορία καὶ ópov τὴ σωφροσύνη τὸ Αγαλμα καὶ τὴ παντο- 
δαπὴ Aper τὸν διδάσκαλον συκοφαντία γραφὴν ὑπομεί- 
vavta καὶ ὦ γἁμον Αλλότριον διορύξαντα καθειρχθέντα καὶ 
πεδηθέντα καὶ πλείστον ὅσον ἐν ειρκτὴ διατρίψαντα χρόνον, 
τώ τούτου TOO διηγήματο «φαρμάκω θεραπεύει τὴν Αλγηδόνα. 
Οἰίτω πάλιν εὑρίσκων τὸν πραότατου Δαυΐδ ὦ τύραννον ὑπὸ 
TOO Σαούλ ἐλαυνόμενον OÙ τὸν πολέμιον καὶ θηρεύσαντα καὶ 
ἁλώδητον Απολύσαντα Αλεξιφἁρµακον πὰλιν ÉVTEOOEV τὴ 

Αθυμία λαμβάνει. "οταν δὲ καὶ αὑτόν iðn τὸν δεσπότην Χρισ- 
τόν. τῶν αιώνων τον ποιητήν, τὸν τών Απάντων δημιουργόν, 
τὸν αληθινόν θεὸν καὶ TOO Αληθινούὐ Θεοῦ υἱόν πλάνον ὑπὸ τῶν 
Αλιτήριων Ιουδαίων ὠνομασμένον. οὐκέτι μό[νον ψυχαγωγίαν. 
Αλλα καὶ εὐθυμίαν καρποΌται μεγίστην, ὅτε δη τὴ δεσποτι- 
κἠ αξιούμενο κοινωνία . 

TaOTta δὲ γράψαι vOv ἠναγκάσθην ἐντυχών Toi παρὰ τὴ 
Of Αγιότητο γραφεισι τῷ θεοφιλεστάτω καὶ Αγιωτάτω Αρχι- 
επισκόπω TP κυρίω Δόμνω. Προσέκειτο γαρ αὑτοί καὶ τόδε o 
τινε τὴν μεγίστην πόλιν τὴν ὑπὸ τὴ σὴ ὁσιότητο ἴθυνο- 
μένην κατειληφότε ἐγράψαντο ἡμὸδ , ὦ εἰ δὺο vioù  uepi- 
ζοντα τὸν èva Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν, καὶ ταῦτα £v 


2 ἀναμιμνήσκεται : -χηταί B || τη : € τὴ BV {|| 3 xail2 τε καὶ 
BV i| ópov τὴ : ἁρτὴ BV | παντοδαπή : -ποὺ; X | G διατρἰ- 
ψαντα : σχολασαντα BV | 7 τούτου NZ : oin. celt. || θεραπεύει : 


βαστάζει BV H ἀλγηδόνα : ἀχθηδόνα BV | 8 ουτω : ὅταν BV ante 
πάλιν verburn δι odd. Garnier | εὑρίσκων : ebpioxn BV | 9 οἱ τὸν: 
τὸν δὲ τὸν BV || καὶ! om. BV | il οναν : or* iv Ν || 12 τών αιώνων 
τὸν ποιητὴν sic codd. : τὸν ποιητὴν τὼν αιώνιον BV | 130 <ôvorn. V (| 
πλάνον : πάλιν B V | 1! Αλιτήριων : ἀλλοτριων X. || ὠνομασμίνον : φάγον 
xai οινοπότην ovouatouevo-/ B V || 15 δὴ: V | 18 ἁγιότητο : ὁσιότητο 
BVS | ante τώ verba τώ δεσπότη µου add. B VAS | 19 τώ κυρἰω 
om. V il προσεχζίτο : 7tpo?k 170 A || 20 ὁσιότητο : ἁγιότητο B VE || 
21 εγρἀύαντο : ἐγοαφαν V |i 22 ταύτα: τούτο B X 


1. CL Gen. 37-05. 
2. Cf. 1 Roh 18. | s. 
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d'une langue effrénée, on ressent les aiguillons de la souf- 
france, on se rappelle l'histoire de l'admirable Josephl 
et, voyant que le modéle méme de la sagesse et le maitre 
de toutes les vertus encourut une accusation calom- 
nieuse et, sous prétexte qu'il avait violé la femme d'au- 
trui, fut jeté en prison et enchainé, et si longtemps retenu 
captif, par le réconfort de ce récit on adoucit sa douleur ; 
lorsque, d'autre part, on voit que le trés doux David, 
chassé comme un tyran par SaiiD, après s'étre emparé 
deux fois de son ennemi, le relácha sans lui avoir fait 
de mal, là encore on puise un antidote à sa tristesse. Et 
lorsque, par ailleurs, on voit le Christ en personne, lui, 
le Maître, l’ Auteur des siècles, l'Artisan de l'univers, 
le vrai Dieu, le Fils du vrai Dieu, appelé imposteur par 
les Juifs criminels3, ce n'est plus seulement une conso- 
lation mais une immense joie qu'on recueille, puisqu'on 
est jugé digne de partager le sort du Maitre. 

Je suis obligé aujourd'hui de t'écrire cela aprés avoir 
lu la lettre de ta Sainteté à mon trés cher à Dieu et trés 
saint archevéque le seigneur Domnus 45 Car il y est dit, 
en particulier, que certaines personnes, s'étant rendues 
dans la grande ville que dirige ta Sainteté, nous ont 
accusé de diviser en deux fils notre unique Seigneur 
Jésus-Christé, et de précher cette doctrine à Antioche, 


3. Matth. 27, 63. 

4. Dioscore paraît n'avoir jamais écrit personnellement à Theo- 
dorei, qu'il avait en particulière aversion, mais Domnus avait dû 
montrer à l'évêque de Cyr la lettre qui lui avait été adressée à sou 
sujet par l'évéque d'Alexandrie. , 

5. Par la lecture des actes du Brigandage d'Ephése qui nous ont 
gardé, en partie du mains, la correspondance de Domnus et de Dio- 
score, il apparait que l'accusation relevée ici et à laquelle Théodo- 
ret sc propose de répondre correspond précisément au bláme 
adressé par Dioscore à révoque de Cyr dans sa première épître à 
Domnus, cf. Flemming, « Akten der cphcsinischen Synodo vom 
449 n, dans Abbandlungcn der küniglichen Gesellschaft der Wixsen- 


schaften zu Gottingen, Berlin 1917, p. 134, 18 $. 
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Ἀντιοχεία διαλεγομένου , ἐνθα πολλαί μυριάδε Tcv Ακροατὠν 
πληροῦσι τὸν σύλλογον. Καὶ ἐκείνου μέν ἐθρήνησα ὦ mpo- 


pavi συκοφαντίαν ὑφάναι τετολµηκότα , ἠλγησα δέ — καὶ μοι 
σύγγνωθι, δέσποτα, ὑπ' δδύνη λέγειν βιαξομένω — ὅτι μοι 
θατέραν τῶν ἀκοώυ ἡ κατὰ θεὸν σου τελειότη οὐκ ἐφύλαξεν 


ἀκεραίαν, ἀλλα Tot ψευδώ παρ᾽ εκείνων | εἰρημένοι ἐπίστευ- 
σεν. Καίτοι εκείνοι μὲν τρει εἰσιν ἡ τέσσαρε ἡ πέντε καὶ 
δέκα, ἐγὼ δὲ πολλὰ xw μυριάδα ἀνθρώπων τὴ τὴ διδασκα- 
Aia δρθότητι μαρτυρούσα. "Εξ μὲν γὰρ tn διετέλεσα 
διδάσκων ἐπὶ τοῦ τὴ μακαρία καὶ δσία μνήμη ΘΟεοδότου 
TOO τὴ Ἀντιοχέων επισκόπου, ὃ καὶ fio λαμπρώ καὶ τὴ τών 
θείων δογμάτων ἐκεκόσμητο γνώσει: τρία καὶ δέκα πάλιν ἕτερα 
ἐπί TOO μακαρίου Ἰωάννου, ὃ τοσούτον ἐγάννυτο διαλεγομέ- 
vov ἡμῶν, c ὅμφω TO χειρε κινεῖν καὶ διανίστασθαι πολλά- 
κι . VOTI δὲ παιδόθεν τοῖ λογίοι Toi θεἰοι ἐντεθραμμένο 
ἀκριδήἠ λίαν εἶχεν Tov θείων δογμάτων τὴν εἴδησιν, ἑμαρτύρη- 
σεν ἐν τοῖ γράμμασιν ἡ ἁγιότη ἡ on. Ip δὲ τούτοι εὗδο- 
μὸν ἐστιν ἐτο TOO θεοφιλεστάτου ἀρχιεπισκόπου TOO κυρίου 
Δόμνου καὶ μέχρι τὴ σήμερον ηµέρα , τοσούτου διεληλυθότο 
χρόνου, I οὐδεί οὐτε τῶν θεοφἰλεστάτων επισκόπων οὐτε TWV 
εὐλαθεστάτων κληρικών τοῖ παρ᾽ ἡμῶν εἰρημένοι ἐμέμψατο 
πώποτε. Μεθ' ὅση δὲ θυµηδἰα καὶ οἱ φιλόχριστοι λαοὶ τών 
ἡμετέρων ἐπακούουσι λόγων, ράδιον σου τὴ κατὰ Θεόν τελειό- 
τητι παρὰ τῶν ἐκεῖθεν αὐτόσε παραγινομένων. καὶ μέντοι καὶ 
παρὰ τών ἐντεοΟθεν ἐκεῖσε ἀφικνουμένων μαθεῖν. 

Καὶ ταοτα λέγω οὐ σεμνυνόμενο , ἀλλ' ἀπολογεῖσθαι βιαζό- 


μενο , OÙTE μὴν λαμπρότητα ἁλλα ὑρθότητα μόνον τοῖ uav- 


2 ὦ BVA Oin. codd. I| 4 dr οδύνη codd. : umo οδύνη V | 
ü ἐπίστευσεν : ἐρῦλαξε BV |, 7 καίτο.. εκείνοι codd. : xixcivot BV | 
8 ανθρώπων codd. A : ακροατών BV || 12 unie πάλιν verbum δε add. 
codd. A H 13 μακαρίου Ιωάννου codd. A τη ὁσια καὶ μακαρία μνή- 
µη Ἰωάννου επισκόπου BV || 13-14 ἐγάννυτο διαλεγομένων B V A: ἰαΐνετο 
υποδιαλεγομένων codd. | 15 παιδόθεν : ἐκ παιδόθεν BV | «oi λογίοι 
(λόγοι A; voi Osiot codd. : roi θεἰοι λογίοι (λόγοι V) BV | 17 ἡ 
ἁγιότη ἡ où codd. : ἡ oñ ὁσιότη B V | 18 post θεοφιλέστατου verba 
καὶ ὁσιωτάτου add. B V p| τοὺ κυρίου codd. : κυρίου B V om. À | 19 ð- 
ληλυΟότο : παρελθὀντο BV || 21 εἰρημένοι :-vn V || 23 ἐπακούουσι 


94 
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où plusieurs dizaines de milliers d’auditeurs composent 
l'assemblée. Pour ma part, j'ai pleuré à la pensée que 
ces gens-là avaient osé tisser une calomnie évidente, et 
jai souffert — pardonne-moi, maître, si la douleur me 
force à parler que ta sainte Perfection, au lieu de me 
réserver intacte l'une de ses oreilles, ait accordé foi à leurs 
mensonges ; cependant, ils ne sont, eux, que trois ou quatre, 
ou quinze, tandis que, de mon cóté, ce sont plusieurs 
dizaines de milliers d'auditeurs qui peuvent témoigner 
de l’orthodoxie de mon enseignement. Car, six années 
durant, j'ai enseigné du temps de l'évéque d'Antioche, 
Théodote d'heureuse et sainte mémoire, qui brillait par 
l'éclat de sa vie et par sa science de la sainte doctrine, 
puis, pendant treize ans, du temps du bienheureux Jean, 
qui était, si plein de joie, lorsque nous préchions, qu'il 
applaudissait des deux mains et se dressait souvent 
sur son siége ; que, nourri dés l'enfance dans les saintes 
Écritures, il ait eu la connaissance trés exacte des divins 
mystères, ta Sainteté en a témoigné dans ses lettres. 
Voici, en outre, la septième année de l'épiscopat de 
l'archevêque trés cher à Dieu, notre seigneur Domnusl. 
Or, jusqu'à ce jour, malgré tout le temps qui s'est écoulé, 
ni aucun des évéques trés chers à Dieu, ni aucun des clercs 
trés pieux ne nous a jamais reproché nos paroles. Quant 
à la joie avec laquelle, de son cóté, le peuple chrétien 
écoute nos paroles, il est facile à ta divine Perfection 
de l'apprendre de la bouche de ceux qui nous arrivent 
de là-bas autant que de ceux qui vous viennent d'ici. 

Et si je parle ainsi, ce n'est certes point pour me glo- 
rifier, mais par obligation de me défendre, ni pour prou- 


codd : isahwst BV || 23-24 τς ...τελιότητι codd. : την ...τΑοότητα 
BV K αὐτοσί ποφαγλνομίνων codii. : ivravOa ιτβφαγινοµίνων ΒΝ | 24 
μέντοι καὶ om. BV | 2i» ἀφικνονμίνων codd. : ἀφικομένων BV || 26 καὶ 
om. V I 26-27 βιαζόμινο; : BovAóuivo; BV | 27 μόνον : μόνην codd. 


1. Sur Théodote, Jean et Domnus, cl. p. 194, n. 3. 
Correspondance. It. U 
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TOO λόγοι προσμαρτυρών. Καὶ ὃ μέγα δὲ τὴ οικουμένη 
διδάσκαλο, ὃ Οεσπέσιο IIaO2Ao , ἐσχατον ἑαυτὸν TOV ἁγιων 
καὶ -πρώτον τῶν αμαρτωλών δυομάζων ἀεὶ, ἠναγκάσθη, Tov 
ψευδηγόρωυ ἐμφράττων τὰ στόματα, τὸν TOV οικείων πόνων 
ἐνθείναι κατἀλογον- καὶ δεῖκνυ ὦ τὴ ἀνάγκη v, ἀλλ' οὐ 
τὴ γνώμη ἡ TOv παθημάτων διήγησι, ἐπήγαγευ- ἀφρων 
ἐγενό]μην κοἠυχώμενο - buci µε ἠναγκάσατε. 0i 
᾿Εγώ δὲ ἀθλιον ἐμαυτὸν καὶ τρισάθλιον οἶδα- πολλοὶ γὰρ 
ὑπόκειμαι πλημμελήμασι- διὰ μόνην δὲ πίστιν ἐν τὴ τὴ θεἰα 
10 ἐπιφανεία ἡμερα φειδο0 Tivo ἀπολαὑσεσθαιπροσδοκώ. Toi 
yàp TOV ἁγίων πατέρων ἁκολουθεῖυ ἴχνεσιν καὶ προθυµοθµαι 
καὶ προσεύχομαι καὶ τὴν εὐαγγελικὴν διδασκαλίαν, rfjv ἐν 
κεφαλαίο παρέδοσαν ἡμιν οἱ ἐν Νίκαια τὴ Βιθυνία συνελη- 
λυθότε ἁγιώτατοι πατέρε . σπουδάζω φυλάττειν ἀκήρατον. 
15 Καὶ ὥσπερ ενα πιστεύω εἶναι Θεόν Πατέρα καὶ εν Πνεύμα 
ἁγιου ἐκ TOO Πατρὸ εκπορευόµενου, OÙTW ενα Κύριον Ἰησοῦν 
Χριστόν, Yióv τοῦ Θεού μονογενή mp TOv αιώνων ἐκ τοῦ 
Πατρδ γεγεννημένον, ἀπαύγασμα τὴ δόξη καὶ χαρακτήρα 
τὴ τοῦ Πατρὸ ὑποστάσεω , διὰ τὴν TOv ανθρώπων σωτηρίαν 
20 σαρκωθέντα καὶ ἐναυθρωπήσαντα καὶ κατὰ σάρκα ἐκ Μαρία 
τὴ Παρθένου τεχθέντα. Ουτω yàp ἡμὰ καὶ ὃ πἁάνσοφο 91 
ἐδίδαξε ΠαοΟλο - *£lv oi πατέἐρε , qnoi, καὶ ἐξ ov ὃ 
Χριστὸ το κατὰ σάρκα, ὃ ov ἐπὶ πάντων DEÙ εὐ- 
λογητὸ εἰ τοῦ αιώνα . :Ayurnv. Καὶ πάλιν- Περὶ 
25 TOO Ὑϊοο αὑτοο 100 γενομένου ἐκ σπέρματο Δαυίδ 


un 


| προσμαρτυρώὠν : μαρτύρων B V | 2 à θεσπεσω; Παύλο oni. BV | 
5 ἐνΟεῖναι : ἰζΟεί.α-. VA | 5-6 nv, ἀλλ᾽ οὐ τή; γνώμη codd. A :η ἁλοῦ 
v BV Garn. || 7 ζαυχώμενο : καυχόμενσα V || 7 vuci µε: vuei 9; 
µε V | 8 ἱμαυτὸν : Iu' aoro V | ὕ μόνην δε πίστιν : δὲ |λόνη πἰστεω 
BV II 10 ἀπολαύσεσθαι : -σασθαι V | Ii γὰρ: μεν yàp BV | 11-12 προ- 
Ουμζιύμα: καὶ προσεύχομαι : προθυμούμενον zxi προσευχόµενο:/ V Garn. | 
13-14 συνεληλυξότε NZ: ovve/.Oôvre A ovvax&ivre; B V Garn. || 14 
post πατέρε verba ñv και ἡ ἐν Ἐφείσω ayia σύνοδο; kpareiv διηγόρενσεν 
add. BY AX. quae secludenda esse putavi | 16 ὀντω : οὗτω και 
BYA J 17 rovl oin. BV | ante τών verbum πάντων add. codd. |, 
19 τοὺ πατρὸ; ο:η. BV || 22 iðiða € codd. ΑΣ : διδάσκει BV | 
24 post αιώνα verba τών αιώνων add. codd. || 24 Ca: πάλιν oxn. Βλ 
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ver l'éclat de mes discours mais seulement leur ortho- 
doxie. Le grand docteur des nations, lui aussi, le divin 
Paul, lui qui s'appelle toujours le dernier des saints et. 
le premier des pécheurs, fut contraint, pour fermer la 
bouche aux menteurs, de dresser le bilan de ses tra- 
vaux, cl, pour montrer que c'était par nécessité et non 
volontairement qu'il faisait le récit de ses tribulations, 
il ajoute : « Je viens de faire l'insensé en me glorifiant, 
mais c'est vous qui m'y avez contraint *. » 

Pour moi, certes, je connais ma misére, ma grande 
misère, car je suis écrasé sous le poids de mille fautes, 
mais, gráce à ma foi — cl à elle seule — j'espére, au 
jour de la manifestation du Seigneur, obtenir quelque 
ménagement. Car marcher sur les traces des saints Péres, 
voilà ce à quoi je mets mon zéle tout entier, voilà mon 
souhait et je m'applique à conserver dans sa pureté ren- 
seignement de l'Evangile dont les trés saints Pères 
réunis à Nicée en Bithynie nous ont transmis le symbole. 
EI de méme que je crois à l'existence d'un seul Dieu 
Pére et d'un seul Esprit-Saint, qui procéde du Pére, je 
crois aussi qu'il n'existe qu'un seul Seigneur Jésus- 
Christ, Fils monogéne de Dieu, engendré du Père avant 
les siécles, splendeur de sa gloire, empreinte de la sub- 
stance du Père, incarné cl fait homme pour le salut des 
hommes et né selon la chair de la Vierge Marie. Tel est 
aussi renseignement que nous a livré le trés docte Paul : 
« .. à qui appartiennent les patriarches et de qui est issu 
le Christ selon la chair, lequel est au-dessus de toutes les 
choses, Dieu, béni éternellement. Amen 3» El encore : 
«.... qui concerne son Fils issu pour la chair de la race de 
David, mais établi en sa puissance de Fils de Dieu pour 


l. U Cor. 12, 11. Autorité souvent invoquée par Théodoret, voir 


p. ex. ép. 81. 
2. Rom. 9, 5. 
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κατὰ σάρκα TOO δρισθέντο  YloO Θεού ἐν δυνάμει 
κατὰ πνεοµα ἁγιωσύνη . Διὰ γὰρ τοι τοῦτο καὶ Θεοτόκον 
ἁποκαλοομεν τὴν ἁγίαν Παρθένον καὶ TOÙ τὴ προσηγορίαν 
ταύτην παρακουμένου , ἀλλοτρίου τὴ εὐσεβεία ἠγούμεοα. 
5 Ὡσαύτω δὲ καὶ τοὺ εἰ δὺο πρόσωπα ἡ δύο vioù ἡ δὺο 
κυρίου μερίζοντα τὸν va Κύριον ἡμών Ἰησοῦν Χριστόν 
κίβδηλου ὀνομάζομευ καὶ τὴ των φιλοχρίστωυ ἀποκρίνομεν 
μοίρα. Ἡκούσαμεν yàp τοῦ θειοτάτου Παύλου λέγοντο : ΕἸ 
Κύριο, µία πίστι, εν βάπτισμα. Καὶ πάλιν: ΕΤ 
10 Κύριο InooO Χριστό . δι ου τὰ πάντα. Καὶ αὖθι - 
Ἴησοο Χριστό χθὲἑ καὶ σήμερον ὁ αὑτὸ καί εἰ 
toù αἰώυα . Καὶ ἑτέρωθι Ὁ καταβὰ αὐτὸ | ἐστιν 967 
καὶ ὃ ἀναβὰ ὑπεράνω πάντων TOV οὑρανώυ. Καὶ uv- 
pia δὲ τοιαὺτα ἑτέρα εστιν εὐρεὶν παρ᾽ αὐτώ φωνὰ τὸν 
15 ἑνα Κύριον κηρυττούσα . Οὑτω καὶ ὃ θείο εὐαγγελιστὴ βοὰ: 
Καὶ ὃ Λόγο σαρξ ἐγένετο καὶ ἐσκήνωσεν ἐν ἡμῖν. 
καὶ ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν αὑτοο. δόξαν ὦ μονογε'' 
voO παρά πατρὸ . πλήρη χάριτο καὶ αλήθεια . 
Καὶ ὃ τούτου δὲ Ouwvuuo , ὃ Βαπτιστὴ φημί, βοδ λέγων: 
20 Ὀπίσω µου ἐρχεται ἁνήρ ὃ ἐμπροσθέν µου y£yo- 
VEV, 'ὁτι πρὠτὸ μου rjv. Kai t εν πρόσωπον οεἰξα 
ἀμφότερα τέθεικεν καὶ τὰ θεἰα καὶ τὰ ἀνθρώπεια. Ἀνθρώπειον 
μὲν γὰρ καὶ τὸ ἀνήρ καὶ τὸ Ερχεται, θειον δὲ τὸ ὅτι πρὠ- 
TO µου ἠν. Ἀλλ' ὁμω οὐκ ἆλλον οἶδε τὸν ὀπίσω ερχόµενον 
25 καὶ ἀλλον τὸν πρὸ αὐτοῦ ὅντα, ἀλλὰ τὸν αὐτὸν οἶδεν προαιώ- 


12 ἰβτιν om. V | 13 πάντων τὼν ουρανών codd. : τών ουρανών πὰν- 
των V Garn, τών ουρανών A || 14 ἑτέρα om. ΝΑ | «vpuv : tôitv 
BV D 17-18 povoyivoó :-yivvou V || 19 δὲ: yc codd. B || ὁ βαπτιστἠ 
φημὶ om. BV | foa codd. ΑΣ : ἐθόα BV || 22 ἀνορώιπια ἀνθρώ- 
nctov codd. : ανθρώπινα ανθρώπινον BV Garn. || 23 16120n). BV | 
103 on). BV j 24 ἀλλον : ἀλλο V || 25 ἀλλὰ τὺν αυτὸν o'Oiv i-Oi A) 
προαιώνιοξ codd. : ἁλλ' αυτόν οἱδί τον πρὸ αιώνων V Garn. 


1. Bom. 1, 3. 
2. Sans doute la position nestoricnne est-elle ici nettement con- 
damnée, mais Neslorins n'est pas nommé. 
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son esprit de sainteté » C'est pour cette raison que 
nous appelons aussi mere de Dieu la \ierge sainte et 
que nous considérons comme étant en désaccord avec la 
foi ceux qui lui refusent ce titre. De la méme maniére 
aussi ceux qui divisent en deux personnes, ou en deux 
lils, ou en deux seigneurs, notre unique Seigneur Jésus- 
Christ, nous les appelons falsificateurs et nous les retran- 
chons de la communauté chrétienne 2. Car nous avons 
entendu la parole du trés divin Paul: « Un seul Sei- 
gneur, une seule foi, un seul baptême » Et encore : 
« Un seul Seigneur, Jésus-Christ, par qui sont toutes 
choses 4. » Et d'autre part : « Jésus-Christ est. le méme 
hier et aujourd'hui ; il le sera éternellement *. » Et ail- 
leurs : « Celui qui est descendu est celui-là méme qui est 
monté au-dessus de tous les vieux :. » Mille autres textes 
semblables peuvent étre découverts chez saint Paul, 
qui proclament qu'il n'existe qu'un seul Seigneur. De 
méme aussi le divin évangéliste s'écrie : « Et le Verbe 
s'est fait chair, et il a habité parmi nous, et nous avons 
contemplé sa gloire, gloire comme celle qu'un fils unique 
a de son Père, plein de grâce et de vérité °. » Et l'homo- 
nyme du précédent, je veux dire le Baptiste, s'écrie lui 
aussi: a Un homme vient aprés moi, qui est passé devant 
moi, parce qu'il existait avant moi '. » Et aprés avoir 
montré l'unité de la personne, il affirma les deux natures, 
divine et humaine : l'humaine par les mots homme et il 
vient, la divine en disant parce qu'il existait avant moi. Et 
cependant il sait que celui qui vient aprés lui n'est pas 
autre que celui qui était avant lui, mais il sait que le 


3. Éphis. 5. 
1 Cor. 8, 6. 
Hcb. 13, 8. 
Éphée. 4, 10. 
Jn 1, 14. 

Id. 1, 30. 
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viov μὲν ὦ θεὸν, ὃὄνθρωτιον δὲ μετ' αυτὸν εκ τὴ Παρθένου 
τεχθέντα. Οὕτω καὶ ' ὃ τρισμακάριο Owu τὴ τοῦ Κυρίου 
σαρκὶ τὴν χειρα προσενεγκῶν Κύριον ὠνόμασε καὶ Θεόν, διὰ 
τὴ δρώμενη φύσεω καταμαθῶν τὴν aóparov. Οὕτω καὶ 
ἧμει τὴ μὲν αὐτοῦ σαρκὀ καὶ τὴ Οεότητο τὴν διαφορὰν 
ἐπιστάμεθα, ἑνα δὲ ἴσμεν Yidv τὸν ἐνανορωτιήσαντα Θεὸν 
Λόγον. 

Ταοτα yàp καὶ (παρά τὴ θεία Γραφἠ ἐδιδάχθημευ καὶ παρὰ 
TOV ταύτην ἠρμηνευκότων Πατέρων, ᾿Αλεξάνδρου καὶ Ἀθανα- 
σίου τών μεγαλοφώνων κηρύκων τὴ ἀληθεία , oi τὸν ἁποσ- 
τολικδν ὑμῶν διεκόσμησαν θρόνον, καὶ Βασιλείου καὶ Γρηγο- 
piov καὶ τῶν ὅλλων τὴ οἰκουμένη φωστήρων ὁτι δὲ καὶ Toi 
τῶν μακαρίων Θεοφίλου καὶ Κυρίλλου συγγράμμασιν κεχρημένοι 
τοὺ ἀντιλέγειν τολμῶντα καὶ διὰ τούτων ἐπιστομίζομεν, 
αὐτὰ μαρτυρεὶ τὰ γράμματα. Τοῦ γὰρ τὴ δεσποτικὴ 


σαρκὸ | kai τὴ Θθεότητο τὴν διαφορὰν ἀρνουμένου καὶ 


3 Post θἰόν verba «ἰπών ὁ 75 µου xoi ὁ 05 µου add. BV | 4 τὴν 
codd. : τὸν V j| 5 τη * om, codd. || 8 γὰρ oui. BV Oia codd. 
ΑΣ: ἁγια BV || 9 ante πατέρων verbum ἁγιων add. BV | 11 
οἰξχότμησαν codd. : xat- BV || 12 ün 81 codd. X : dn A om. BV | 
13 µακαρίων codd. : μαχαριωτάτων B VA | βυγγράμμασιν codd. ΑΣ: 
γράμμαοι BV || 14 xa (om. A) ..ëémotouitouev codd. AX 


«χιστομἰζομίν χαι διὰ τούτων op B V | 15 γράμματα codd. : πράγματα 
ΒΥΑΣ ' 


1. Cf. 7n 20, 28. 

2. L'épître 83, véritable écrit doctrinal, résume nettement la 
pensée de Théodoret sur l'incarnation et. sur l'union sans confusion 
des deux natures dans l'unique personne du Christ. Sur les rapports 
entre les positions nestoriennes et outychicnnes, cf. /)TC Nr, 1582- 
1609, XI, 76-157, mais surtout P.-Tu. Camelot, « De Nestorius à 
Eutychès ; l'opposition de deux christologies >, dans Ckalkedon, I, 
213-242, et du meme, sur la théologie de Théodoret, riphèse et Chal- 
cédoinc, 1961, p. 86-88. 

3. C'est en 328 qu'Athanase succéda à l'évêque Alexandre 
d'Alexandrie, dont il avait été d'abord le diacre et le secrétaire au 
concile de Nicée, en 325. ^ cette date il avait déjà glorieusement 
discuté avec les Ariens. On sait que son épiscopat fut presque 


Οδ” 


97* 
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même existe éternellement comme Dion et, comme homme, 
est né, après lui, <lc la Vierge. C’est encore ainsi que le 
bienheureux Thomas, ayant appliqué sa main contre 
la chair du Seigneur, l'appela Seigneur et Dieu x, voyant 
à travers la nature visible le Dieu invisible. De méme, 
nous aussi, nous savons distinguer la chair et la divi- 
nité, mais nous savons qu'il n'existe qu'un seul Fils, 
le Dieu Verbe fait homme *. 

Voilà renseignement que nous avons regu de la 
sainte Écriture et des Péres saints qui l'ont interprétée, 
Alexandre et Athanasc ces sublimes hérauts de la vérité, 
qui ont illustré votre siege apostolique, et aussi Basile 
et Grégoire 4 et les autres lumières de la terre. Que, 
d'autre part, à l'aide des écrits des bienheureux Théo- 
phile et Cyrille, nous fermons la bouche à ceux qui osent 
attaquer cet. enseignement, mes ouvrages eux-mémes 
l'attestent 6. Ceux, en effet, qui refusent de distinguer la 
chair du Seigneur de sa divinité, et disent tantót que 


entièrement occupé par la lutte qu'il eut à soutenir contre ces héré- 
tiques. La compétence en méme temps que l'ardeur avec lesquelles 
il sut défendre la vérité font de lui le grand défenseur de la foi de 
Nicce. κ 

4. Apres Alexandre et. Athanasc, qui appartiennent à l'Église 
d'Égypte, Théodoret cite les deux noms les plus illustres de l'Église 
cappadocienne*V celui de Basile le Grand (330-379) et celui do 
Grégoire qui peut, selon nous, désigner théoriquement aussi bien 
Grégoire de Nazianze que Grégoire de Nysse, mais plus vraisembla- 
blement ce dernier. Le premier atteste nettement dans ses ouvrages 
l'unité de la personne dans le Christ, le second enseigne l'échange 
réciproque des attributs des deux natures dans le Christ, qui sub- 
sistent sans mélange (communication des idiomes). 

5. Théodoret fait, ici allusion à VEranistes, où est invoquée l'au- 
torité du bienheureux Théophile, évêque d'Alexandrie 1385-412), 
dont l'important héritage littéraire s'est presque entièrement perdu, 
et de saint Cyrille, précurseur immédiat de Dioscore, qui mourut 
en 444. Cyrille appelle l'union des deux natures dans le Christ £*w- 
ες φυσικἠ ou encore iwot; καὶ' ὁπότῖχσνζ ou κχ:χ φύσιν. De l'Iwoti 
φυσικἠ résulte sans plus, pour Cyrille, l'application de la commu- 
nication des idiomes. 
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«ποτέ μὲν τὴν βεἰαν φύσιν εἰ σάρκα τετράφθαι λέγοντα , 
αποτὲ δέ τὴν σάρκα εἰ Θεότητο μεταβεβλήσοαι φύσιν, Toi 
των Θαυμασίων τούτων ἁἀνδρών φαρμάκοι θεραπεύειν «τπου- 
δάζομεν. Σαφώ γὰρ καὶ rov δὺο φύσεων ruo τὴν διαφορὰν 
5 ἐκπαιδεύουσι καὶ τὸ άτρετττον τὴ δεῖα κηρύττουσι φύσεω 
καὶ τὴν δεσττοτικἠν σάρκα θείαν μὲν ἀποκαλοῦσιν, ὦ τοῦ 
ΘεοὈΟ Λόγου σάρκα γεγενηµενην- τὸ δὲ εἰ OEOTNTO αὑτήν 
μεταβεβλήσθαι φύσιν, c ασεβὲ ἁποκηρύττουσιν. 
"Οτι δὲ καὶ ὁ τὴ μακαρία καὶ δσία μνήμη Κύριλλο 
10 πολλάκι ἡμῖν ἐπέστειλεν, οἰμαι και τὴν σήν εἰδέναι σαφώ 
αγιότητα. Kai vika δὲ τὰ κατὰ Ἰουλιανοο συγγράμματα εἰ 
τὴν Αντιόὀχειαν ττέπομφεν, ὠσαύτω δὲ καὶ τὰ εἰ τὸν ἀ-πο- 
ππομπαῖον γραφέντα, τὸν μακάριον ἠτησεν Ἰωάννην | 10v τὴ 97 
Ἀντιοχεία ἐπίσκοτιον ἐταδεῖξαι αὐτὰ tot κατὰ τὴν Ἑώαν 
15 διαιτρέτιουσι διδασκἀλοι , kaid Toi γράμμασιν εἴξα ὃ μακά- 
pio Ιωάννη ττέττομφεν ἡμῖν τὰ βίβλου καὶ ἀναγνόντε 
ἐθαυμάσαμεν καὶ ἐπεστείλαμεν τω τὴ μακαρία μνήμη 
Κυρίλλω. Καὶ αντέγραψε τιάλιν ἡμῖν καὶ ἀκρίβειαν ἡμῖν καὶ 
Οιάθεσιν μαρτυρών καὶ σώζεται παρ' ἡμῖν ταΟτα τὰ γράμματα. 


| τίτραφοαι V : τετρίφοα: codd. εστρἀφθαι Gain. i| 2 μεταδληΟεῖσαν 
B V Garn. | 3 θαυμάσιων τούτων codd. À : θαυμασιωτάτων BV || 4 
"ua τὴν Stapopàv codd. : τὴν διαφορὰν ἡμὰ; V || 7 Λόγου om. VA | 
8 ἀποχηρύττουσιν B VA : ἀπεχήρυ av codd. || 9 ζαι ὑτία B V AX : oui. 
codd. !|[10 εἴδίναι oapw codd. : σαφὠ εἴδῖναι BV | H αγιότητα codd. 
Σ : τελειότητα BV beatitudinem (i. o. ὑσιότητα) A | 12 πιπομφεν 
codd. : ἐχπίπουφεν BV || 14 Ἀντιοχεία codd. : ἀντιοχίων B VA | 
αυτὰ codd. : ταῦτα BV | 17 ἱπεστείλαμεν codd. : ἀπ-σ V | 18 
αντέγραψε -yev N Z A) : (ypàye B V || 19 παρ᾽ ἡμῖν ταύτα τὰ γράμματα 
codd. : ταῦτα τὰ γράµµατα παρ᾽ ἡμῖν B V 


1. Les monophysit.es, qui poussent si loin l'idée de l'union des 
deux natures qu'ils ne les distinguent plus. 

2. La démonstration do l'immutahilité de la nature divine four- 
nit la matiére du ler dialogue de VEranintea. 

3. Aucune lettre de Cyrille à Théodorct ne nous est parvenue. 

4. L'ouvrage de Cyrille contre Julien, Pour la sainte religion des 
chrétiens contre les livres de l'impie Julien, dédié à l'empereur Théo- 
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c'est la nature divine qui est devenue chair, tantôt la 
chair qui s'est transformée en nature divine l, nous 
nous appliquons à les guérir par les remédes que nous 
oifrent ces hommes admirables. Car ils nous enseignent 
clairement la distinction des deux natures, proclament 
l'immutabilité de la nature divine * et appellent divine 
la chair du Seigneur en tant qu'elle est devenue chair 
du Verbe Dieu, mais, qu'elle ait été changée en la nature 
divine, c'est une opinion qu'ils rejettent comme impie. 

Ta sainteté elle-méme sait, je pense, fort bien que Cy- 
rille, d'heureuse et sainte mémoire, nous a, lui aussi, écrit 
plusieurs fois °. Et lorsqu'il envoya à Antioche son traité 
contre Julien, et de méme ses écrits sur l'émissaire *, il 
demanda au bienheureux Jean, évéque d'Antioche, de les 
montrer aux maîtres illustres de l'Orient et, docile à ces 
lettres, le bienheureux Jean nous envoya les livres que 
nous avons lus et admirés, et nous avons écrit à Cyrille 
d'heureuse mémoire, qui nous répondit à son tour en ren- 
dant témoignage à notre exactitude et à nos sentiments : 
nous avons conservé par devers nous cette lettre *. 


dose entre 433 et 441 et conservé seulement en partie (PG 76, 503- 
1064), se proposait, de réfuter les livres de l'empereur Contre les 
GaliUcns, écrits en 363. L'ouvrage sur l’Émiasaire dont il est ques- 
tion est l'épitro de Cyrille /PG 77, 201-221) à Acacc de Scythopolis, 
en réalité petit traité exegétique sur le bouc émissaire, souvent 
désigné dans les floriléges anciens sous lo titre Ihii τοὺ àr.nr.ooraiov. 

5. Voilà un (ait, attesté par Théodorct, qui semble bien prouver 
que les relations étaient cordiales, pendant les derniéres années de 
Jean d'Antioche, entre Alexandrie, Antioche et Cyr : cf. M. Ri- 
chard, a Théodorct, Jean d'Antioche et les moines d'Orient », dans 
MSR 3, 1946, p. 154 (voir en sens contraire P. Pf.etbks, b Saint 
Syméon Stylitc et scs premiers biographes n, dans AB 61, 1943, 
D. 29-71). Ceci montre en particulier que l’évêque d'Alexandrie ne 
tint point rigueur à l'évéque de Cyr des coups qu'il lui avait portés 
au moment de sa réponse aux attaques do Cyrille contre la mémoire 
de Diodore do Tarse et de Théodore, de Mopsucste, en 438 ; sur ce 
sujet voir M. Richaud, e Proclus de Constantinople et le Théopa- 
schisme ». dans UHF. 38 (1942), p. 303-331. 


un 


10 


15 


20 


25 


218 THÉODORET DE CYR 


"Οτι δὲ καὶ Toi περὶ Νεστορίου ὑπαγορευθεισι τόμοι ὑπὸ 
TOO τὴ μακαρία μνήμη Ἰωάννου ði ὑπεγράψαμεν, µαρτυ- 
poOotv ἡμών αἱ χεἰρε . Ἀλλ᾽ οὗτοι TaOTA περὶ ἡμών θρυλοῦσι, 
τὴν οἰκείαν νόσον τὴ καθ' ἡμῶν συκοφαντία συσκιάζειν πει- 
ρώμενοι. 

Ἀποστραφήτω τοίνυν ἡ ὁσιότη σου Tob. λαλοῦντα τὸ ψεο- 
o καὶ τὴ εκκλησιαστικἠὴ φροντισάτω γαλήνη καὶ TOÙ 
διαφθεῖρειν τολμώντα τὴ ἀληθεία τὰ δόγματα ἡ roi ἁλε- 
ξικἀκοι θεραπευέτω φαρμάκοι ἡ τὴν θεραπείαν uñ δεχοµέ- 
νου ὦ ἀνηκέστω διακειμένου TOV ποιμνίων ἐξελασάτω, 
Xva μή τὴ ἐκείνων λώβη μεταλάχη τὰ πρόβατα: ἡμῦὸ èth 
συνήθου ἀξιούτω | προσρήσεω . "Ότι γὰρ © φρονοῦμεν 
γεγράφαμεν, μαρτυρεὶ καὶ τὰ παρ’ ἡμών συγγραφέντα EX τε 
τὰ θεία [papà καὶ κατὰ τῶν τὰ Ἀρείου καὶ Εὐνομίου 
φρονούντων. 

Πρὸ δέ TOUTOL καὶ σύντομον ἀκροτελεύτιον τίθημι: Et τι 
οὐ λέγει τὴν αγίαν Παρθένον Θεοτόκον ἡ ψιλὸν ἀνθρωπον 
ἁἀποκαλεί τὸν Κύριον ἡμών Ἰησοῦν Χριστὸν ἡ ει δὺο vioù 
µερἰζει τὸν ἑνα Μονογενἠ καὶ πρωτότοκον πάση κτίσεω , 
ἐκπέσοι τὴ εἰ Χριστόν ἑλπίδο καὶ ἐρεὶ πὰ ὁ λαὸ : Γένοιτο, 
γένοιτο. 

Τούτων δὲ παρ᾽ ἡμῶν οθτω εἱρημένων τὰ iepo σου εὐχὰ 
παρασχεἰν μοι, δέσποτα, καταξίωσαν καὶ ἀντιγράφοι εὐφρά- 
ναι, δηλοθσιν w ἀπεστράφη σου ἡ ἁγιωσύνη TOÙ συκοφάν- 
τα. 

Πἁσαν τὴν σὺν τὴ on θεοσεθεὶα ἐν Χριστώ ἀδελφότητα 
ἐγώ τε καὶ οἱ σὺν ἐμοὶ προσαγορεύομεν. 


1-5 òt ..Ιτειρώμενο.. B V : om. codd. | 2 Ιωάννου om. Σ | òi om. 
A [3 βρυλουσι: Ορυλλούσι B V | 6 ἀποστραφήτω codd. : ἀπογραλήτω V | 
η ὁσιοτη σου codd. : r on ὁσιότ B V ‘| τοὺ codd. A: αυτού BV | 
8 τολμώντα codd. A : ἰπιχεφούντα BV | 9 Οεραπευίτω codd. A : 
ἐζείνων Οεσαπεύσαι BV | 11 µεταλάχη (xn NI codd. : μεταλάση B\ | 
13 γεγράφαμεν codd. A X : γράφομεν B V || τι om.V | 14 τὰβΒΣοιη. 
codd. του V J 17 οὐ λέγει codd. X οὐχ ομολογεί B VA || 18 ἀποκαλεῖ 
BV : ζαλει codd. |; vioù oui. AX | 19 τάση : πάση τὴ BV |, 20 
ἐρεῖ codd. : εἰπάτω B V | 22-27 τούτων ..πσοσαγοτεύὔομεν om. codd. | 
26 σὺν τί om. V 





98, 


LETTRE 83 219 


Que par deux fois nous avons souscrit aux tomes sur 
Nestorius publiés par Jean d'heureuse mémoirel, nos 
mains elles-mémes en témoignent. Mais si ces gens-là 
répandent de tels bruits sur notre compte, c'est pour 
essayer par leurs calomnies de faire l'obscurité sur le mal 
dont eux-mémes souffrent. 

Que ta Sainteté écarte donc ceux qui profèrent le men- 
songe, qu'elle ait le souci de la tranquillité des Églises; 
quant à ceux qui entreprennent d'altérer les croyances 
orthodoxes, ou bien quelle leur applique les remèdes 
salutaires, ou bien, s'ils repoussent ces soins, qu'elle les 
rejette du troupeau comme incurables, afin que les bre- 
bis ne soient pas contaminées par eux, et qu'elle nous 
accorde, à nous, les égards habituels. Que ce que nous 
avons écrit ici correspond bien à ce que nous pensons, 
c'est ce qu'attestent ausi bien les livres que nous avons 
composés sur la sainte Écriture que ceux que nous avons 
écrits contre les sectateurs d'Arius et d'Eunomius. 

A cela j'ajoute en résumé, pour terminer, que si quel- 
qu'un dit que la Vierge sainte n'est pas mère de Dieu, ou 
appelle simplement homme Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
ou divise en deux fils l'unique Monogéne et premier-né 
de toutes les créatures, il doit étre déchu de l'espérance 
du Christ, et que le peuple entier s'écrie : amen! amen! 

Cela dit de mon côté, daigne, toi, ὃ maître, m'accor- 
der tes saintes priéres et, à ton tour, me réjouir par 
une réponse qui montre que ta Sainteté a écarté les 
calomniateurs. 

Ceux qui m'entourent et moi-méme saluons tous les 
fréres qui sont unis à ta Pieté dans le Christ. 


I. Sur l'identification de ccs deux écrits, cf. M. Richard, « Thco- 
doret, Jean d'Antioche et les moines d'Orient», dans M SR 3 (1946), 
p. 147-156. L'un des deux tomes dont il est ici question serait la 
synodale adressée par Jean d'Antioche à Proclus de Constantinople 
au terme de la mission d'Aristolaüs (Syn. 287 (197))» l'autre, qui 
ne nous est point parvenu, était sans doute destine à l'empereur. 
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8(. ΤΟΙΣ EN KIAIKIA EIIIZ=KOIIOIZ. 


Τὰ καθ' ἡμῶν γεγενημένα συκοφαντία μεμάθηκεν -πάν- 
τω ἡ ὑμετέρα φιλοθεῖα. Οἱ γὰρ τἀναντία τὴ αλήθεια ppo- 
VOOVTE εἰ δὺο μερίζειν ἡμὰ vioù φασι τὸν Ένα Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν μονογενὴ ToO ΘεοοΟ Yióv. Λεγουσι 
δέ τινε τὴ συκοφαντία αὐτοῦ λαμθάνειν τὰ ἁἀφορμὰ ἐκ 
τινων εὐαριβμήτων -παρ' b| μῖν ταοτα φρονούντων, καὶ εἰ δὺο 
πρόσωπα διαιρούντων τὸν ἐνανθρωπήσαντα Θεόν Λόγον. Ov 
δει τὴ ἁτιοστολικὴ ἐπακοοσαι φωνὴ διαρρήδην βοώση : 
Er Κύριο Ἴησοο Χριστό . δι ου τὰ παντα. Καὶ 
πάλιν. E^ Κύριο, µία πίἰστι , ἐν βόσττισμα. “Ἔδει 
δέ αυτού καὶ ται Δεσποτικαι ἁκολουθήσαι διδασκαλἰαι . 
Καὶ yàp αὐτὸ ὃ Κύριο οὅτω φησίν: Οὐδεί ἀναθέδηκεν 
εἰ τὸν οὐρανόν, εἰ μὴ ὃ ἐκ roO obpavoO katad , ὃ 
Yıò TOO ἀνθρώπου, ὃ ov ἐν τώ οὐρανῶ. Καὶ πάλιν: 
᾽Εὰν συν ἴδητε τὸν Yióv TOO ἀνθρώπου ἀναθαίνοντα 
ὅ-που ἦν τὸ πρὀτερον. Καὶ ἡ παράδοσι δὲ τοῦ ἁγίου Pa- 
πτίσματο va Yióv ἠμῦδ εἰναι διδάσκει, ὦ éva Πατέρα, καὶ 
εν ἁγιον Πνεύμα. 

Καταξιωσάτω τοίνυν ἡ ὑμετέρα φιλοθεῖα, εἴπερ δίρα τινὲ 
ὅλω εἰσίν — cyw γὰρ οὐ πείθομαι —, τοῖ ἁποστολικοι δόγμα- 
σιν ἀπειθοΟντε , καὶ ἐπιστομῖσαι αὑτού . καὶ εκκλησιαστικὀ 
σωφρονἰσαι, καὶ διδάξαι Toi TOv ἁγίων Πατέρων ἁκολου|θεῖν 


ἴχνεσι, καὶ τὴν ἐν Νικαία τὴ Βιθυνία ἐκτεθείσαν πὶστιν 


2-3 πάντω om. A sed i. nig. add. manu posteriore || 4 ordo 
utovi μ»ρίζ«ν nuà A || 7 υμῖν codd. : ἡμὶν Sinn. || Iti ovv codd. 
seel. Sinn. || 24 ἱζτ-Οἰΐσαν NZ : om. A 


1. Sur les destinataires de cotte épitre, et. t. 1, p. 27 ct 37. — : 
Date probable : avril-mai 448, puisqu'il y est question d'une en- 
quéte & faire dans la province de Cilicie sur la foi qu'on y professe , 
et qu'on procéda sans doute à ccttc enquéte avant méme l'échange 
de correspondance entre Alexandrie et Antioche (voir à l'appui de 
cette thèse les arguments fournis par Güst heu, op. cil., VI, p. 42- 
43). Sur la composition du corps épiscopal des deux Cilicies à cette 
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84. Aux ÉVÉQUES ΡΕ CILICIE *. 


Les calomnies dont nous avons été l’objet sont bien 
connues de votre Piété. Ceux, en effet, qui disent le con- 
traire de lu vérité prétendent que nous divisons en deux 
Fils notre unique Seigneur Jésus-Christ, le Fils Mono- 
gène de Dieu. Or certains disent que ceux-ci trouvent 
un fondement à leur calomnie dans l'opinion de quelques 
gens peu nombreux de chez vous qui divisent en deux 
personnes le Verbe Dieu fait homme. Ceux-là, il faut 
qu'ils entendent la voix de l'Apótre qui proclame expres- 
sément : u Un seul Seigneur, Jésus-Christ, par qui sont 
toutes choses 2.» Et encore : « Un seul Seigneur, une seule 
foi, un seul baptéme*. » Il faudrait qu'ils suivent aussi 
les enseignements du Maitre. Car le Seigneur lui-méme 
déclare : « Personne n'est monté au ciel si ce n'est celui 
qui est descendu du ciel, le Fils de l'homme qui est dans 
le ciel4d». Et encore : « Et si vous voyez le Fils de l'homme 
remonter là oü il était auparavant 6. » La formule tra- 
ditionnelle du saint baptême, elle aussi, nous enseigne 
quil n'y a qu'un seul Fils, comme il n'y a qu’un seul 
Pére et un seul Esprit-Saint. 

Que votre Piété daigne donc, s’il y a vraiment des 
gens — car, pour ma part, je n'en suis pas convaincu - 
qui ne se soumettent, pas aux croyances des apótres, leur 
fermer la bouche, les redresser selon les lois de l'Église, 
leur apprendre à marcher sur les traces des saints Péres 
et à garder intacte la foi exposée par les saints et 
bienheureux Péres à Nicée en Bithynie, puisqu'elle livre 


époque voir : (Cilicie 1) ACO IL 1, 2, p. 142 (338) n? 22; ibid., 
p. 144 (340) n? 102-106; Flemming, Abien, p. 8, 2; — (Cilicie 11) 
ΕΙ emming, np. cil, p. G, 27; ACO 11, 1, 1, p. 72 (208) n? 93. 

2. 7 Cor. 8, 6. 

3. Éphés. 4, 5. 

4. Jn 3, 13. 

5. Id. 6,62. 
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ὑπὸ TOV ἁγίων καὶ μακαρίων Πατέρων ἀκήρατον φυλάττειν, 
ὅτε δἠ τὴν ευαγγελικήν καὶ ἁποστολικὴν διδασκαλίαν ἐν κεφα- 
Aaio διδάσκουσαν. Πρέπει γὰρ ὑμῖν, θεοφιλέστατοι, καὶ τὴ 
100 ΘεοΟ δόξη καὶ τὴ κοινἠ εὐκλεία φροντίσαι, καὶ uñ 
περιιδεἰν τὴν κατὰ TOO koivoO χωροθσαν λοιδορίαν διὰ τὴν τῶν 
δλίγων τούτων ἀνθρώπων ἀμαθίαν, ἡ φιλονεικίαν, εἴπερ τινὲ 
ὅλω εἰσίν, εἰ καὶ μὴ κατὰ τούτων, ὠσπεροῦν καὶ καθ' ἡμών, 
παρἐθηξαν τὰ γλὠσσα οἱ συκοφάνται. Καταξιοοτε δὲ µνη- 
μονεύειν ἡμῶν ἐν ται πρὸ τὸν Κύριον προσευχαΐ . ToOro 
γὰρ ὃ τὴ ἀγάπη παρακελεύεται νόμο . 


85. ΒΑΣΙΛΕΙΑ ΕΠΙΣΚΟΠΩ. 


Κεφάλαιον τὠν αγαθών τὴν ἀγάπην o θεσπέσιο προσηγό- 
ρευσε IIaO20 , καὶ ταύτη τρέφεσθαι τὴ πἰστεω τοὺ TPO- 
φίμου παρεκελεύσατο. Tab|rn ἐχουσα τὸν πλοοτον ἡ oñ 
θεοσέβεια, καὶ ἁττερ ἐχρὴν εισηγήσατο, καὶ τὰ θυμήρη μεμή- 
νυκε. Τὶ γὰρ θυμηρέστερον Toi φοβουμένοι τὸν Κύριον τὴ 
τὠν δρθών δογμάτων ὑγεία τε καὶ συμφωνία ; Εὖ ἰσθι τοίνυν, 
θεοφιλέστατε, w ἀγαν ἠσθημεν τὰ περὶ TOO κοινοθ Φίλου 
μεμαθηκότε : καὶ ὁσον πρῴην ἠλγήσαμεν, ἁκούσαντε ὦ μίαν 
εἶναι φύσιν σαρκδ καὶ θεότητο λέγει, καὶ ὦ ἀντικρυ τὴ 
ἁπαθεί Οεότητι T σωτήριον πἀθο προσάπτει, οὕτω ηὐφράν- 
θηµεν Toi τὴ σὴ ὁσιότητο γράμμασιν ἐντυχόντε , καὶ UE- 
μαθηκότε ὦ ακεραίου φυλάττει τὰ TOV φύσεων ιδιότητα , 
καὶ οὐτε τὸν Θεδν Λόγον εἰ σάρκα τετράφθαι roiv, OÙTE τὴν 
σάρκα εἰ θεότητο μεταβεβλήσθαι φύσιν: ἁλλ' ἐν τώ ἐνὶ Ὑιώ, 
TO Κυρίω ἡμῶν Ἰησοο0 Χριστώ, tw ἐνανθρωπήσαντι Θεώ Λόγω, 


5 του del. Sinn. J 6 ιἰχςρ τινὶ : r’r.:ç £:v:; codil. 


1. Sur Basile, of. t. 1, p. 32 et 35. Date : postérieure à l'ép. 83, 
ainsi qu'il ressort do la fin du billet qui contient une allusion évi- 
dente à cette cpilre, la lettre a pu étre composée en sept. 44$. 

2. Ci. Z Cor. 13, 4-13. Et souvenir possible de Cal. 3, 11. 

3. Dans la lettre que Basile avait dà adresser à T. au sujet du 
personnage dont la foi paraissait suspecte. Basile avait rassuré 
l'évéque de Cyr et peut-étre proposé des mesures pratiques en vue 
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en abrégé la doctrine de l'Evangile et des apôtres. Car 
il vous appartient, hommes très chers à Dieu, de veiller 
à la gloire de Dieu, comme à votre renom à tous, et de 
ne pas regarder avec indifférence l'injure qui s'étend à 
tous du fait de l'ignorance ou de l'amour des querelles 
de quelques-uns — si vraiment il y en a —, bien que nos 
calomniateurs n'aient point aiguisé leur langue contre 
ces derniers comme ils l'ont fait contre nous. Daignez 
aussi vous souvenir de nous dans vos priéres au Seigneur, 
comme la loi de la charité vous y invite. 


85. A l'évéegcgüe Basile’. 


Le plus haut des biens, voilà comment l'admirable Paul 
a appelé la charité et c'est d'elle qu'il a invité les (ils de 
la foi à se nourrir. Riche de ses trésors, ta Piété a émis 
l’avis qu'il fallait et a annoncé de joyeuses nouvelles’. 
Quelle joie plus grande, en effet, pour ceux qui craignent 
le Seigneur que de savoir intacte et admise par tous 
la vraie doctrine? Sache donc, ami trés cher à Dieu, que 
nous avons été tout heureux de ce que nous avons appris 
au sujet de notre ami commun : autant naguére nous 
avions été peiné en entendant dire qu'il prétendait que 
chair et divinité ne formaient qu'une méme nature et. 
qu'il attribuait ouvertement à | impassibilité de la nature 
divine les souffrances rédemptrices, autant nous nous 
sommes réjoui en lisant la lettre de ta Sainteté et en 
apprenant qu'il conserve intactes les propriétés des 
natures et qu'il ne dit ni que le Verbe de Dieu s'est 
changé en chair ni que la chair s'est transformée en 
nature divine, mais que, selon lui, dans l'unique Pils 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, le Dieu Verbe fait homme, 


d'une réconciliation. Cette lettre de Basile peut avoir été la réponse 
à une première lettre Je T. qui aurait été contemporaine de l'ép. 84 
aux évéques de Cilicie, en avril-mai 448. en tout cas antérieure à 
l'ép. 83 à Dioscore, qui est du début de l'été. 
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ἀσυγχύτου μἐμενηκέναι Qnoiv τὰ ἑκατέρα | φύσεω Id10- 100* 
TNTA - καὶ τὸν Tov όλων Θεὰν ἀνυμνήσαμεν ἐπὶ τὴ τὴ Osia 
πἰστεω συμφωνία. 

EI μέντοι Κιλικίαν ἑκατέραν γεγρἀφαμεν, καίτοι σαφώ 
οὐκ εἰδότε , εἴπερ τινὲ εἰσιν ἐναντία τὴ ἀληθεία PPOVOOVTE , 
καὶ παρηγγυήσαμεν Toi θεοφιλεστάτοι ἐπισκόποι Ίχνεοσαι 
καὶ ζητήσαι, εἴττερ ipa τινὲ εἰσιν εἰ δὺο vioù διαιροΟντε 
τὸν ἑνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστόν: καὶ ἡ -παραινετικὀ σωφρό- 
νισαν, ἡ TOO καταλόγου χωρἰσαι Tov ἀδελφῶν. To οντι γὰρ 
Ὁμοίω ἀποστρεφόμεθα καὶ TOÙ μίαν φύσιν οαρκδ καὶ θεό- 
τητο εἶναι λέγειν τολμώντα , καὶ roù εἰ δύο vioù µερἰ- 
ζοντα τὸν èva Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν, καὶ TOv ἁποσ- 
τολικὠν ὁόρων εξω βαίνειν ἐπιχειροΟντα . Ότι δὲ καὶ πρδ 
ειρήνην ἐσμέν εὐτρεπει,, θαρρείτω σου ἡ ὁσιότη . ΕΙ γὰρ ὃ 
Προφήτη φησίν- Μετὰ τῶν μισούνταν τὴν εἰρήνην 
ἡμην εἱἰρηνικὸ , πολλῷ μάλλον huci τὴν κατὰ Θεὸν εἱρή- 
νην ἁσπαστώ | προσδεχὀµεθα. ᾿Ἐπειδὴ δὲ καὶ ει τὴν Άλε- 100 
ξἀνδρειὰν τινε ἐδραμον τών TO ψεύδει συντεθραμμένων, kai 
συκοφαντία ἐρραψαν καθ᾽ ἡμών, καὶ τοὶ τοιούτοι λόγοι 
ὑπαχθεί ὁ θεοφιλέστατο τὴ πόλεω ἐκείνη επἰσκοπο , 
καὶ τοι πληροφορηθεἰὶ OÙ ἡμετέρων γραμμάτων, τινὰ TOV 
θεοσεβεστάτων ἐπισκόπων ει τὴν βασιλεύουσαν ἀπέστειλε 
πόλιν. καταξιωσάτω σου ἡ θεοσέβεια τὴν οἰκείαν εὐνοιαν 
δεἰξαι συνήθω καὶ ἀντιτάξαι τώ ψεύδει TV ἀλήθειαν. 


5 ειπερτινὶ : εἰπίρτινί NZ ttr.it, -./8 A '18 ᾿Αλεξἀνδρειὰν τ:νε«: 
᾿᾽Αλεξάνδρειαν τινε codd. 


1. Cf. ép. 84. 

2. Pp. 119, 7 (des i. XX). 

3. Rien n'atteste mieux que ce qui est dit ici par Théodoret 
l'inefficacité de l'ép. 83 et l'esprit intrigant de l'év. d'Alexandrie 
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les propriétés de chaque nature sont demeurées sans 
confusion, et nous avons loué le Dieu de l’univers pour 
cette unité de la foi divine. 

Nous avons cependant écrit aux deux provinces de 
Ciliciel, bien que ne sachant pas exactement s'il y avait 
des gens qui eussent des croyances contraires à la vérité, 
et nous avons exhorté les évéques trés chers à Dieu à 
chercher de prés à savoir s'il y en avait vraiment qui 
divisaient en deux Fils l'unique Seigneur .Jésus-Christ 
et soit à les redresser par un avertissement soit à les 
retrancher de l'assemblée des frères. Car réellement 
nous repoussons de la méme fagon et ceux qui osent 
prétendre que chair cl divinité ne forment qu'une seule 
nature et ceux qui divisent en deux Fils notre unique 
Seigneur .Jésus-Christ et entreprennent de sortir des 
définitions apostoliques. Que, par ailleurs, nous sommes 
prét à faire aussi la paix, ta Sainteté peut en étre per- 
suadée. Car si le prophéte dit : « J'étais pacifique avec 
ceux qui haissent la paix», combien plus volontiers, 
nous, accueillons-nous la paix qui est selon Dieu ! Mais 
puisque quelques-uns de ceux qui se sont nourris de men- 
songes ont couru vers Alexandrie et ont lissé contre nous 
des calomnies, et que, circonvenu par de tels propos, 
l'évêque très cher à Dieu de cette ville, quoique plei- 
nement rassuré par nos lettres a envoyé dans la capi- 
tale l'un de ses trés pieux évéques, que ta Piété daigne 
nous marquer sa bienveillance habituelle et au mensonge 
opposer la vérité. 


qui, malgré les apaisements que contenait cette lecture, avait entre 
les ép. 83 et 85 dépéché à Constantinople un émissaire charge d'en- 
tretenir le soupcon d'hérésie à l'endroit de T. et, sans doute aussi, 
de le diffamer auprés de Flavien. 


Correspondance. II. 15 
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86. DAABTIANQ S EIIIZKOITH 
KONZTANTINOYIIONECZ. 


Πολλὰ μέν ἐν τώ παρὸντι καιρώ, τὰ πάντα Οεοφιλέστατε, 
τρικυμιὼν εδεξἀµεθα ιτροοβολά , καὶ τὸν τοῦ παντὸ  érakac- 
λεσάμενοι Κυβερνήτην, ἀντισχεῖν ἠδυυήθημευ πρὸ τὸν κλύὺ- 
δωνα: τὰ δὲ vOv καθ’ nuov ἐπιχειρηθέντα πάσαν τραγικὴν 


υπερβαίνει διήγησιν. Νομἰίσαντε γὰρ σύμμαχου σχήσειν καὶ 101? 


συνεργὸν εἰ τὰ κατὰ τὴ ἀποστολικὴ πἰστεω τυρευόμευα, 
TOv θεοφιλέστατον τὴ ᾿Αλεξἀνδρειὰ ἐπίσκοπον, τὸν κύριον 
Διόσκορον, ἀπεστείλαμεν ενα TOV παρ' ἡμῖυ εὐλαθεστάτων 
πρεσβυτέρων, συνέσει κοσμούμενον, μετὰ συνοδικὠν γραμμὰ- 
των. διδάξαυτε αὑτοῦ τἠν θεοσέβειαν, ὦ TOÏ γεγενημέναι 
επὶ TOO τὴ μακαρία μνήμη Κυρίλλου συνθήκαι ἐμμένομεν, 
καὶ τὴν τε παρ' AÙTOO γραφεῖσαν στέργομεν επιστολήὴν, τὴν 
τε TOO μακαριωτάτου καὶ ἐν ἁγίοι ᾿Αθανασίου,. rjv πρὸ τὸν 
μακάριον ᾿Επἱκτητου εγραψεν, ἁσπασίω δεχόμεθα: καὶ πρὸ 
γε τούτων, τὴν ἐν Νικαία τὴ Βιθυνία ἐκτεθεῖσαν πίστιν ὑπὸ 
τῶν ἁγίων καὶ μακαρίων Πατέρων. Καὶ παρεκαλέσαμεν τού 


τοῦτοι ἐμμένειν OÙ βουλομένου ἐμμείναι παρασκευάσαι. 


18 τοῦτοι codd. : τ[οὐ)οότο: supp. Sinn., ut vid., sine utilitate 


1. Sur Flavien, cf. p. 38, n. 2. Cette lettre existe à la fois en 
grec dans la Coll. Sirin, et en traduction syriaque, dans les actes du 
concile d'ÉpbèW de 449, où elle est attribuée à Domnus, les deux 
textes différant par la conclusion : dans le texte syriaque Domnus 
annonce à Flavien l'ordination de Photius de Tyr comme ayant eu 
lieu le 9 sept. Sans entrer dans Je détail de la démonstration, il 
semble bien que l'cp. 8G de notre collection est seulement le brouil- 
lon, dont la rédaction revient à Théodore!, de la lettre préparée 
pour Domnus à l'intention de Flavien, et que le texte syriaque 
représente le dernier état de la lettre, retouchée par Domnus et 
adressée à Flavien. — Date : envoyée par Domnus en sept. 448. 

2. Il s’agit des mesures de réconciliation prises au lendemain 
du concile d'P.phésc de 431, qui aboutirent à l'acte d'union «le 433. 
La lettre dont il est question est sans doute celle que Cyrille adressa 
à Acacc iSynodicoii LV-LVI) en réponse à la lettre des Orientaux 
que celui-ci avait fait transmettre par l'intermédiaire «lu tribun 
Arislolaüs. Acace, une fois en possession de cette lettre, la commit* 
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86. À Flavien, évêque de Constantinople 


C'est fréquemment, certes, que dans les heures pré- 
sentes nous avons eu à subir, homme si cher à Dieu en 
toutes choses, l'assaut de la tempéte et que, ayant invo- 
qué le Pilote de l'univers, nous avons pu résister aux 
flots ; mais aujourd'hui ce qui a été ourdi contre nous 
dépasse tous les récits de la tragédie. Comme nous pen- 
sions, en effet, trouver un allié et un soutien, pour com- 
battre l'agitation qui sc fait contre la foi des apótres, 
en la personne de l'évéque d'Alexandrie trés cher à Dieu, 
le seigneur Dioscore, nous avons envoyé auprés de lui 
Pun de nos prêtres les plus pieux, doué d'intelligence, 
muni d'une lettre synodale, informant sa Piété que 
nous restions fidéle aux accords passés au temps de 
Cyrille «l'heureuse mémoire, que nous étions satisfait 
«le sa lettre2 et que nous recevions volontiers celle que 
le bienheureux et saint. Athanase écrivit au bienheureux 
Epictète et, antérieurement, la foi exposée à Nicée 
en Bithynie par les saints et bienheureux Pères. Et 
nous l’avons exhorté à persuader de rester fidèles à ces 
textes ceux qui s'y refusaient. Mais quelqu'un4 parmi 


niqua à Alexandre de Hiérapolis cl à Théodoret (cf. Fiiciif.-Mar - 
tin, IV. 291 s.). 

3. La Lettre à Épictéte. (texte dans PG 20, 1049-1070 ; éd. sépa- 
rée par G. Ludvic. léna 1911, cl, dans les «leux versions latines qui 
nous en sont parvenues, par E. Schwartz. ACO I. 5, 2, 321 8) 
appartient, comme «leux autres lettres dogmatiques adressées à 
Adelphe et à Maxime, aux derniéres années de la vie d'Athanase. 
Elle répond aux questions qu'Épictéte avait posées concernant le 
corps du Christ et les relations entre les deux natures. Louée par le 
concile de Chalcédoinc. apres avoir déjà fait figure d'autorité nu 
lendemain du concile d'Ephése «le 431, elle est aussi utilisée par 
Théodoret dans VEranistes, liv. I \PG 83, 73). Sur cet écrit voir 
1. Lrron, * Alteration doctrinale de la Lettre à Epictéte de saint 
Athanase », dans /(111:: 31 (1935), 713-761- 

4. Peut-être le moine Théodore (d'après Hi.f.-Lec., Jlisl. des 
Cone., IL 510. n. 2). 
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Ἀλλὰ τι ἐντεῦθεν δραμὼν τῶν τἀναντία φρονούντων καὶ τού 


θορύβου τούτου | εργαζομένων, ἐξαπατήσα τών αὐτόθι 1017 


τινὰ, καὶ μυρία καθ rov συκοφαντία ὑφήνα , παρεσ- 
κεύασεν ἀθέσμου καθ᾽ uwv ἐκδοήσει γενέσθαι. 

Ὁ δὲ θεοφιλέστατο επἰσκοπο Διόσκορο γέγραφεν ἡμὶν 
ἐπιστολήν, ἦν οὐκ εδει γράψαι τὸν παρὰ TOO τὠν ὁλων Θεού 
μεμαθηκότα ἀκοήν ματαίαν οὐ παραδέχεσθαι. Πιστεύσα γὰρ 
TOi καθ᾽’ ἡμῶν εἰρημένοι, ὦ ἀκριδὼώ τούτων ἑκαστον ἑξ- 
ετάσα , καἰὲκ τὴ βασάνου μεμαθηκώὼ «τ)ἀληθὲ . οὑτω uwv 
κατεψηφίσατο. AAA' ἡμεί γενναίω τὴν συκοφαντίαν ἠνέγ- 
καμεν καὶ χρηστοι γράμμασιν ἠμειφψάμεθα καὶ πεπείκαμεν 
αὑτοο τὴν θεοσέβειαν, ὦ πάντα ταῦτα ψευδἠ καὶ ὦ οὐδεί 
TOV τὴ Ανατολἠ θεοφιλεστάτων ἐπισκόπων εναντἰα TOi 
ἀποστολικοὶ φρονεἰὶ δόγμασιν. Ἐπείσθησαν δέ καὶ δι αυτή 
TOV πραγμάτων τὴ πείρα καὶ οἱ ἁποσταλέντε πα'ρ' αὐτοῦ 
εὐλαδέστατοι KArpikoi. Ὁ δὲ πὰσιν ἑρρώσθαι φράσα καὶ Toi 
συκοφαντοῦσι τὰ ἁκοὰ ἑκδοὺ πράγμα πεποίηκευ οὐδαμώ 
πιστευθήναι δυυάμενον, εἰ μὴ πάσαν εἶχε µαρτυροθῦσαν τὴν 
᾿Εκκλησίαν. Ἡνέσχετο μὲν γὰρ τών ἀναθεματιζόντων ἡ μὰ : 
ἁναστὰ δὲ καὶ προσφωνήσα τὰ εκείνων φωνὰ ἐπεθε- 
βαίωσε. Προ δέ τούτοι καὶ τινα τῶν θεοφιλεστάτων ENIO- 
κόπων εἰ τὴν βασιλεύουσαν ἀπέστειλεν, W εγνωμεν, πόλιν, 
αὐξήσαι τού καθ᾿ ἡμών θορύβου ἐλπίζων. 

Ἠμεὶ δέ πρώτον μὲν τὸν τῶν ὅλων ᾿Επόπτην πρόμαχον 


25 ἔχομεν: ὑπὲρ γὰρ τών θείων αὐτοῦ δογμάτων ἀγωνιζόμεθα. 


"Ἔπειτα δὲ καὶ τὴν σὴν ἁγιωσύνην παρα.καλοΌμεν τὴ πολε- 
μουμένη πἰστεω ὑπερμαχήσαι καὶ TWV πατηθέντων ὑπερ- 
αγωνίσασθαι κανόνων. Ἐν ἐκείνη γὰρ τὴ βασιλευούση πόλει 


1027 


συνελθὀν|τε οἱ μακάριοι Πατέρε , ουμφώνω Toi ἐν Νικαία 102 


9 (πἁλη(! Noes. : ἁληδιὶζ codd. 


1. Sur celte indication, qui inclinerait à penser que la lettre est 
écrite par Domnus, non par Tliéodorct (car il ne semble pas que 
Dioscore ait jamais écrit personnellement à l'év. do Cyr), voir 
p. 226, n. 1. 
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ceux qui partagent la doctrine opposée cl qui sont, à 
l'origine de ces troubles est parti précipitamment d'ici, 
a abusé là-bas un certain nombre de personnes, tissé 
contre nous mille calomnies et suscité à notre endroit 
des Cris impies. 

De son cóté, l'évéque trés cher à Dieu Dioscore nous 
a écrit une lettre! que n'aurait, pas dû écrire un homme à 
qui le Dieu de lunivers a appris à ne pas accueillir la 
parole mensongére. Car ayant accordé crédit aux propos 
tenus contre nous, de la móme maniére que s'il avait 
examine avec soin chacun d'eux et obtenu la vérité à 
l'épreuve, il a porté contre nous condamnation. Pour 
nous, nous avons supporté courageusement la calomnie, 
nous avons répondu par une lettre aimable et avons 
prouve à sa Piété que tout cela n'était que mensonge 
cl qu'aucun des évêques trés chers à Dieu de l'Oricnt 
ne professait une doctrine contraire à celle des apótres. 
L'expérience méme des faits a convaincu les clercs trés 
pieux qu'il avait envoyés. Mais lui, ayant congédié tout 
le monde et prété ses oreilles à la calomnie, a eu une 
conduite à laquelle personne n'oserait croire si toute 
l'Église n'était là pour en témoigner. Car, d'une part, il 
a supporté ceux qui nous jetaient l'anathéme et, d'autre 
part, se levant et ajoutant sa voix à la leur, a renforcé 
leurs cris. En outre, il est allé jusqu'à envoyer certains 
de ses évêques chers à Dieu, ainsi que nous l'avons 
appris, dans la ville impériale, espérant accroître le 
tumulte qui s'élevait contre nous. 

Mais nous, nous avons tout d'abord pour défenseur 
Celui qui veille sur l'univers, car c'est pour ses ensei- 
gnements divins que nous luttons. Ensuite, nous prions 
aussi la Sainteté de combattre en faveur de la foi 
attaquée et de lutter pour les canons qui ont été fou- 
lés aux pieds. Car les bienheureux Péres qui se sont 
rassemblés dans la cité impériale, en plein accord avec 
ceux qui s'étaient réunis à Nicée, délimitérent les dio- 
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Ἀλλά TL ἐντεθθεν δραμώυ τὸν τἀναντία φρονούντων καὶ του 


θορύβου τούτου εργαζομένων, ἐξαπατήσα τὸν αὐτόθι 101 


τινὰ, καὶ μυρία καθ᾽’ ἡμῶν συκοφαντία ὑφήνα , παρεσ- 
κεύασεν ἀθέσμου καθ' ἡμών ἐκδοήσει γενέσθαι. 

ʻO δὲ θεοφιλέστατο ἐπίσκοπο Διόσκορο γέγραφεν ἡμὶν 
επιστολἠν, ἦν οὐκ εδει γράψαι τὸν παρὰ TOO Tov ὁλων Θεοῦ 
μεμαθηκότα ακοἠν ματαίαν OÙ παραδέχεσθαι. Πιστεύσα γὰρ 
TOi καθ᾽ ἡμῶν εἰρημένοι, ὦ ἀκριθώ τούτων ἐκαστον £&- 
ετἆσα , καὶ ἐκ τὴ βασάνου μεμαθηκώ {(τ' ἀληθὲ , οὕτω ἡμών 
κατεψηφίσατο. Ἀλλ' ἡμεὶ γενναίω τὴν συκοφαντίαν ἠνέγ- 
καμεν καὶ χρηστοῖ γράμμασιν ἠἡμειψάμεθα καὶ πεπείκαμεν 
αὐτοῦ τὴν θεοσέβειαν, c πάντα ταῦτα ψευδἠ καὶ ὦ οὐδεί 
TOV τὴ AvaroAn θεοφιλεστάτων επισκόπων εναντία τοί 
ἁποστολικοι φρονεἰ δόγμασιν. Ἐπείσθησαν δὲ καὶ δι᾽ αὐτὴ 
TOV πραγμάτων τὴ πείρα καὶ οἱ ἁποσταλέντε πα;ρ' αὐτοῦ 
εὐλαβέστατοι κληρικοἰ. Ὁ δὲ naow ἐρρώσθαι φράσα καὶ Toi 
συκοφαυτοῦσι τὰ ἁκοὰ ἐκδοὺ πράγμα πεποίηκεν οὐδαμώ 
πιστευθήναι δυυάμενον, εἰ μὴ πάσαν εἶχε μαρτυρούσαν τἠν 
Εκκλησίαν. Ἠνέσχετο μὲν γὰρ vov ἀναθεματιζόντων uò - 
ἁναστὰ δὲ καὶ προσφωνήσα τὰ ἐκείνων qovà ἐπεβε- 
θαίωσε. Προ δὲ τούτοι καὶ τινα τών θεοφιλεστάτων επισ- 
κόπων εἰ τήν βασιλεύουσαν ἀπέστειλεν, w ἰίγνωμεν, πόλιν, 
αὐξήσαι τοῦ καθ᾽ ἡμῶν θορύβου ἐλπίζων. 

‘Husi δὲ πρώτον μὲν τὸν τῶν όλων ᾿Επόπτην πρόμαχον 
ἐχομεν: ὑπὲρ yàp τὠν θείων αὐτοῦ δογμάτων ἀγωνιζόμεθα. 
“Επειτα δὲ καὶ τὴν σὴν ἁγιωσύνην παρακαλοθµεν τὴ πολε- 
μουμένη πίστεω ὑπερμαχήσαι καὶ rov πατηθέντων ὑπερ- 
αγωνίσασθαι κανόνων. 'Ev εκείνη γὰρ τὴ βασιλευούση πόλει 
συνελθὀν|τε οἱ μακάριοι Πατἑέρε , συμφώνω Toi ἐν Νίκαια 


9 «τ)ἀληθίὶί Noes. : ἀλτ0«5 codd. 


1. Sur cette indication, qui inclinerait à penser que la lettre est 
écrite par Dornnus, non par Théodoret (car il ne semble pas que 
Dioscore ait jamais écrit personnellement à l'ev. de Cyr), voir 
p. 226, n. |. 
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ceux qui partagent la doctrine opposée et qui sont à 
l’origine de ces troubles est parti précipitamment d'ici, 
a abusé là-bas un certain nombre de personnes, tissé 
contre nous mille calomnies et suscité à notre endroit 
des Cris impies. 

De son cóté, l'évéque trés cher à Dieu Dioscore nous 
a écrit une lettre* que n'aurait pas dû écrire un homme à 
qui le Dieu de l'univers a appris à ne pas accueillir la 
parole mensongére. Car ayant accordé crédit aux propos 
tenus contre nous, de la méme maniére que s'il avait 
examiné avec soin chacun d'eux et obtenu la vérité à 
l'épreuve, il a porté contre nous condamnation. Pour 
nous, nous avons supporté courageusement la calomnie, 
nous avons répondu par une lettre aimable et avons 
prouvé à sa Piété que tout cela n'était que mensonge 
cl qu'aucun des évéques trés chers à Dieu de l'Orient 
ne professait une doctrine contraire à celle des apótres. 
L'expérience méme des faits a convaincu les clercs trés 
pieux qu'il avait envoyés. Mais lui, ayant congédié tout 
le monde et prété scs oreilles à la calomnie, a eu une 
conduite à laquelle personne n'oserait croire si toute 
l'Église n'était là pour en témoigner. Car, d'une part, il 
a supporté ceux qui nous jetaient l'anathéme et, d'autre 
part, se levant et ajoutant sa voix à la leur, a renforcé 
leurs cris. En outre, il est allé jusqu'à envoyer certains 
de scs évêques chers à Dieu, ainsi que nous l'avons 
appris, dans la ville impériale, espérant accroître le 
tumulte qui s'élevait contre nous. 

Mais nous, nous avons tout d'abord pour défenseur 
Celui qui veille sur l'univers, car c'est pour ses ensei- 
gnements divins que nous luttons. Ensuite, nous prions 
aussi ta Sainteté de combattre en faveur de la foi 
attaquée et de lutter pour les canons qui ont été fou- 
lés aux pieds. Car les bienheureux Péres qui se sont 
rassemblés dans la cité impériale, en plein accord avec 
ceux qui s'étaient réunis à Nicée, délimitèrent les dio- 
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συναθροισθεῖσι τὰ διοικήσει διέκριναν, καὶ ἑκάοτη διοικήσει 
τὰ ἑαυτὴ ἀπένειμαν, ἀντικρυ ἀπαγορεύσαντε ἐξ ἑτέρα 
τινὰ διοικήσεω ἑτέρα ur ἐπιέναι, ἁλλὰ τὸν "Αλεξἀνδρειὰ 
ἐπίσκοπον τὰ τὴ Αἰγυπτου μόνα διοικεῖν, καὶ ἑκάστην διοἰ- 
κησιν τὰ οικεἰα. Ὁ δὲ τούτοι ἐμμένειν Toi ὅροι οὐ βούλεται, 
ἀλλ᾽ ἀνω καὶ κάτω TOO μακαρίου Μάρκου τὸν θρόνον -προβὰλ- 
Acta καὶ ταΟτα σαφώ εἰδώ , Ὁ τοῦ μεγάλου Πέτρου τὸν 
θρόνον ἡ Ἀντιοχέων μεγαλόπολι ἐχει, ὃ καὶ TOO μακαρίου 
Μάρκου διδάσκαλο Trjv, καὶ TOO χοροῦ τῶν ἀποστόλων -πρῶτο 
καὶ κορυφαίο . AAA' ἧμει TOO μὲν θρόνου τὸ ὑφο THOTA- 
μεθα, εαυτοὐ δὲ καὶ γινώσκομεν καὶ uerpoOguev. Τήν γὰρ 
ἁ-ποστολικὴν ταπεινοφροσύνην ἀνωθεν μεμαθήκαμεν. Thv δὲ 
σὴν ὁσιότητα παρακαΐίλοομεν, μῆτε τοῦ αγίου κανόνα 
«πατουμένου -παριδειν, καὶ τὴ θεἰα πἰστεω ὑπερμαχῆσαι 
-προθύμω . E?’ ταύτην yàp εχομεν τὴν ελπἰδα τὴ σωτηρία 
καὶ διὰ ταύτη τυχεὶν προσοοκώμεν φιλανθρωπία . 

"Iva δὲ μηδὲ ToOTo ἀγνοήση σου ἡ οσιότη , ἴσθι, δέσποτα, 
ὦ τὴν πρὸ ἠμὸδ oxe μικροψυχίαν, ἐξ ου τοὶ παρ᾽ ὑμιν 
γεγενημένοι συνοδικοι ἐπὶ TOO τὴ μακαρία μνήμη Πρόκλου 
συνεθέμεθα, τοὶ τών ἁγιων Πατέρων κανόσιν ἀκολουθή- 
σαντε - καὶ περὶ τούτου καὶ ἁπαξ ἡμίν καὶ Oi ἐνεκάλεσεν, 
ὦ προδεδωκόσι καὶ τὴ Ἀντιοχέων, ὢ λέγει, καὶ τὴ AAs- 
ξανδρέων ᾿Εκκλησία τὰ δίκαια. Τούτων μεμνημένο καὶ ka- 
pòv εὐρῶν, w ὑπέλαδε, τὴν δυσμένειαν ἐδειξεν. “AMAA τὴ 


ἀληθεία οὐδέν ἰσχυρότερον. ΟἾδε γὰρ αυτὴ καὶ δι δλἰγων 


2 ἑτέρα ΝΖ: ἰχαπφα ^ || 10 μεν om. A b» ταντη; codd.:-rnv 
Sirm. non apte I 17 unûe : μὴ © ΝΖ 


1. Allusion au 2e canon de Constantinople en 381, qui n'est qu'une 
répétition du 6e et, en partie, du 5e canon de Nicée. Il est intéressant 
de noter que si les empiétements de l'cv. d'Alexandrie justifient les 
protestations de T., le recours que l'év. de Cyr adresse en quelque 
sorte contre Dioscore à Flavicn dé Constantinople équivaut à une 
instinctive reconnaissance de la suprématie de Constantinople en 
Orient, et cette lettre est ainsi comme un prélude au canon 28 du 
concile de Chalcédoine qui accorde effectivement à Constantinople 
la seconde place d'honneur aprés Rome. Sur cette question voir 
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cèses cl attribuèrent à chacun l’administration de ses 
propres affaires, interdisant ouvertement à ceux d’un dio- 


cèse d'empiéter sur l'autre, mais ordonnant à l’évêque 
d’ Alexandrie de n'administrer que les affaires de l'Égypte 
et à chaque diocèse scs affaires propresl. Cependant 
lui ne veut pas s'en tenir à ce règlement et remue en 
tous sens le siége du bienheureux Marc, et cela, quand 
il sait fort bien que la grande ville d'Antioche possède 
le siége du grand Pierre, qui était maitre du bienheu- 
reux Marc et le prince et le chef du chœur des apôtres *. 
Pour nous, nous avons certes la grandeur de notre tróne, 
mais nous nous connaissons aussi nous-inéme et mesu- 
rons nos limites. Car c'est dés le début que nous avons 
été instruit de l'humilité des apótres. Nous prions donc 
ta Sainteté de ne pas laisser avec indifférence fouler 
aux pieds les saints canons mais de lutter avec zéle pour 
la défense de la foi divine. C'est, en elle, en effet, que 
nous plaçons l'espérance de notre salut et c'est par elle 
que nous espérons obtenir miséricorde. 

Mais afin que ta Sainteté n'ignore pas non plus ce 
point, sache, maitre, que cet évéque manifeste à notre 
égard cette bassesse d'àme depuis que nous avons sous- 
crit aux décrets synodaux pris chez vous du temps de 
Proclus d'heureuse mémoire, fidéle en cela aux canons 
des saints Pères : sur ce point, à deux reprises, il nous 
a adressé des reproches, prétendant que nous trahissions, 
à ce qu'il dit, les droits des Eglises à la fois d'Antioche 
et d'Alexandrie. C'est en se souvenant de cela et en ayant 
cru trouver une occasion favorable qu'il a manifesté son 
hostilité3. Mais la vérité est plus forte que tout car, elle, 


J. Gacdemet, L'Église dans VEmpire romain s.) (Coll. 
Hist. du droit et des institutions de l'Église en Occident. I. III, Paris, 
Sirey. 1958;, p. 389-396. 

2. Cf. Eusébh. H. E., 11. 16, éd. Bardy, SC 31 (1952), t. I, p. 71 
et la note 1. 

3. L'adhésion des Antiochiens aux décrets synodaux de Proclus 
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νικὸν. Παρακαλώ δέ σου Tv ἁγιότητα καὶ μνημονεύειν ἡμῶν 
ἐν Toi | -πρὂ τὸν Κύριον -προσευχαΐ , iva ἀντισχείν δυνη- 


θώμεν -πρὸ τὰ διάφορα κύματα. 


87. AOMNOQ EIITZKOIIO ΑΠΑΜΕΤΑΣ. 


*O μὲν τὴ «φιλαδελφία ἁπήτει νόμο πολλά uS ἐν τῳ 
παρόντι καιρώ δέξασθαι -nap τὴ or Φιλοθεῖα ἐπιστολά . 
Παρεγγυδ yàp ὃ Ozio ᾿Απόστολο κλαίειν μετὰ κλαιόν- 
των. καὶ χαίρειν μετὰ χαιρόντων. Ἐδεξάμην δὲ οὐδε- 
μίαν, καίτοι -παραγενομένων εναγχο «πρὸ ἡἠμδ TOV TE 
Οεοσεδεστάτων μοναζόντων τὴ ὑμετέρα μονή , καὶ ToO Οεο- 
σεθεστάτου Ἠλιου toO πρεσβυτέρου. Ἐγώ δὲ γράφω καὶ 
ππροσφθέγγομαί σου τὴν ὁσιότητα καὶ γνωρίζω ὦ ἠρκεσεν 
ἡμῖν ἀντὶ πάντων ἡ TOO Δεσπότου ψυχαγωγία. To ὃντι γὰρ, 
οὐδ᾽ εἰ Ισάριθμα TOv ἡμετέρων τριχών σχοίημεν στόματα, 
ὑμνήσαι αὐτδν ἀξίω ἰσχύομεν, διὰ τὴν εἰ αὐτὸν | δμολογίαν 
τὴ δοκούση amuia ἀξιωθέντε , ἦν πάση τιμὴ σεδασµιω- 
τέραν ἠγούμεθα. Ei δὲ καὶ τὰ ἑσχατιὰ τὴ οικουμένη οἴκή- 
σαι κατακριθείημεν, -πλέον αὐτὸν ἀνυμνήσομεν, ὅσω μειζόνων 
ἀγαθῶν ἀξιούμεθα. Εὐξάσθω δὲ 'όὅμω ἡ ὁσιότη σου καὶ αἰτη- 
σάτω Toi ἁγίαι Ἐκκλησίαι γαλήνην. Tr] γὰρ τούτων Eveka 
ζάλη καὶ ἡμεὶ θρηνοθμεν καὶ στένομεν καὶ δλοφυρόμεθα. 
Kai yàp ἐξέωσαν, ὦ ἐγνωμεν, ταύτην οἱ ἀπδ Ὀσροηνή 


KANPIKOÏ, μυρία -πάντων ἡμῶν καταχέαντε , καίτοι ὃμοο οὐδὲ 


8-9 οοδἰμιβν : οὐδβ μίαν NZ || 1i γράφω codd. : γίγραφα Sirm. | 
18 χαθαχρ:βιἰημξν codd. : -βωμιν Sirm. | 22 ἐξίωσαν A p. corr. 
ἰξῦλαν >'Z 23 xara-/ia ?n codd. : -χίοντ« Sirm. 


n'avait pu que déplaire au patriarche d'Alexandrie toujours jaloux 
des privilége? de son siége. Sur les efforts de Proclus en vue d'ac- 
croître son autorité personnelle et celle de son siège, cf. Fliche- 
MAuriv, IV’, 206-207. Proclus était mort en juillet 446. 

1. Sur Domnus, cf. t. I, p. 33. — I.'épitre appartient au groupe 
de lettres (87-91, 97, 98, 102, 105, 107, 108 et probablement 21) 
qui sont antérieures au second concile d'Éphése et sont sans doute 


de l'été et de l'automne de 448. Elle a dû être rédigée au début de 


103» 


104' 
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elle peut triompher même avec de faibles moyens. J'invite 
ta Sainteté à se souvenir de nous dans ses prières au 
Seigneur, afin que nous ayons la force de résister à ces 
courants contraires. 


87. A Domnus, évéque d'Apa méel. 


La loi de la charité fraternelle réclamait qu'en ce 
moment nous recevions beaucoup de lettres de ta Piété. 
Car le divin Apótre invite « à pleurer avec ceux qui 
pleurent et à se réjouir avec ceux qui se réjouissent? ». 
Or je n'en ai reçu aucune, bien que récemment fussent 
venus vers nous les moines trés pieux de votre monas- 
tère et le prêtre trés pieux Elias. Je t'écris cependant, 
salue ta Sainteté et lui fais savoir que la consolation 
du Seigneur nous a suffi et nous a tenu lieu de tout. Car 
véritablement aurions-nous autant de bouches que de 
cheveux, nous ne pourrions le louer autant qu'il le mérite 
puisqu'il cause de la confession que nous avons faite 
de lui, on nous a jugé digne de ce que l'on considére 
comme une infamie, mais que pour notre part nous 
estimons plus honorable que tous les honneurs?. Et 
serions-nous condamné à habiter aux extrémités de la 
terre, nous le louerons d'autant plus que nous serons 
jugé digne de plus grands biens. Néanmoins que ta Sain- 
teté prie et demande pour les saintes Églises la tranquil- 
lité. Car c'est h cause de la tempête qui les agite que, de 
notre cóté, nous nous lamentons, nous gémissons, nous 
sommes dans les larmes, puisque, nous le savons, les 
clercs dOsrocnc ont chassé cette tranquillité, en répan- 
dant contre nous tous mille calomnies, bien que, person- 


l'été : comme dans l'épitre 111 à Anatole, il est surtout question des 


calomnies répandues contro l'évéque de Cyr par les clercs d'Os- 
roène. 


2. Bom. 12, 15. 
3. Sa relégation. 
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συνδικἁσαντο . οὐδέ τὴ ἐπ αὑτοὶ κοινωνήσαντο ψήφου, 
ἀλλά, ὦ οἰδέ σου ἡ δσιότη , καϊτὴν κοινωνίαν αὑτοῖ δοθήναι 
τὸ Πάσχα παρακαλέσαντο . Ἀλλά ράδιου τοὶ συκοφάνται 
λέγειν & βούλονται. ‘Hu δὲ ὃ τοὺ Δεσπότου παραμυθεῖται 
uakapioud . Μακάριοι yàp ἐστε, φησίυ, ὅταν | ὀνειδί- 
σωσιν DU . καὶ διώξωσι. καὶ εἴτωσι τὸν πονηρόν 
Ἑήμα καθ’ ὑμῶν ἑνεκεν ἐμοο. ψευδόμενοι. Χαίρετε 
καὶ ἀγολλιάσθε, ὅτι ὃ μισθό ὑμῶν πολὺ v Toi 
οὐρανοῖ . 


88. ΤΑΥΡΟ IIATPIKIO. 


Ὑπερδαίνειν µε τοῦ ὀρου oï συκοφάνται βιάζονται καὶ 
γράφειν ὑμῖν, τοι τὰ μεγίστα κεκοσμηκόσιν ἀρχὰ καὶ τὰ 
ὑπερτάτα ε᾿ληχόσι TIUA ἀναγκάξουσιν. Οὐ δἠ χάριν Tapa- 
καλώ συγγνώμη μεταλαχεῖν. Γράφω yàp οὐκ αὐθαδεία χρώ- 
μενο , ἀλλ' ὑπὸ τὴ χρεία ωθούμενο : οὐδέ tT σκυθρωποῖ 
τισιν ἀδίκω περιπεσεῖν ὑφορώμενο --- τούτο γὰρ ὦ ἐπίπον 
πεπόνθασιν ἁπαντε οἱ τῷ Θεώ yvnoio δεδουλευκότε —, 
ἀλλά τὴν ὑμετέραν μεγαλοφυίαν πεἰσαι βουλόμενο , w ψευδεὶ 
καθ' ἡμῶν ὠδίνουσι λόγου οἱ τῶν ἡμετέρων κατηγοροῦντε 
δογμάτων. ‘Husi μὲν γὰρ, μετὰ τὴν µητρώαν θηλἠν, τὴν 
ἁπο'στολικἠν τροφήν ἐδεξάμεθα, καὶ τὴν ἐκτεθεῖσαν ἐν Νι- 


kaia πίστιν ὑπὸ τῶν ἁγιων καὶ μακαρίων Πατέρων καὶ usua- 


lí ὅταν : ὁ-.' αν N 


1. 11 est fait ici allusion à l'affaire d'ibas, évêque d'Édesse, 
métropole de l'Osroéno, qui fut sans doute l'objet de trés vives 
attaques de la part de scs clercs. Sur toute cette affaire voir Héf .- 
Lkc.: op. cil., IL, 1, p. 490 et suiv. ; Güntker , op. cil., III, p. 13-26: 
DTC III, 1257-9; Hof mann et Buchber ger , Lexicon fur Théologie 
und Kirche, IV, 292. 

2. Matlh. 5, 11-12. 

3. Sur Taurus, cf. t. I, p. 49. — Les lettres 88-91, qui sont adres- 
sées toutes les quatre à de hauts dignitaires de la cour et ont le 
méme objet, ont été vraisemblablement écrites au même moment, 
sans doute en sept.-déc. 448 : en cliel lu derniére, destinée à Eu- 
Lréquc, contient une allusion à l'attaque des clercs d'Edesse, leur 
composition doit dune étre située aprés la rédaction de la lettre 111 


104» 
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nettement, je n'aie point, été présent au jugement et 
n'aie pas été associé à la sentence portée contre eux 
mais que, comme la Sainteté le sail, je sois allé jusqu'à 
demander que la communion leur soit rendue pour la 
Páquel. Seulement il est facile à des calomniateurs de 
dire ce qu'ils veulent. Pour nous, la béatitude du Maitre 
nous encourage : « Heureux serez-vous lorsqu'on vous 
insultera, qu'on vous persécutera et qu'on dira fausse- 
ment toute sorte de mal contre vous à cause de moi. 
Réjouissez-vous et soyez dans l'allégresse, parce que 


votre récompense est grande dans les cieux s. » 


88. Au patrice Taurus’. 


La calomnie me force à transgresser les règles cl m'oblige 
à vous écrire, à vous qui avez illustré les plus hautes charges 
et avez obtenu les honneurs les plus élevés. C'est pour- 
quoi je vous demande de m'accorder votre pardon. Car ce 
n'est point la présomption qui me fait écrire, mais la né- 
cessité qui m'y pousse; ce n'est pas non plus par crainte 
de tomber injustement dans je ne sais quels maux car 
c'est là un sort qu'ont connu pour ainsi dire tous ceux 
qui ont servi Dieu d'un cœur sincère —, mais parce 
que je veux persuader votre Magnificence qu'il n'y a 
que mensonge dans les paroles que forgent contre nous 
ceux qui nous reprochent nos croyances. Pour nous, 
en effet, aprés le sein maternel, c'est la nourriture des 
apôtres que nous avons reçue * et c'esi la foi exposée à 
Xicée par les saints et bienheureux Péres que nous avons 


oü, pour la premiére fois, il est question des calomnies répandues 
contre Théodoret par les accusateurs d'Ibas. il n'est pas impossible, 
d'autre part, que plusieurs des lettres qui réfutent l'accusation 
d'hérésie aient été remises à leurs destinataires par les évéques de 
Syrie se rendant à Constantinople pendant l'hiver de 448 pour y 
défendra la foi des Orientaux : l'ép. 88 serait de celles-là. 

4. Sur la formation pieuse de Théodoret, cf. t. I, Intrort., p. 14- 


15. 
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θήκαμεν καὶ DIOUOKOLEV- καὶ τοὺ ἀλλο τι παρὰ ταύτην 
φρονοΟντα δυσσεβεία γραφόμεοΟα. Ei τι !ίτερα διδάσκειν 
ἡμὰ παρά ταύτην ισχυρἰζεται, μή ερήμην κατηγορείτω, ἄλλα 
παρόντα ἐξελεγξάτω. Τοῦτο yàp καὶ Toi Οεἰοι νόμοι καὶ 
TOi ἀνθρωπείοι δοκεἰ. Τίνι δὲ οὕτω προσήκει vov. Αδικούμε- 
vov ὑπερμαχεῖν, ὦ ὑμῖν, ὦ φιλόχριστοι, oi καὶ τοῦ γένου 
ἡ περιφάνεια, καὶ τῶν αξιωμάτων τὰ ὑψο , καὶ μέντοι καὶ τὰ 
TOV νομίμων πρωτεύειν, -παρέχει τὴν παρρησίαν; 


89. dDAOPEN'TIO IHATPIKI(ÍI. 


Μεἰζονι μὲν ἡ kar ἐμαυτὰν ἑγχειρώ πράγματι, TO ὑμε- 
τέρω μεγέθει πέμπων ἐπιστολά . Ἀλλ' οὐ θρασύτη αίτια τὴ 
τόλμη, ἀλλ οἱ TOi καθ uwv λοιδορίαι χρησάμενοι. 
Προύργου yàp ὑπελάβομεν, διδώξαι τὰ ἀκλινεῖ ὑμών ἁκοά , 
ὦ ἀντικρυ ημὰ συκοφαντοῦσιν oi TOV ἡμετέρων κατηγο- 
ροΟντε δογμάτων. ‘Husi δὲ ετερα μὲν πλεῖστα πεπλημµμε- 
ληκέναι φαμέν- τὴν δὲ γε δογματικὴν TWV αποστόλων διδασκα- 
λίαν μέχρι τοῦ παρόντο ἁλώβητον ἐφυλάξαμεν, καὶ διὰ ταύτην 
μόνην οἰκτου τυχεἰν καὶ φιλανθρωπία ἐν τὴ τὴ Δεοποτικὴ 
ἐπιφανεία ἐλπίξομεν ἡμερα. Ὑπὲρ γὰρ ταύτη TP τὰ 
παντοδαπὰ αἱρέσει διατελοΌμεν ἀγωνιξόμενοι- ταύτην õn- 
νεκὠ TOi τροφίμοι τὴ εὐσεβεία προσφέρομεν- διὰ ταύτη 
λύκου μυρίου εἰ πρόβατα µεταβαλόντε , TO πάντων ἡμὼν 
Ἀρχιποιμένι καὶ Σωτὴρι προσενηνόχαμεν. Ταοτα δὲ ἡμὶν 
παρέδοσαν οὐ μόνον οἱ απόστολοι καὶ προφἠται. αλλά καὶ oi 
τὰ τούτων ἡρμηνευκότε συγγράμματα, Ιγνάτιο . Εὐστάθιο , 
Αθανάσιο , Βασίλειο , ' Γρηγόριο , Ιωάννη , καὶ οἱ ἄλλοι τὴ 


| ἀλλο τι : ἀλλο' τι codd. || 4 εξελεγἰάτω A : βλεγξάτω N Z | 
10 η add. A s. 1. non eadem manu : om NZ || 22 µεταβαλὀ-/πε[ NZ: 
-βαλλοντε A | 24 οἱ om. NZ 


1. Sur Florent, cf. t. I, p. 49-50. 
2. Cf. Z Pierre 5, 4. 
3. Pour l'identification de cc personnage, voir p. 215, n. 4. 
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apprise et que nous enseignons, et nous accusons d'im- 
piété ceux «jui professent une croyance autre que celle-là. 
lit. si quelqu'un prétend que nous enseignons une doc- 
trine différente, qu'il ne nous accuse pas sans nous faire 
comparaître, mais démontre notre culpabilité en notre 
présence. Car c'est là cc que demandent à la fois les lois 
divines et humaines. Et. à qui donc appartient-il de dé- 
fendre les victimes de l’injustice autant qu'à vous, chré- 
tien, à qui l'éclat de la naissance, les hautes charges 
que vous assumez et, en outre, votre puissance dans le 
domaine des lois donnent le droit de parler ? 


89. Au pathice Florent * 


J'entreprends une chose qui va au-delà de ce qui est 
permis à ma condition en écrivant à votre Grandeur. 
Cependant cc n'est pas la témérité qui est la cause de mon 
audace, mais bien ceux qui ont usé de la calomnie contre 
nous. Nous avons jugé utile, en effet, de faire entendre 
à vos oreilles toujours équitables qu'ils nous calomnient 
manifestement ceux qui blâment nos croyances. Pour 
nous, certes, nous reconnaissons avoir commis bien 
d'autres fautes, mais quant à la foi enseignée par les 
apôtres, nous l'avons gardée intacte jusqu'à ce jour et 
nous avons confiance que ce seul mérite nous vaudra 
d'obtenir pitié et miséricorde au jour de l'épiphanie du 
Seigneur. Car c'est pour défendre cette foi que nous ne 
cessons de lutter contre les hérésies de toutes sortes; c'est 
elle que sans cesse nous dispensons à ceux qui ont été 
nourris dans la piété; c'est gráce à elle que, changeant 
des milliers de loups en brebis, nous les avons amenés 
à notre Prince des pasteurs* à tous et Sauveur. Cet 
enseignement nous a été transmis non seulement par les 
apôtres et les prophètes, mais aussi par ceux qui ont 
interprété leurs écrits, Ignace, Eustathe, Athanase, 
Basile, Grégoire3, Jean et les autres lumières de la terre 


10 


15 


20 


25 


238 TUKODORET DE CYR 


οικουμένη Φφωστήρε : καὶ πρὸ τούτων οἱ ἐν Νικαία συνελη- 
λυβότε ἁἅγιοι Πατέρε : cv τὴν ομολογίαν τὴ πἰστβρω c 
πατρῶον κλήρου φυλάττομεν ὅσυλον, καὶ τοῦ TAOTA uapa- 
βαίνειν τολμῶντα τὰ δόγματα κιδδήλου ἀποκαλοΌμεν, καὶ 
τὴ ἀληθεία ἐχθρού . Παρακαλώ τοίυυυ τὴν ὑμετέραν µεγα- 
λοφυῖΐαυ, ταΟτα παρ᾽ ἡμὼν διοαχθεῖσαν, ἐπιστομίσαι τού 
λοιδορίαι καθ᾽ ἡμῶν χρησαμένου . ATOTIOV γὰρ oTua τοι 
κατὰ τῶν ἀπόντων λεγομένοι ὦ ἀληβέσι πιστεύειν ἑννομον 
δέ καὶ δίκαιου TOÙ βουλομένου διώκειν παρόντων κατηγορεἰυ 
TOU φευγόντων, καὶ τοῦ ελέγχου παράγειυ. Οἰἴτω γὰρ οἱ 


δικάζοντε εὐρεῖν TANO: βαδίω δυνήσονται. 


90. ΛΟΥΠΙΚΙΝΩ MAIIXTPq. 


Tob τὴ υεότητο διεξελθόυτε ἀγώνα καὶ | vov τοῦ 
γήρω ὁρων εισω γενόμενοι καὶ πλείουο τιμὴ ὦ γεγηρα- 
κότε ἀπολαύσεσβαι προσδοκήσαντε , τοὶ τὴ συκοφαντία 
βαλλόμεθα βέλεσι. καὶ πρὸ τὰ γεγευημένα κατηγορία 
ἀπολογίαν ττροσφέρειν ἀυαγκαζόμεδα: οἱ δἠ χάριν καὶ τὴν 
ὑμετέραυ παρακαλοΌµευ μεγαλοπρέπειαν ταΐϊ τών κατηγο- 
ρούντωυ MU un πιστεΌσαι φευδολογίαι . ΕΙ μὲν yàp τών 
σιωπὴν ἁσπαξομένων ἐτύγχανον, iow αν εἰχε χώραν Tr] 
κακοδοξία ἡ ὑποψία. ᾿Επειδὴ δὲ διηυεκὠ ἐν ται Έκκλη- 
σίαι διαλεγόμεθα, πολλὰ διὰ τὴν θείαν χάριν ἔχομεν μυριά- 
δα τὴ τῶν δογμάτων δρβότητι μαρτυρούσα . Toi γὰρ ἁποσ- 
τολικοὶ ὅροι καὶ νόμοι ἀκολουθοῦμεν, καὶ τὴν ἐκτεθεῖσαν 


ἐν Nikaia πίστιν ὑπο TOV ἁγιων καὶ μακαρίων Πατέρων, οἷόν 


11 ρβδίω: NZ : À | I2 Til. Μαγστρ.» N : μαίατοω ZA | 
14 opwv oui. N 21 ζαζοδοξία; codd. : xevo- Sinn. ul vid., non 
apte 


1. Sur ce correspondant, ci. t. I, p. 51. 

2. Nouveau témoignage fourni par Théodoret lui-méme de son 
activité oratoire. 11 est regrettable que nous n'ayons à peu prés plus 
aucune trace de cette activité. Les rares extraits de sermons qui 
sont édités au tome 84 de la P(7 (col. 33-60) ne sont méme pas 
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et, antérieurement, par les saints Pères réunis à Nicée, 
dont nous conservons intacte, comme l'héritage d'un 
père, la confession de foi, tandis que ceux qui osent vio- 
ler leur doctrine, nous les appelons corrompus et enne- 
mis de la vérité, .le demande donc à votre Magnificence, 
ainsi mise au courant par nous, de fermer la bouche à 
ceux qui ont usé de calomnies à notre égard. Car il serait, 
je pense, étrange que l'on prenne pour véridique ce que 
lon prononce contre les absents, tandis qu'il est juste 
et conforme au droit que ceux qui veulent poursuivre 
quelqu'un fassent leur accusation en présence de l'accusé 
et qu'ils fournissent leurs preuves. Car c'est ainsi seule- 
ment que les juges pourront facilement découvrir la 
vérité. 
90. Au maitre Lupicinus ». 


Tandis qu'ayant terminé les luttes de la jeunesse et 
franchi le seuil de la vieillesse, nous avions espéré, en 
raison de notre áge, bénéficier de plus d'égards, voici 
que nous essuyons les traits de la calomnie et sommes 
contraint d'opposer une défense aux accusations portées 
contre nous. C'est pourquoi nous prions votre Excellence 
de ne pas ajouter foi aux mensonges de nos accusa- 
teurs. Car si j'étais de ceux qui gardent le silence, 
peut-être pourrait-on me soupçonner d'avoir des opinions 
condamnables. Mais puisque nous ne cessons de parler 
dans les églises, nous avons, gráce à Dieu, d'innombrables 
témoins de l'orthodoxie de nos croyances 8. Ce sont, effet, 
les définitions et les lois des apótres que nous suivons et 
nous réglons notre enseignement sur la foi exposée à 
Nicée par les saints et bienheureux Pères, en la pré- 


authentiques. Nous ne pouvons, en définitive, juger du talent ora- 
toire de l'évéque de Cyr que par les Discours sur la Provitlsncc, mais 
ceux-ci représentent une forme d'éloquence assez, particuliére, puis- 
qu'ils se rattachent bien plus à la littérature apologétique qu'à la 
littérature proprement hmnilétique. 


10 


15 


20 


25 


240 1HÉOUOREI OK CYR 


τινα κανόνα καὶ γνώμονα TOi λόγοι προσφέροντε , τὴν 


διδασκαλίαν εὐθύνομεν. E δὲ τι ἱ-τερὰ τινα | παρὰ tavta 10 


φρονεῖν ἡμᾶς Ισχυρίζεται, «παρόντων κατηγορείτω, ur ἁπὸν- 
τα συκοψαντείτω. Δίκαιον yàp λόγων µεταλαχειν καὶ τὸν 
φεύγοντα καὶ πρὸ TV γεγευημένην κατηγορίαν τὴν απολο- 
γίαν ποιἠσασθοαι, καὶ τηνικαοτα τοὺ δικἀζοντα κατὰ τού 
νόμου τὴν ψήφον ἐζενεγκειν. Τούτων ἁπολαθσαι κἀγὼ διὰ 
τὴ ὑμετέρα μεγαλοπρεπεἰία παρακαλῶ. Ei 8' ερήμην τινὲ 
ἡμῶν καταψηφίσασθαι βούλονται, ἁσπαστῶώ καὶ τὴν ἁδικον 
δεχόμεθα ψήφον. Ἀναμένομεν γὰρ τὸ TOO Δεσπότου κριτἠ- 
ριον, ἐνθα οὐτε μαρτύρων, οὐτε κατηγόρων δεόμεθα. Πάντα 
γὰρ γυμνὰ καὶ τετραχηλισμένα ενώπιον αὑτοῦ κατὰ τὸν θειον 


᾿Απὀστολον. 


91. EYTPEXIQ ὙΥΠΑΡΧΩ͂. 


Τήν περὶ ημὰ διάθεσιν τὴ ὑμετέρα μµ-.γαλοπρεπείἰα οἶδα 
σαφώ καὶ λόγων OÙ δέομαι ταύτην µε διδασκόντων. Σαφέστε- 
ρου yàp διδάσκει | τών λόγων τὰ πράγματα. Τὴ δὲ γεγευημέ- 
νη εἰ ἡμά ἀδικία ἐδουλόμηυ τὴν αιτίαν μαθεῖν. Καινότα- 
τον γὰρ ὑπομένομεν πρὰγμα, κατὰ ταὐτόν ἀγαμοι καὶ δίγαμοι 
πολεμούμενοι. Ei o£ οἱ vOv τὰ καθ' ἡμῶν συκοφαντία bp- 
ναντε παραχαράττειν ἡμϐΏ τὴν εὐαγγελικὴν διδασκαλίαν 
φασίν, Ti δήποτε ur παρόντα ἐλέγχουσιν, ἀλλ᾽ απάντων 
κατηγοροῦσι; ΤοΟτο γὰρ αὑτών μάλιστα διελέγχει τὸ ψεΌδο . 
EiddTE γὰρ ὦ πολλά ἐξομεν μυριάδα , To ἁποστολικοί 
ἡμών δόγμασι μαρτυρούσα , ἐρήμην ἐποιήσαντο τὴν γραφήν. 


Αλλά XP τοὺ ἐννόμω δικάζοντα τώ κατηγορουμένω Oar£- 


0 τους: ort. ΖΑ | 19 ταυτὸν scripsi : ταυτὸν collti. 


1. Cf. iléb. fl, 13. 
2. Sur Eulrüque, cf. ép. 57, n. 1. 


10' 


LETTRES 90-91 241 


nant comme norme et règle de nos sermons. Si I on sou- 
tient cependant que nous pensons autre chose que cela, 
qu'on nous accuse en notre présence au lieu de nous 
calomnier en notre absence. Car il est juste que l'accusé, 
lui aussi, ait droit à la parole et puisse opposer sa défense 
à l'accusation portée contre lui, et qu'alors seulement 
les juges prononcent leur sentence selon les lois. C'est de 
cette procédure que je demande de bénéficier, moi aussi, 
par l’entremise de votre Magnificence. Et néanmoins, 
si certains veulent, nous condamner par défaut, c'est 
avec joie que nous supporterons cette sentence malgré 
son injustice. Car nous attendons le tribunal du Maitre, 
oü nous n'avons besoin ni de témoins, ni d'accusateurs, 
puisque, devant lui, tout est découvert et mis à nu, 
selon le divin Apótre x. 


9]. Au préfet Eutrîcqub*. 


Je connais fort bien les sentiments de votre Magni- 
ficence à notre égard et je n'ai pas besoin que vous me 
les exprimiez pour me les faire connaitre : car l'ensei- 
gnement des faits est plus clair que celui des mots. 
Mais ce que je désirais apprendre, c'est la cause de l'injus- 
tice qui a été commise contre nous. Car nous subissons 
une chose tout à fait inouie, puisqu'on nous attaque à 
la fois comme non marié et comme bigame. Que si ceux 
qui ont aujourd'hui tissé des calomnies contre nous 
prétendent que nous altérons l'enseignement de l'Evan- 
gile, pourquoi donc n'cssaicnt-ils pas de nous convaincre 
d'erreur en notre présence au lieu de nous accuser en 
notre absence ? C'est, en effet, là ce qui prouve le plus 
leur mensonge. Car comme ils savaient que nous dispose- 
rions d'une multitude de témoins préts à attester le carac- 
tere apostolique de notre enseignement, c'est en notre 
absence qu'ils ont intenté leur accusation. Cependant 
des juges respectueux des lois doivent garder l'une de 
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ραν ταῖν Ακοαἰν ἀκεραίαν φυλάξαι, Et δὲ roi TOv Αντιδίκων 
λόγοι ἑκατέραν προσφέρουσι καὶ τὴν ἐκείνοι δοκοῦσαν ἐκφέ- 
ρουσι ψήφον, στἐρξοµεν τὴν Αδικίαν, © τὴ τών οὐρανῶν 
πρὀξενον βασιλεία: καὶ τὸ ἁκλινὲ ἐκεῖνο δικαστήριον 
προσμενοῦμεν, ὄνθα οὐτε κατήγορο , οὐτε συνἠγορο , οὐτε 
µάρτυ , οὐτε Αξιωμάτων διαφορὰ, Αλλ' δργων καὶ λόγων xpi- 
σι, καὶ ἡ κατ' αξίαν Αντίδοσι . Πάντε yàp, qnoi, παρα- 
στησόμεθα τώ βῆματι τοῦ Χριστοῦ. ἵνα κομίσηται 
Έκαστο τὰ διὰ TOO σώματο πρὸ & ἐπραξεν. εἴτε 


10 αγαθὀν, εἴτε κακὀν. 


15 


20 


92. ANATONIQ IIATPIKI^. 


Tob μὲν θεοσεθεστάτου ἐπισκόπου ει τὴν βασιλεύουσαν 
Ανελθεῖν παρεσκεύασε πόλιν ὁ οσιότατο Αρχιεπίσκοπο ὃ 
κύριο Δόμνο,, WOTE τἠν κατὰ πάντων uwv γεγενημένην 
διελέγξαι συκοφαντίαν. Tr] δέ ὑμετέρα μεγαλοφυΐα διαφε- 
ρόντω ETİ TOO παρὀντο δεόμεθα, επειδἠ τῶν ὅλων ὃ Κύριο 
καὶ πίστιν bmv ειλικρινή δέδωκε, καὶ ζήλον ὑπὲρ ταύτη 
θερμόν, καὶ φρένα συνέσει κεκοσμημένα , καὶ πρὸ τούτοι 
δύναμιν Toi Αγαθοι | pov ὑπουργοθσαν βουλεύμασιν. Era- 
μύνατε ToryapoOv voi Αδικουμένοι , καὶ τὸ ψεΟδο καταγωνἰ- 


9 5cà codd. : ἰδια s. I. À alia, ut vid., manu 


1. Juxtaposition de deux textes : Rom. 14, 10 οἱ 11 Cor. 5, 10. 
Méme citation à propos du jugement dernier dans De Prov., IX, in 
fine (PG 83, 740 AB). Voir le commentaire du second texte par 
Théodoret lui-méme dans le Commentaire des Épltrcs de saint Paul 
(PG 82, 408 D}. Nous maintenons dans le texte la leçon état, au 
lieu de ἴδ..α adopté par Sinnond, texte lu par la Vulgate (les choses 
propres du corps, c’est-à-dire ce qui est dû au corps). 

2. L'épitre 92 appartient à la série des lettres 92-96, 99-101, 103, 
104, 10G et 109, qui sont toutes contemporaines. Ccs lettres sont 
destinées à des habitants de la capitale, sauf la 109;: qui est adressée 
à Eusébe d'Ancyre. Dans toutes il est question de la délégation 
d'évéques syriens qui montent à Constantinople en hiver pour y 
défendre la foi des Orientaux. Les douze lettres furent composées 
avant le départ de la délégation, c'est-à-dire à la fin de 448. D'autre 


108* 


108" 
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leurs oreilles attentive aux paroles de l'accusé. Et pour- 
tant s'ils prêtent l'une et l'autre aux propos de nos adver- 
saires et rendent la sentence qui plait, à ces derniers, 
nous supporterons l'injustice avec la pensée qu'elle 
nous ouvre le royaume des cieux et nous attendrons le 
puissant tribunal où règne l'équité, où il n'y a ni accu- 
sateur, ni avocat, ni témoin, ni différence entre les digni- 
tés, mais jugement sur les actes et les paroles et rétri- 
bution suivant les mérites. « Car tous, est-il dit, nous 
aurons à comparaître devant le tribunal du Christ, afin 
que chacun regoive ce qu'il a mérité, étant dans son 
corps, selon ses œuvres, soit en bien, soit en mal b » 


92. Au pathice Anatole s. 


Le trés saint archevéque, le vénérable Domnus, a fait 
monter vers la capitale ses trés pieux évéques, afin de 
réfuter la calomnie lancée contre nous Mais c'est sur- 
tout de votre Excellence que nous avons besoin en ce 
moment, puisque le Seigneur de l'univers vous a donné 
une foi toute pure, un zéle ardent pour la défendre, un 
esprit qu'embellit, la sagesse et, en outre, une puissance 
qui seconde vos bons desseins. Portez donc secours aux 
victimes de l'injustice, luttez contre le mensonge et 


part, le ton attristé de la lettre semble prouver qu'au moment où il 
l'écrivait, Théodoret ignorait encore la décison du synode do Cons- 
tantinople qui venait de condamner Eutychés (22 nov. 448) : or, 
en décembre, il connaissait la nouvelle (cf. cp. 11, p. 38. note 2). Ccs 
lettres ont donc été vraisemblablement composées en nov. 448. 

3. Domnns n'allait pas persévérer dans les bonnes intentions 
qu'il avait manifestées pendant les premiers temps de son épiscopat 
puisqu'il devait, au concile de 449, ratifier la sentence portée contre 
l'év. do Cyr. Sur l'initiative de Domnus à laquelle il est fait ici 
allusion, voir P.-Tn. Camelot, « De Nestorius à Eutychés », dans 
Chalkedon, L, 234 et la note 92. Le F. Camelot nous parait situer un 
peu tard nu début de 449 l'envoi par Diminua de la délégation des 
év. syriens, voir ci-dessus note 2. 
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σασθε, καὶ τὴ Αποστολικἠ διδασκαλία πολεμουμένη ὑπερ- 
μαχήσατε. Συνεργήσει γὰρ δήπουθεν Tov Εκκλησιών ὃ 
Δεσπότη καὶ Κυβερνήτη τὴ τὴ ὑμετέρα μεγαλοπρεπεία 
σπουδή, καὶ διαλύσει τὸ νέφο τὸ σκυθρωπὸν, καὶ καθαρὸν 
αιθρἰαν χαριείται τοῖ τροφίμοι τὴ πἰστεω . Et δὲ καὶ 
συγχωρήσοι τὸν χειμώνα νικήσαι, τὸ μὲν ὑμέτερον μέγεθο 
τέλειον Απολήψεται τὸν μισθὀν, huci δὲ τὸν κλύδωνα στέρξο- 
μεν, καὶ Ενθα ἄν ruo ἐξώση, μετὰ ψυχαγωγία διάξομεν, τὸ 
θειον κριτήριον Αναμένοντε, καὶ τὴν ὀρθήν ἐκείνην καὶ 
10 δικαίαν προσμένοντε φήφον. 


un 


93. ΣΕΝΑΤΩΡΙΦ IIATPIKIO. 


Kai διὰ Tcv θεοφιλεστάτων καὶ δσιωτάτων ἐπισκόπων 
προσφθέγγομαι TV ὑμετέραν μεγαλοπρέ[πειαν, ἡ τήν μνήμην 
Λσθεστον περιφέρω. Καταλαβειν δὲ αὐτοῦ τὴν βασιλίδα 

15 παρεσκεύασε πόλιν ὃ οσιότατο επἰσκοπο ὃ κύριο Δόμνο , 
iva τὸ καθ' ἡμών συντεθὲν διαλύσωσι ψεοδο . Προφανἠ yàp 
τινε καθ' ἡμῶν συκοφαντίαν ἐξύφηναν, καὶ ζάλη τὰ 
“Εκκλησία ἐνέπλησαν, ὑπέρ wv ὃ Δεσπότη XPIOTO σταυρὸν 
ὑπέμεινεν αισχύνη καταφρονήσα , ὑπέρ ὧν ὃ TOv θείων 

20 Αποστόλων χορὀ καὶ τῶν νικηφόρων μαρτύρων οἱ δήμοι ται 
παντοδαπαϊ ToO θανάτου παρεδόθησαν Ιδέαι . Ὑπέρτὴ τοὺ- 
των ειρήνη τὴν ὑμετέραν ἀγωνίσασθαι μεγαλοφυΐαν παρα- 
καλώ. “Ράδιον μὲν yàp rjv τώ τῶν ὁλων Θεώ νεοσαι καὶ λΌσαι 
τὰ σκυθρωπὰ: Αλλ᾽ Αναβάλλεται καὶ TOV πολεμουμένων τὴν 

25 Ανδρείἰαν ἐπιδεικνὺ καἰὐμίν Αφορμὰ εἰ ὠφέλειαν παρέχων. 


13 µνηµην NZ : τιμὴν A J 22 ὑμετέραν N p. corr. À : ἡμε- Z | 
25 ἀνδρίαν ΝΖ : -δρίαν a corr. A (t: pro t s. 1. alia manu) |; apiv 
ΝΖ: ἡμῖν Α 
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défendez la doctrine des apôtres que l'on attaque. Car 
sans aucun doute le Maître cl. Pilote des Eglises aidera 
le zèle de votre Magnificence, dissipera ce sombre nuage 
et gratifiera d'un ciel serein les nourrissons de la foi. 
Mais même s’il permet que la tempête triomphe, votre 
Grandeur, elle, recevra sa pleine récompense tandis que, 
de notre côté, nous saurons supporter l'orage et, où 
qu'il nous jolie, nous vivrons dans la joie, attendant, le 
jugement de Dieu, dans l'espoir de sa sentence droite cl 
juste. 


93. Au Patrice Senator 12 


Par les trés pieux et. trés saints évéques je salue voire 
Magnificence, dont je répands partout l'impérissable 
souvenir. Or voici que le trés saint évéque, le vénérable 
Domnus, leur a fait gagner la capitale afin d'y détruire 
le mensonge fabriqué contre nous. Car certains ont lissé 
contre nous une calomnie évidente et ont rempli d'agi- 
tation les Églises pour lesquelles notre Maître le Christ, 
méprisant l’ignominie, a subi la croix, pour lesquelles le 
choeur des divins apótres et la foule des martyrs vic- 
torieux ont été livrés à tontes sortes de morts. C'est 
pour la paix de ces Eglises que je demande à votre Magni- 
ficence de lutter. Car il eût été facile au Dieu de l'univers 
de faire un signe pour dissiper ces tristesses, mais il larde 
afin de manifester le courage de ceux à qui on fait la 
guerre cl de vous fournir, à vous-méme *, des occasions 
de vous rendre utile. 


1. Sur ce personnage, cf. ép. 44, n. 1, et sur la date p. 242, n. 2. 

2. Le pronom ὑρῖν, qui est la leçon du manuscrit do Naples, 
nous parait plus satisfaisant que ξρῖν fourni par le Rerolenais et 
adopté par Sirmond et Noesselt. Il désigne en effet Senator, qui 
peut se rendre utile par son intervention en faveur des évéques 
syriens, par opposition à ceux qu'on attaque (τών πολἰρουρένων]}, 
au rang desquels figure Théodorct. 
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94. IIPOOTOIENEI YIIAPX»q. 


Πάλαι μὲν δέδωκεν ὑμίν ὃ φιλάνθρωπο Δεσπότη δύ[|ναμιν 10$ 
ἀρκοῦσαν ὑπουργήσαι τὴ γνώμη. Ηύξησε δέ ταύτην ἐπί τοῦ 
παρὀντο , ἵνα £8ov καὶ τὴ ἀληθεία ποθλεμουμένη ὑπερμα- 

5 χήση τὸ ὑμέτερον µἐγεθο καὶ καταλύση τὸ ψεὈδο καὶ Tai 
Ἐκκλησῖαι τὴν ποθουμένην πρυτανεύση γαλήνην. Ὁπόση 
γὰρ ἐνεπλήσθησαν ζάλη τὴ ἐώα αἱ Ἐκκλησίαι, mapa πολ- 
λὠν μὲν καὶ ἄλλων ἡ ὑμετέρα µεγαλοφυία μεμάθηκεν, ἀκρι- 
βέστερον δὲ παρὰ τών θεοφιλεστάτων επισκόπων μαθήση, oi 
τὴ μακρὸ ταύτη αποδημία ἐν wpa χειμώνο τούτου χάριν 
ἠνεσχοντο, μετὰ τὴν θείαν χάριν τὴ τὴ ὑμετέρα εξουσία 

10 προμηθεἰα OappoOTE . Λύσατε τοίνυν uiv, w φιλόχριστοι, τὸν 
χειμώνα καὶ τὴν σκοτομήνην ει αἰθρίαν καθαρὰν μεταβάλετε, 
καὶ τὰ καθ᾽ ἡμῶν κινηθεἰίσα χαλινώσατε γλὠττα . ‘Husi 
γὰρ διὰ τὴν θείαν χάριν, τών ἀποστολικών | διηνεκὠ ὑπερ- 110 
μαχοΌῦμεν δογμάτων, καὶ τὴν ἐκτεθεῖσαν ἐν Νικαία πίστιν 

15 φυλάττομεν ἁσυλον, καὶ rob ταΟτα παραχαράττειν τολμών- 
τα τὰ δόγματα ἁσεβεὶ δνομάζομεν. Καὶ τούτων μάρτυρε οἱ 
παρ᾽ ἡμῶν κατηχούμενοι, oi παρ' ἡμῶν βαπτιζόμενοι. οἱ TWV 
ἐν ται ἐκκλησίαι διαλέξεων ἐπαίοντε . Et δὲ κατηγορεἰν 
ἐννόμω ἐθέλουσι, χρἠ παρόντα ἐλέγχειν, οὐκ ἁπόντα συκο- 

20 φαντειν. Οἰίτω γὰρ καὶ τοὶ ἄλλοι ἡ ὑμετέρα µεγαλοφυἰα 
δικάζουσα πράγμασιν εκφἑρει τὰ ψήφου , ἐκ TOV τὴ κατη- 
vopia καὶ ἀπολογία λόγων συνορώσα τὸ δίκαιον. 


1. Sur Protogènc, voir t. I, p. 50, et sur la date p. 242« n: 2. 
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94. Au préfet Protogène κ. 


Certes depuis longtemps, dans sa bienveillance, le 
Maître vous a donné assez de puissance pour réaliser 
vos desseins. Mais voici qu'il a accru aujourd'hui cette 
puissance * afin que votre Grandeur ail plus de facilité 
à défendre la vérité qu'on attaque, à détruire le men- 
songe et à rendre aux Églises le calme désiré. De quelle 
tempéte, en effet, ont été emplies les Églises d'Orient, 
votre Grandeur l'a sans doute appris de bien d'autres 
bouches, mais elle en sera informée plus exactement 
encore par les évéques trés chers à Dieu qui ont, à cette 
fin, en plein hiver, supporté les fatigues de cc long 
voyage, mettant leur confiance eu la grace de Dieu et 
ensuite en la providence de votre Autorité. Chrétien, dis- 
sipez donc pour nous la tempéte, changez la nuit obscure 
en une clarté sereine et mettez un frein aux langues 
qui se sont déchainées contre nous. Car pour nous, gráce 
à Dieu, nous ne cessons de lutter pour la doctrine des 
apôtres, nous gardons intacte la foi exposée à Nicée et 
traitons d'iinpies ceux qui osent falsifier cette doctrine. 
Nous avons pour en témoigner ceux que nous catéchi- 
sons, ceux que nous baptisons, ceux qui entendent nos 
prédications dans les églises. Et s'ils veulent nous accuser 
selon les régles, c'est en notre présence qu'ils doivent 
nous convaincre, au lieu de nous calomnier en notre 
absence. Car c'est bien ainsi que votre Magnificence, 
lorsqu'elle juge aussi des autres affaires, prononce ses 
arréts, c'est-à-dire en confrontant les paroles de l'accu- 
sation et celles de la défense, pour découvrir oü est le 
droit. 


2. Prologéno venait d'obtenir lu dignité do consul designatus 
pour 449. 


10 


15 
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95. ANTIOXO YHAPXQ. 


Τὴ μεγίστη αρχὴ τὰ μὲν φροντίδα ἀπέθεσθε, τὸ δὲ 
κλέο ὑμών παρὰ oiv ἀνθει. Oi γὰρ τὰ ὑμετέρα εὐεργε- 
αἰα τρυγήσαντε ἁδουσι ταύτα ενδελεχῶ --- πλείστοι δὲ 
οὗτοι καὶ | πανταχοο —, καὶ πολλοῖ τὰ εὐφημία προσφέ- 
ροντε , καὶ τὰ ἐκείνων γλῶττα πάλιν ει επαίνου κινοῦντε . 
Ἐγώ δὲ γάννυµαι, θεωρών τὸν ἀξιέραστον καρπὸν, τὴν πολυ- 
θρύλητου ὠραίξοντα Εἰξαν. Ου δἠ χάριν ἐπὶ τὰ µείξω καὶ 
τελειότερα τὴν ὑμετέραν μεγαλοφυίαν παρακαλῶ, καὶ τὴ TOV 
Εκκλησιών ἀξιῶ φροντίσαι γαλήνη . Πολλοο γὰρ ταύτα 
χειμῶνο ἐνέπλησαν oi τὰ καθ ἡμῶν συκοφαντία bÌ- 
ναντε . Διὰ τοι τοῦτο καὶ οἱ θεοφιλέστατοι ἐπίσκοποι καὶ 
μακρά οδοιπορίἰα καὶ ἁσθενεία καὶ γήρω καταφρονήσαντε 
καὶ τὰ σψέτεροα ποίμνια καταλιπόντε ἀποίμαντα. τὴν μακρὰν 
ταύτην πορείαν ἐστείλαντο, διελέγξαι τὸ κατὰ πάντων ἡμών 
συντεθὲν ἐπειγόμενοι ψεοΟδο . Ἑπαμυνάτω τοίνυν αὐτοὶ τὸ 
ὑμέτερον μέγεθο καὶ τὴ συκοφαντουμένη wa κηδόμενον 
καὶ τὴ ἀποστολικὴ προμηθούμενον πἰστεω . | Πρέπει γὰρ 


ὑμίν τοὶ ἀλλοι κατορθώμασι καὶ τόδε προσθείναι τὸ κλέο . 


7-8 Ἱολυορύλητον ΝΖ, : Ορύλλητον A 


1. Cet Antiochus doit être sans doute distingué du personnage 
de même nom auquel est adressée l’épître XXXIX de la Coll. 


110v 


1117 
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95. Au préfet Antiochusl. 


Vous avez déposé les soucis de votre très haute charge, 
mais votre gloire fleurit partout. Car ceux qui ont recueilli 
vos bienfaits — ils sont légion et il y en a en tout lieu — 
ne cessent de les chanter en faisant connaître vos mérites 
d’un grand nombre cl en incitant les langues à vous louer. 
Pour moi, je suis tout heureux de contempler le fruit 
aimable qui orne la tige que tant de bouches célèbrent. 
C'est pourquoi je convie votre Magnificence à des œuvres 
plus grandes et plus parfaites et lui demande de veiller 
à la tranquillité des Églises. Car ceux qui ont tissé contre 
nous leurs calomnies ont empli ces Eglises d'une grande 
tempête. C’est pourquoi, de leur côté, les évêques très 
chers à Dieu, méprisant à la fois longueur du voyage, 
infirmité, vieillesse, laissant même sans pasteur leurs 
propres troupeaux, ont entrepris ce long voyage, pour 
se háter de réfuter le mensonge fabriqué contre nous. 
Que votre Grandeur vienne donc à leur aide en prenant 
soin de l'Orient calomnié et en veillant sur la foi des 
apôtres. Car il convient qu'à vos autres exploits vous 
ajoutiez encore cette gloire. 


Patm. (cf. t. T, p. 103). Antiochiis, préfet du prétoire en 448, avait 
relevé les constructions de la capitale détruite par un incendie 
«PW I, 2492, n? 55). — Date de lip. : cL p. 242, n. 2. 
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